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Cette
histoire est la suite d’Anticyclone, un cycle d’aventures de deux héroïnes, Dar
Roberts et Kerry Stuart, personnages créés par Missy Good (son site en anglais :
www.merwolf.com), et qui se passe de nos jours, entre le monde des technologies
de l’information, des grandes sociétés d’informatique qui se mangent les unes
les autres, et des intrigues diverses et variées. Je ne saurais trop conseiller
de les lire dans l’ordre car des éléments se retrouvent d’une histoire à
l’autre. Les traductions de ces histoires sont sur le site de kaktus :
guerrièreamazone.com, jusqu’à Anticyclone, et on trouve également d’autres
traductions de Missy mettant en scène Xena et Gabrielle pour les afficionados.
(Je rappelle que Missy a écrit les scénarios de deux épisodes de la série
elle-même, si si : (Coming Home/Le Retour et Legacy/L’héritage, saison 6)


Ces
histoires abordent également le thème de l’amour entre deux femmes qui, bien
que de personnalités différentes, ne sont pas sans évoquer les héroïnes de la
série Xena la Guerrière. Elles sont cependant les créations pures de Missy qui
les revendique comme telles. Si ce type d’histoire ne vous intéresse pas ou
peut vous choquer (mais je tiens à préciser que si Missy est subtext, elle
n’est pas « graphique » donc abordable pour les plus prudes J. Donc
si vous êtes rebuté(e)s, il doit bien y avoir des tonnes d’autres textes qui
vous satisferont pleinement, n’hésitez pas à vous arrêter à cette note dans ce
cas. Si vous êtes curieux/se de nature, bienvenue à vous.


*****


Partie 1a


La
voiturette de golf se fraya un chemin sur la voie, effrayant plusieurs paons au
passage vers les quais. Elle s’arrêta près de l’eau, le long d’un Bertram d’un
peu plus de seize mètres qui se balançait dans le léger remous des vagues.


Il
faisait soleil, mais frais, une journée superbe et vive, et l’occupante de la voiturette
s’arrêta pour admirer tout en sortant et en s’étirant. Elle était vêtue de
manière appropriée pour le temps, d’un short en coton épais et d’un maillot de
bains une-pièce, avec un top léger par-dessus. Ses cheveux blonds mi-longs
étaient tirés en arrière en une queue de cheval, et passés dans l’arrière d’une
casquette de base-ball bleu vif, avec un petit Dogbert brodé sur l’avant.


« Wow »,
fit Kerry, avec un sourire. « Le temps est parfait. » Elle se
retourna et souleva une caisse de provisions, la serrant contre elle pour
remonter la passerelle posée contre le bord du Beltram, avant d’embarquer. La
passerelle balança sous elle et elle sauta sur le pont pour se retrouver en
train de rouler avec le mouvement.


« Yo
ho, Yo ho, une vie de pirate pour moi », gazouilla Kerry doucement, en
poussant la porte de la cabine pour y entrer. Elle alla vers la petite cuisine
et posa les provisions, puis elle s’affaira à mettre la nourriture fraîche dans
le petit réfrigérateur.


Du lait
bien sûr, de la crème pour le café, du beurre et un joli morceau de fromage
suisse, ainsi que du jambon au miel pour les sandwiches. Des yaourts à la pêche
et à la mandarine pour le goûter, et une douzaine d’œufs pour le petit
déjeuner. Une miche de pain aux raisins et à la cannelle suivit, ainsi qu’une
boîte de Pop Tarts à la fraise surgelés. (NdlT : Pop Tarts : dessert
qu’on passe au toaster) Kerry regarda les Pop Tarts avec perplexité puis posa
un paquet de carottes miniatures à côté.


C’étaient
les dernières choses qu’il leur restait à embarquer avant de partir, et elle
chantonna en travaillant, avec du mal à croire que c’était finalement le jour
où elles partaient.


Elle
avait pensé prendre quelques jours avant qu’elles ne partent pour ce voyage,
mais une chose après l’autre la retenait au bureau, et finalement il lui était
plus facile d’y aller et de s’en occuper plutôt que de le laisser attendre et
s’envenimer, ou pire.


Mais à
partir d’aujourd’hui, son bureau avait des ordres stricts que tout appel vers
son mobile devait avoir pour cause une catastrophe, et elle s’attendait à ce
que son équipe se débrouille sans sa présence.


Après
tout, c’était les vacances, presque la fin de l’année, et s’il y avait une
période pendant laquelle elle pouvait disparaître une semaine, c’était
maintenant.


Kerry
se redressa, ouvrit le placard au-dessus du réfrigérateur, et rangea des
provisions essentielles. « On peut pas naviguer sans ça. » Elle
secoua doucement la boîte de céréales nappées de sucre. « Ou ça. »
Les boîtes de soupe suivirent, pour des repas rapides après des plongées de
nuit. Elle avait tendance à avoir froid en remontant, et le fruit froid que Dar
aimait ne remplissait pas son estomac.


Les
boîtes de jus d’ananas et d’orange suivirent près de la soupe, en même temps
que deux bocaux de confiture et un autre plus grand de beurre de cacahuètes.


Quand
elle eut fini, elle posa les coudes sur le comptoir et regarda autour d’elle
avec appréciation. D’un côté du bateau se trouvait une petite zone pour manger,
avec des sièges en tissu vert océan et bleu marine qui formaient un
demi-cercle. De l’autre côté de la cabine, se trouvait une section pour
séjourner et travailler, avec une télévision et un magnétoscope, et un
rangement encastré pour leurs hobbies. Son sac de livres était déjà niché dans
l’un des fauteuils – elle avait décidé de travailler longuement sur la
poésie pendant le voyage, et Dar avait rangé des maquettes de bateaux
affreusement intriquées dans un tiroir pour occuper ses moments de paresse.


Le
bateau balança doucement et on entendit résonner d’autres pas sur le pont,
léger et étouffés comme si le nouveau venu était pieds-nus.


Ce qui,
bien sûr, était le cas. Kerry leva les yeux lorsque Dar entra dans la cabine,
baissant la tête pour passer l’entrée basse, et lui fit un sourire désinvolte
en jetant un petit sac de voyage sur la table de l’autre côté de la cuisine.


Sa
compagne portait un jean coupé au-dessus du genou et qui était à la limite du
légal –il y avait plus de fils et de déchirures que de tissu – avec un top
blanc côtelé rentré dedans. « Salut toi, ma beauté », dit-elle pour
saluer Dar. « C’est tout ce qui reste ? »


« Tout
sans exception », confirma Dar. « On est prêtes à appareiller. »


« Oooh… »
Kerry fit une petite danse de joie. « Je suis tellement prête. »


Dar fit
le tour du divan et entoura Kerry de ses bras, l’attirant pour un câlin. « Moi
aussi », acquiesça-t-elle. « Maman et Papa nous attendent pour
partir. Ils vont se mettre à notre quai pendant qu’on est parties. »


« Génial. »
Kerry était affairée à avaler des grandes bouffées de l’odeur de noix de coco
délicieuse de Dar. « Je suis contente qu’ils restent avec Chino. Elle
adore Papa. »


« Mm »,
murmura Dar. « Je pense qu’il est en train d’essayer de persuader ma mère
d’en avoir un. »


Kerry
plissa le front. « Je pensais qu’elle était allergique aux chiens ? »


Dar la
relâcha, mais glissa un bras autour de ses épaules alors qu’elles allaient vers
la porte de la cabine. « Elle dit qu’elle s’en est sortie. » Elles
émergèrent sur le pont.


« Je
vais laisser la voiturette pour eux ici alors », dit Kerry. « Prête
pour que je largue les amarres ? »


Dar
monta les marches jusqu’au pont et se posa sur le siège en cuir. « Je vais
d’abord lancer les moteur, ensuite oui, lâche-là. »


Kerry
se mit volontiers au travail, retirant la passerelle pour la ranger à sa place,
puis elle sauta sur le pont alors que le vrombissement sourd des deux moteurs
diesels grondait. Elle alla à l’amarre de la poupe et la relâcha, puis fit la
même chose avec la proue, jetant les cordes sur le pont avant de sauter derrière
elles.


Elles
étaient libres. Kerry avait envie de sautiller et de lâcher un cri mais il
était encore tôt et il y avait des gens qui dormaient à bord de leurs bateaux à
quai de la marina de l’île, aussi elle réfréna l’impulsion à regret. Au lieu de
ça, elle fit consciencieusement le tour du périmètre du pont, vérifiant les
bords pour des débris ou des cordes errantes d’autres bateaux. « C’est bon ! »
Cria-t-elle à Dar.


Dar
hocha la tête, ses yeux bleu clair alertes alors qu’elle faisait reculer le grand
bateau avec précaution de son stationnement. « Appelle le responsable du
dock, tu veux ? »


« Oui,
oui, capt’aine », gloussa Kerry, en se glissant dans la cabine pour
attraper le micro de la radio. « Dockmaster, dockmaster. »


Un
léger craquement lui parvint du haut-parleur, puis – ‘Dockmaster de l’île,
parlez’. »


« Ici
le Dixieland Yankee, qui quitte le quai. Notre plan de flottaison est prévu
pour les Îles Vierges Américaines. » Kerry ne put s’empêcher de sourire au
nouveau nom de baptême du bateau, le choix le plus digne qu’elles aient pu
trouver. La tante de Dar, de qui elle avait hérité le vaisseau, avait décliné
de nommer le yacht motorisé, se contentant de lui donner son numéro
d’enregistrement quand c’était nécessaire.


La
radio digéra ces mots pendant un instant. « Roger, Dixieland Yankee, bon
voyage. »


Kerry
clippa le micro sur son support, puis elle se glissa de nouveau à l’extérieur
et regarda le quai de béton et de bois s’éloigner alors que Dar menait le grand
bateau avec compétence. Elles reculèrent dans un passage relativement resserré,
puis Dar poussa les manettes vers l’avant et lança la proue vers l’entrée du
quai, gardant la vitesse juste au-dessus du ralenti.


Une
fois qu’elles eurent dépassé les pylônes, elle grimpa l’échelle jusqu’au pont
supérieur et rejoignit Dar. Le bateau avançait doucement mais il y avait déjà
une brise agréable, et elle dérangeait les cheveux de Dar pour les mettre dans
ses yeux. « Tu veux que je te fasse des nattes ? » Kerry tira
sur une mèche.


« Si
tu veux. » Dar posa ses pieds nus sur la console et se pencha en arrière.
Elle sentit les doigts de Kerry glisser le long de son cuir chevelu et cela,
combiné avec le temps superbe, et le fait qu’elles se dirigeaient vers une
semaine pleine de vacances, en faisait un moment parfait.


Une
semaine. Sans téléphone mobile, sans ordinateur, sans organiseur, sans bipeur.
Dar plia les mains sur les manettes, sentant l’acier lisse sous ses doigts.


Juste
une semaine de soleil, d’océan, de plongée et elles deux.


« Pourquoi
tu souris ? » Demanda Kerry, qui posa le menton sur l’épaule de Dar,
ayant terminé sa tâche.


Celle-ci
remua les orteils. « J’essaie de penser à ce que je veux faire en premier »,
admit-elle. « On pourrait s’arrêter en chemin vers le chalet pour une
plongée rapide, ou aller vers Largo pour déjeuner ou… »


« Les
deux », interjeta Kerry. « On peut s’arrêter à Pennekamp et faire un
petit récif, ensuite on va jusqu’à ce petit troquet de crabes sur le quai qui
donne toujours l’impression de sortir d’un film d’horreur. »


« Ça
me semble bien », acquiesça Dar, poussant les manettes en avant juste un
peu alors qu’elles sortaient du complexe des quais. Elles entrèrent dans le
canal principal avec prudence, surveillant le trafic des hors-bords. Alors
qu’elles tournaient dans le Cut, le vent s’éleva et leur vitesse augmenta, le
doux clapotement de l’océan caressant l’avant du bateau.


Kerry
semblait contente de s’appuyer contre elle, un bras autour de ses épaules, et
le menton toujours sur son épaule alors qu’elles dépassaient quelques petits
bateaux de plaisance. « Dar, est-ce que c’est une femme nue ? »


Dar
bougea le regard. « Ouais, et bon sang, ça va faire un sacré coup de
soleil. » Elle secoua la tête. « Certaines personnes n’ont vraiment
rien dans la tête. »


Kerry
fit claquer sa langue. « Je vais ranger le reste de nos affaires, et voir
si on a besoin de prendre quelque chose à Largo. »


Elle
déposa un baiser sur la joue de Dar et redescendit l’échelle, disparaissant
dans la cabine.


Dar
sortit la bouteille d’eau de son étui et téta, puis la rangea. Elle ouvrit
ensuite le petit placard dessous la console de pont et choisit un CD, laissa
l’appareil l’avaler, puis ajusta le volume lorsque la musique démarra.


Alors
que la terre reculait derrière elles, elle sentit la tension et la pression de
leurs vies faire de même.


Le vent
soufflait contre sa peau, et c’était frais et merveilleux. Elle dégagea la
bouée intérieure et lança un peu plus les moteurs, envoyant la proue vers le
haut tout en chantonnant avec la musique.


Plonger.
Un dîner rustique mais romantique. Une nuit passée dans leur nouvelle cabine,
puis le long voyage vers les îles. Dar exhala une profonde satisfaction. La vie
ne pouvait pas être meilleure que ça.


Kerry
marchait près des hublots, tirant sur les rideaux pour laisser le soleil entrer
dans la cabine Elle défit les verrous et fit claquer les petites vitres rondes
pour les ouvrir, appréciant la brise agréable que leur mouvement créait.


Avec un
hochement de tête satisfait, elle prit le sac de voyage de Dar et le porta dans
la chambre à coucher compacte de la cabine, et le posa sur le lit avant
d’ouvrir la fermeture-éclair.


Elle
prit un moment pour ouvrir le sas ici aussi, souriant lorsqu’un léger jet de
brume la frappa. Il y avait des tiroirs dans la chambre encastrés dans les
parois et sous le lit pour économiser l’espace – chaque centimètre carré
de pièce était utilisé avec économie pour quelque chose.


Kerry
tapota le lit. Il n’était pas aussi confortable que le lit à vagues de leur
condo, mais elle soupçonnait qu’après une longue journée de plongée, nage et
autres activités, elle serait capable de dormir sur le pont lui-même.


« Et,
je l’ai fait », se souvint Kerry. Elle retira les chemises de rechange de
Dar et ses maillots de bain, les pliant avec soin avant de les mettre dans l’un
des tiroirs. « Hé… je me demande si je peux convaincre Dar de mettre un
hamac sur le pont… on peut dormir là-dessus une nuit. »


Kerry
récupéra leurs affaires de bains et les emporta dans la minuscule pièce,
trouvant des endroits pour les diverses bouteilles et flacons. Elle se rendit
compte qu’elles allaient sérieusement se cogner là-dedans – toutes les
deux étaient habituées au plus large espace du condo où elles avaient chacune
leur salle de bains.


Kerry
lança un coup d’œil à la douche de guingois et se demanda si elles pouvaient
tenir toutes les deux dedans.


Elle
leva un sourcil. Ça pourrait être intéressant d’essayer.


Après
la pièce principale se trouvaient deux autres petites chambres. Elles en
avaient laissé une avec son lit gigogne, mais dans la troisième, tout au fond
de la proue, elles avaient enlevé les lits pour utiliser l’endroit comme
rangement pour leur matériel de plongée, et l’équipement de photographie
sous-marine de Kerry. Elle passa la tête dedans et jeta un coup d’œil aux stabs
et aux détendeurs, puis par habitude, elle vérifia les valves sur les
bouteilles attachées pour s’assurer qu’elles étaient bien fermées.


Le
bateau possédait un désalinisateur, qui prenait de l’eau de mer pour produire à
la fois de l’eau potable et de quoi nettoyer les choses.


Kerry
se sentait rassurée avec ça – manquer d’eau sur l’océan n’était pas drôle,
et il était très facile de se déshydrater là-dehors, parce que le vent était
aussi constant que le soleil.


En
plus, sur le pont extérieur, Dar avait installé un petit pressurisateur d’air,
pour qu’elles puissent remplir elles-mêmes leurs bouteilles quand elles étaient
sur l’océan, et un évier de rinçage pour y mettre leur équipement. Cela rendait
le bateau très confortable et Kerry soupçonnait que même la durée un peu longue
de leur séjour ne serait pas une trop grande galère.


Elle
prit le sac et le plia, puis le rangea dans un tiroir sous le lit. Elle remonta
les quelques marches vers la cabine principale et attrapa une bouteille d’eau
avant de ressortir sur le pont. La ville disparaissait derrière elles – les
bâtiments bien contourés dans l’air clair. Elle pouvait voir les énormes grues
du Port de Miami qui chargeaient des navires de fret, et au loin, la silhouette
d’un navire de croisière se dirigeait majestueusement à travers Gouvernement
Cut.


C’était
une jolie vue, mais Kerry savait où il y en avait une plus jolie et elle se
hissa en haut de l’échelle pour prendre possession du deuxième fauteuil à
l’arrière de la console des moteurs. Là tout ce qu’elle pouvait voir, c’était
le soleil, l’eau et Dar. Elle remua pour se mettre à l’aise et se détendit,
contente de laisser l’air salé passer sur elle alors qu’elles se dirigeaient
vers l’océan. Dar avait mis un CD de Jimmy Buffet et elle balançait la tête
d’arrière en avant au son de la musique. « Hé. »


Dar
bougea dans son siège et la regarda. Elle haussa un sourcil noir interrogateur.


« Prête
pour une semaine complète à rock’n roller ? »


Dar
posa un pied nu sur la console et se pencha contre sa jambe, surveillant l’horizon
presque infini face à elles. « Oh ouais. » Un sourire lui fendit le
visage. « Pour sûr… j’espère que la compagnie l’est aussi. »


Kerry
grogna son assentiment. « Je suis sûre qu’ils se débrouilleront pour une
semaine, Dar. Qu’est-ce qui pourrait bien se passer pendant sept malheureux
jours ? »


« Ouais »,
acquiesça Dar. « Je suis sûre que tout ira bien. »


Elles
écoutèrent la musique quelques temps, contemplant le ciel bleu clair et l’océan
riche et vert devant elles. Puis deux têtes se tournèrent pour se regarder.


« N’y
pensons pas », dit Kerry en souriant. « On va leur porter la poisse
sinon. »


Dar se
contenta de remuer les sourcils en guise de réponse et mit un peu plus de gaz
dans les moteurs.


*****


Il
faisait presque sombre au moment où Dar renversa les moteurs et les mit au
ralenti dans le quai plus petit devant leur chalet. Elle manœuvra le Bertram
avec soin, le glissant dans son emplacement et le maintenant jusqu’à ce que
Kerry puisse sauter sur le bois et sécuriser les amarres aux taquets sur la
rive.


Lorsqu’elle
était venue pour la première fois sur la propriété de tante May, elle avait été
un peu inquiète d’avoir à piloter le grand yacht. Après tout, à part des
aventures clandestines sur des vaisseaux du gouvernement, la plupart de ses
sorties avaient été faites sur des bateaux bien plus petits.


En tous
cas, elle avait exercé sur l’eau depuis l’âge de quatre ans, et il ne lui avait
pas fallu longtemps pour maîtriser les puissants moteurs du grand bateau et sa
taille imposante, et elle apprécia en quelque sorte de sortir le vaisseau après
ça. S’arrêter près d’un troquet à crevettes quelque part sur le chemin au
milieu de rien, et se balader pour prendre un coca devant une légion de mecs
aux yeux exorbités, chatouillait son sens de l’humour noir. Et maintenant elle
manœuvrait les manettes avec une main de maître tout en gardant l’équilibre
pendant qu’on les amarrait.


Le
bateau cogna doucement les pylônes, amorti par les grands pare-chocs en
caoutchouc que Kerry avait jetés par-dessus le bord du quai, et elle éteignit
les moteurs, pliant les mains en les retirant des manettes.


Alors
que le son mourait, la quiétude de l’endroit l’environna, et Dar passa un
moment à simplement regarder leur petit morceau de paradis avant de descendre
son corps brûlé de soleil. Ce n’était pas grand, juste assez pour le chalet, le
sol sablonneux qui menait au quai d’un côté et à une petite plage de l’autre,
et un peu plus loin que le chalet, un chemin sinueux vers la route.


Mais
c’était ombragé, avec beaucoup d’arbres épais et entourés de buissons de chaque
côté, créant ainsi un effet d’isolement sur ce petit point de la Key. C’était
calme, presque endormi, et Dar l’aimait bien. Et tout aussi important, elle
pensait que Kerry l’aimait bien aussi.


Et
jusqu’ici la journée avait été géniale. L’arrêt rapide pour plonger s’était
transformé en excursion pour explorer une épave profonde, suivie par un
déjeuner sous une hutte tiki, et une plongée très agréable sur le récif en fin
d’après-midi. Elles n’avaient pas beaucoup plongé dernièrement, et Dar se
sentait plaisamment fatiguée et un peu embarrassée d’avoir oublié de mettre
assez de crème solaire et de s’être fait légèrement cuire.


Oh bon.
Elle s’étira, sautant sur le bord du bateau avant d’aller sur le quai. Kerry
revenait d’avoir ouvert le chalet, une éclaboussure de rose faisant violemment
ressortir ses sourcils clairs. « Tout va bien ? »


« On
dirait bien. » Kerry l’attendit au bout du quai, puis se mit à sa hauteur
pour remonter le petit chemin. Le chalet avait grandement évolué depuis
qu’elles l’avaient acheté – il était parti d’une vieille étable délabrée
d’une plus grande maison qui se trouvait autrefois tout près. Elles avaient
pratiquement tout démoli pour reconstruire, utilisant de la pierre locale pour
ses fondations.


A l’avant,
face à la mer, se trouvait un petit porche. Elles montèrent les deux larges
marches et passèrent la porte, les nouvelles planches couinant légèrement sous
leur poids. Un jour, Dar aimerait bien avoir un banc capitonné, peut-être une
balancelle comme elles avaient au condo, mais pour l’instant, il n’y avait
qu’un espace vide.


Kerry
ouvrit la porte et elle entrèrent, l’odeur forte de bois frais et de vernis les
submergeant. A l’intérieur, elles avaient choisi de garder les murs en bois et
le sol en pierre naturelle, et la grande pièce à l’avant allait avoir des
fauteuils confortables pour s’y asseoir et regarder les grandes baies qui
offraient une vue géniale.


Derrière
cela se trouvait une petite cuisine dans un coin, et un couloir menait à la
grande chambre à coucher dans l’autre coin. Deux portes après cela, un bureau
pour chacune d’entre elles avec un accès au réseau à grande vitesse, des
imprimantes, et tout ce dont elles avaient besoin pour diriger les choses à
partir d’ici si elles le voulaient. Dar était particulièrement fière du
concentrateur Ethernet à giga bits et du câblage qu’elle avait passé un
week-end à installer. Il n’y avait pas beaucoup de chalets rustiques,
reconnaissait Kerry, qui pouvait se targuer d’avoir leurs propres T1 et leur routeur
Cisco.


Il leur
manquait toujours les meubles du séjour, des fournitures pour la cuisine, et
beaucoup d’autres petites choses comme des tapis et des trucs pour les murs,
mais l’endroit prenait déjà une allure personnelle, un reflet d’elles deux. « C’est
pas mal là-dedans », fit remarquer Kerry, en fermant la porte derrière
elles. L’air était frais et sec, une conséquence de l’installation récente de
leur nouvelle unité d’air conditionné.


« Définitivement »,
dit Dar en souriant. Le plafond s’arquait vers un jour qui laissait entrer
encore plus de soleil dans le séjour et apportait une sensation de légèreté à
l’intérieur richement boisé. « J’aime vraiment beaucoup. »


Kerry
la regarda. « Moi aussi », admit-elle. « C’est… » Elle fit
un tour sur elle-même et passa leur petit château en revue. « Ne le prends
pas mal, Dar. Une idiote se plaindrait de l’endroit où nous vivons, mais ici
c’est un peu spécial. »


Dar
hocha la tête. « C’est à nous », répondit-elle simplement. « Nous
l’avons dessiné. Nous l’avons fait. Bon sang, nous avons aidé à le construire. »
Un bâillement presque pas étouffé interrompit son discours. « Ouah. »


« Ça
t’apprendra à chasser le carrelet », dit Kerry en riant et en glissant un
bras autour de la taille de Dar. « J’ai des photos géniales de toi en
train de le faire, tu sais ? »


« Oh
génial, encore plus de trucs pour le mur de la salle de bains », répondit
Dar en se moquant.


« Hmm… »
Dit Kerry avec un faux air spéculateur. « Ouais, ça irait avec les
accessoires argent et bleus.. » Elle jeta un coup d’œil dans leur chambre,
franchement vide à l’exception d’un lit gonflable impeccablement plié au
centre. C’était une grande pièce avec deux fenêtres teintées en mansarde qui
allaient du sol au plafond de chaque côté du lit. Une porte à l’arrière menait
à une salle de bains où se trouvaient une douche et une grande baignoire
totalement décadente. Tout le tour de la pièce courait un bord en bois, qu’on
rencontrait dans tout le chalet, et Dar avait déjà menacé d’installer un train
miniature qui ferait le tour de la place par-dessus.


Kerry
dut admettre pour elle-même qu’elles étaient comme deux gamines qui meublaient
leur première maison dans les arbres. Elle s’attendait à moitié à sortir et à
voir un pneu pendre de l’un des banians un de ces jours.


Bien
sûr ce serait un pneu de haute technologie, avec trois points de suspension et
un anneau intérieur moulé customisé. Comment est-ce que Dar avait qualifié cet
endroit une fois ? Du Rustique Microsoft ?


Vrai.
Kerry sourit. Mais elles aimaient toutes les deux leur confort, étaient
habituées aux gadgets, et elles pouvaient se le permettre. Alors pourquoi pas ?
« Et si on mangeait quelque chose de froid pour le dîner, avec du café ? »
Suggéra-t-elle.


Dar
réfléchit. « Je vais te dire un truc – tu lances le café et je vais
au coin pour chercher quelque chose de froid. » Elle mordilla le nez de
Kerry. « On a besoin de crème de toutes les façons. »


« Mm. »
Kerry se laissa aller dans le baiser, ses doigts glissant sur le bras nu de
Dar. « Bon sang, ce que tu as chaud. »


Dar rit
doucement entre ses dents. « Donne-moi une minute et j’aurai encore plus
chaud. » Elle prit le menton de Kerry et l’embrassa à nouveau, attrapant
les traces restantes du yaourt à la mandarine qu’elles avaient partagé il y a
peu. « Tu es un peu brûlée aussi. »


« Oh »,
murmura Kerry. « Est-ce que c’est pour ça que j’ai des frissons ? »
Elle sentit les bras de Dar autour d’elle. « C’est marrant, ça empire…
peut-être que tu devrais me serrer plus fort. »


Dar
rit. « Hédoniste. »


« Mmhmm. »
Kerry fit glisser ses mains le long du dos de Dar tout en continuant à explorer
avec ses lèvres. Puis elle soupira et mit le nez dans le cou de Dar, appréciant
la paix, la quiétude et le fait qu’elles étaient seules.


« Je
pense que tu devrais gonfler le lit », murmura Dar dans son oreille.


« Ah
oui ? »


« Oui »,
répondit Dar. « Parce que je dois m’occuper de ces frissons. Je ne veux
pas que tu prennes froid. »


Kerry
posa une main sur la hanche de Dar. « Mon chou, c’est toi qui cause les
frissons. » Elle baissa la tête et mordilla le sein de Dar.


« Et
parce que c’est le seul meuble dans cet endroit », la taquina Dar. « Je
me dis qu’on pourrait inaugurer ce jacuzzi et ensuite dîner au lit. »


« Ou
bien dîner et après au lit », répliqua Kerry, les yeux brillants. « Les
deux me vont très bien. » Elle embrassa à nouveau Dar puis la poussa dans
le ventre. « Tu fonces, je gonfle. »


Dar
haussa les deux sourcils.


« Fais
attention qu’ils ne restent pas collés comme ça. » Kerry tendit la main et
tira sur un sourcil. « Tu aurais l’air bien bête. »


Dar
tira la langue. « Tu es de bonne humeur », fit-elle remarquer. « Ça
me plait. » Elle chatouilla Kerry sur les côtes puis prit le couloir vers
ce qu’elles pensaient être la porte arrière de leur chalet.


En fait
c’était la porte de devant, mais comme elles avaient tendance à arriver par
bateau, elles n’entraient pas souvent de ce côté. Dar passa la petite buanderie
avec les câblages nus pour la machine à laver et le sèche-linge qui n’avaient
pas encore été livrés et elle entra dans l’espace ouvert près de la porte qui
menait à l’extérieur du chalet. Elle déverrouilla et sortit puis referma la
porte derrière elle.


Elles
avaient mis un porche devant aussi mais plus petit – une jardinière solide
à hauteur des cuisses de Dar l’entourait, avec un portail flanqué de deux
lampadaires en fer forgé. Dar ouvrit le portail et prit le chemin entretenu et
fait de cailloux qui menait à la route.


La cour
était plus faite de sable et de poussière que d’herbe, typique des keys et
était bordée par une haie de cerises de Chine. Dar se mit au petit trot
lorsqu’elle la dépassa et courut tranquillement le long de la route vers le
petit supermarché, que Kerry nommait charmant juste au croisement suivant.


Elle
fit le trajet sans croiser quiconque jusqu’à ce qu’elle pousse la porte du
marché pour entrer. La boutique possédait des étagères bien fournies, une
collection respectable de fruits frais et de légumes, et par-dessus tout, un
comptoir de fruits de mer très frais à l’arrière. Dar s’y dirigea, et examina
les choix posés sur la glace dans des boîtes réfrigérantes.


« Eh
bien, bonjour, jeune dame. »


La voix
joyeuse faillit la faire sursauter. Dar leva les yeux pour voir le propriétaire
de l’épicerie qui se tenait derrière le comptoir, s’essuyant les mains dans une
serviette. « Bonsoir. »


« J’ai
des crabes superbes aujourd’hui. »


Les
yeux de Dar brillèrent. « Pas aujourd’hui, merci. Donnez-moi une livre de
crevettes et deux de queues d’écrevisses. » Elle regarda avec contentement
l’homme qui emballait la nourriture froide et déjà cuite. « Merci. »
Elle accepta le paquet et alla vers le comptoir de produits frais, sans
vraiment faire attention quand la porte du magasin s’ouvrit.


« Hé,
monsieur. »


Supposant
que le salut ne l’incluait pas, Dar étudia son choix de lait, prêtant à moitié
une oreille derrière elle surtout parce que la voix rude qui s’était élevée
avait déclenché son instinct pour les ennuis.


« Qu’est-ce
que je peux pour vous ? » Répondit l’épicier.


« Vous
avez des balles de fusil de chasse ? »


Après
une pause courte, l’épicier répondit en riant. « Fiston, c’est une
épicerie ici, pas un Wal-Mart », dit-il. « On ne vend pas d’arme ici. »


« Oh,
mec, vous voulez dire que je dois aller jusqu’à la ville ? Merde !
Pourquoi vous avez pas ce truc ici ? Vous avez plein d’autres conneries ! »


« Et
ben, d’une part, il faut une licence… »


« Et
alors ? Prenez-en une ! » La voix devenait agressive. « Vous
êtes supposé avoir ce que les gens veulent, non ? »


Dar
posa son paquet et remit le lait qu’elle regardait. Puis elle fit le tour de la
rangée des conserves et examina le nouveau-venu bruyant. Comme elle le
soupçonnait, c’était un garçon de dix-huit vingt ans, qui portait un jean avec
des patches consistant en drapeaux confédérés et un Tee-shirt de la NRA (NDLT :
NRA = National Rifle Association, association des partisans du port d’armes à
feu aux USA) « Oh regardez-moi ça », marmonna Dar entre ses dents. « Un
stéréotype ambulant. Je me demande où est garé son pick-up. »


« Alors
bouge ton cul et sers-moi ! » Exigea le garçon.


« Bon,
écoute, fiston… »


« M’appelle
pas comme ça, espèce de vieux con ! »


Dar
s’avança. « Excusez-moi. »


Le
garçon se tourna, l’irritation se transformant en lubricité dans l’espace d’une
hormone lorsque son regard se posa sur le corps de Dar bronzé et pas mal
exposé. « Hé, bébé ! Qu’est-ce que j’peux faire pour toi ? »


Dar
plissa le nez, détectant le malt fermenté. « Arrêter de respirer. »


Il
cligna des yeux. « Hein ? »


« Vous
allez dans une quincaillerie pour acheter du pain ? » Dar abandonna
sa première piste.


« Nan. »


« Alors
pourquoi venir ici pour des munitions ? »


Le
garçon ne semblait pas ennuyé par les questions, son regard affairé à se
remplir de la silhouette athlétique de Dar. « Parce que c’est plus près
que d’emmener mes fesses jusqu’à Florida City. » Il sourit soudain. « Tu
veux faire un tour dans mon camion ? »


« Non »,
répliqua Dar. « Sur quoi tirez-vous ? »


« Hein ? »


« Vous
achetez des balles de fusil de chasse. »


« Ouais ? »


« Sur
quoi allez-vous tirer avec ? »


« Des
panneaux », répondit aimablement le garçon. « Ou des p’tits daims, ou
j’sais pas quoi. »


« Pour
quelle raison ? » Dit Dar en fronçant les sourcils.


« Pour
m’amuser », dit le garçon. « Tu veux v’nir ? J’ai une boîte de
munitions, j’en voulais juste un peu plus si je tombais sur un alligator ou
quoi. T’es partante pour t’amuser, bébé ? »


Dar le
fixa un moment, puis sentit la vague d’adrénaline et de colère la traverser. « Bien
sûr », dit-elle en souriant. « J’adore m’amuser. » Elle bougea
dans un brouillard, tirant sa main droite vers l’arrière pour la plier, puis
elle la relâcha, donnant au garçon, qui souriait maintenant d’un air supérieur,
un coup du tranchant de la main. Il tournoya et tomba dans une pile de casiers
à bière, se cognant la tête contre le pilier de la porte.


« C’était
amusant. » Dar avança vers lui d’un air volontaire. « Viens par ici,
espèce de petit punk sans cervelle. » Elle l’attrapa et le mit brusquement
debout, avant de le pousser contre le mur. « Tu penses que blesser des
animaux est amusant ? Je pense que ça c’est drôle. » Elle lui donna
un coup de genou dans les parties, puis le repoussa vers la porte.


« Hé !
Hé ! ! ! » Le garçon rampa pour se mettre debout. « Ouille !
Putain de merde ! Ouille ! » Il bondit vers la porte, le nez
pissant le sang derrière lui et passa juste un instant avant que Dar ne
s’accroche à lui. IL courut vers le pick-up garé dehors et sauta à l’intérieur,
démarrant le moteur avant de partir dans un rugissement pendant que Dar lui
jetait un regard noir depuis la porte.


Elle
attendit que les feux arrière disparaissent au premier virage, puis revint dans
la boutique et se frotta les mains, secouant la tête de dégoût. « Un autre
exemple de la raison pour laquelle les humains stupides ne devraient pas avoir
d’enfants. »


L’épicier
riait lorsque Dar revint. « Madame, je pense que vous avez fait une grosse
impression sur ce gamin. »


Dar
reprit le paquet et son lait, puis ajouta quelques autres choses avant de tout
poser sur le comptoir et de sortir son portefeuille. « Vous en avez
combien des comme ça ? »


« Pas
beaucoup. » L’épicier compta ses achats. « Vous êtes nouvelle dans le
coin… » Il jeta un coup d’œil à la carte de crédit qu’elle lui tendait. « Ms
Roberts ? Je pensais bien vous avoir vue une fois ou deux dans le coin. »


Dar
s’appuya sur le comptoir. « Pas exactement », acquiesça-t-elle. « J’ai
grandi sur la base de la Marine. Mais j’habite à Miami depuis un moment. J’ai
acheté la vieille ferme Potter l’an dernier. »


Il leva
les yeux vers elle, honnêtement surpris. « C’est vrai ? » Son intérêt
était avivé. « Ben, j’ai entendu dire qu’un dirigeant informatique de haut
niveau avait acheté cet endroit. »


Dar
baissa ses lunettes de soleil et le regarda avec un peu d’amusement. « C’est
bien moi. »


L’homme
resta bouche bée un moment, puis éclata de rire. « Et ben, ça me cloue »,
réussit-il à sortir. « Vous ressemblez sûrement pas à Bill Gates ? »


Heureusement
pour moi. Dar sourit pour acquiescer avec ironie.


« On
parlait de tout le boulot là-bas, vous avez pratiquement tout reconstruit de
zéro, non ? »


« Presque »,
approuva Dar en signant le reçu pour ses achats. « On vient de finir. »


« Et
ben, alors. » L’homme prit le reçu et le mit dans le tiroir, puis tendit
la main. « Bienvenue dans le voisinage, Ms Roberts. J’espère vous voir
plus souvent. »


Dar lui
rendit sa poignée de main. « Attention à ce que vous demandez »,
dit-elle d’une voix traînante en lui faisant un clin d’œil ironique avant de
prendre son sac et de sortir tranquillement, contente de sa brève entrée sur la
scène qui ne se doutait de rien de la ville endormie.


*****


Kerry
passa un moment à traîner dans le chalet après le départ de Dar. Elle alla au
mur et posa les mains à plat dessus, baignant dans un sentiment de propriété
qu’elle ressentait presque comme grisant.


A nous.


Kerry
se retourna et s’appuya contre le mur, laissant son regard voyager dans la
pièce. Quand elle avait mis son nom sur la plaque près de celui de Dar, ce
chalet était devenu la toute première chose qu’elle pouvait vraiment qualifier
à elle, et elle avait un sentiment différent à son égard qu’à celui du condo.


Elle se
tourna et regarda dans la cuisine, vers les accessoires lisses et bien ajustés
qu’elle avait choisis elle-même, et le comptoir en marbre joli qui faisait un
coin pour s’asseoir et prendre le petit déjeuner.


C’était
mignon et confortable. Kerry sourit et alla vers la chambre, passant les doigts
sur le montant de porte en bois tout en entrant. C’était sa pièce favorite dans
le chalet, et pas simplement à cause de ce qui était évident. Elle s’agenouilla
et démarra le petit moteur qui allait gonfler l’Aérolit, puis elle alla
inspecter la salle de bains, approuvant le travail soigné autour du jacuzzi
profond. Dans un coin de l’espace se trouvait une douche entourée de vitres,
dans l’autre la baignoire, et entre les deux, un grand miroir flanqué de deux
lavabos.


Kerry
aimait ça. Elle et Dar avaient réfléchi à cette notion un bon moment avant de
décider que ce serait comme ça. Elle ouvrit le placard, regardant
paresseusement les quelques provisions qui s’y trouvaient. Ça ne faisait que la
troisième nuit qu’elles passeraient au chalet, et elle avait hâte du moment où
tous les meubles seraient installés, et que l’endroit prendrait une allure de…
foyer.


Elle
laissa le lit se gonfler et revint à leurs doubles bureaux, pour le moment, de
simples espaces vides, attendant que les meubles faits sur mesure qu’elles
avaient commandés soient livrés. Les deux pièces avaient de grandes fenêtres
sympas et des voûtes donnant sur l’extérieur. Une fois que les meubles seraient
installés, elles pourraient facilement se connecter au réseau de la compagnie
comme si elles étaient au condo. Ou au bureau.


Elle
avait hâte de pouvoir passer du temps ici.


La
pompe s’arrêta et elle retourna à la chambre, prit la parure de draps et la
secoua sur le matelas queen size, à double niveau d’air. Elle installa les
draps puis déplia la couette qu’elle avait apportée avec elle du Michigan et
l’installa sur le lit, jetant leurs oreillers à la tête lorsqu’elle eut fini.


Puis
elle revint dans le séjour et prit le sac de voyage qu’elles avaient apporté du
bateau. Elle l’ouvrit, souriant lorsque des effluves familiers furent relâchés
des vêtements et autres choses. Il y avait deux serviettes sur le dessus, elle
les prit et les mit dans la salle de bains, puis sortit les chemises qu’elles
aimaient porter avant d’aller au lit.


Il lui
avait fallu du temps pour s’habituer à dormir nue, mais une fois qu’elle
l’avait fait, elle était devenue presque accro au confort primal de se blottir
sous les couvertures avec Dar, et elle avait remarqué qu’elle dormait comme une
pierre une fois qu’elle s’était enroulée autour du corps de sa compagne.


Elle
dressa l’oreille lorsqu’elle entendit la porte de derrière du chalet s’ouvrir
et que les pas rythmiques de Dar s’approchèrent.


« Ker »


« Ici »,
répondit Kerry en se tournant lorsqu’une tête brune apparut à la porte de la
chambre. « Je sors nos affaires. »


Dar
tendit un paquet en papier brun en guise d’invitation. « Dîner ? »


Kerry
leva sa chemise. « La douche d’abord ? »


Dar dressa
un de ses sourcils. « Je vais mettre ça dans le frigo », dit-elle
avec un sourire narquois, disparaissant dans la direction de la cuisine.


Kerry
se mit à rire doucement pour elle-même. « Hé. » Elle laissa tomber
les chemises sur le lit et passa le chemisier en coton léger qu’elle portait
par-dessus ses épaules, tressaillant légèrement à la piqûre du coup de soleil. « Ouille. »


« Oui
oui. » Dar était revenue, portant un petit flacon bleu. « Je me suis
dit qu’on pourrait avoir besoin de ça toutes les deux. » Elle leva la
crème froide. « Avec de l’aloe. »


« T’es
géniale. » Kerry tendit la main et la conduisit à la salle de bains,
ouvrit la porte de la douche et fit couler l’eau. La première fois qu’elles
étaient restées dans le chalet, l’électricité n’était pas encore installée et
après avoir bravement supporté la chaleur oppressante à l’intérieur du bâtiment
à moitié fini, elles avaient finalement admis leur défaite et s’étaient
blotties toutes les deux sur la plage, espérant contre vents et marées qu’elles
échapperaient à la fois aux crabes et au mauvais temps.


Ce
qu’elles avaient fait, mais Kerry avait trouvé de minuscules petites marques
rouges suspectes sur son cou qui l’avaient beaucoup inquiétée jusqu’à ce que
Dar admette d’un air penaud que c’est elle qui les avait faites en mordillant
de manière un peu trop enthousiaste.


Ah,
l’amour. Kerry se tourna pour voir Dar avec son short qui se désintégrait
déboutonné et son top à moitié par-dessus sa tête. Elle tendit la main et lui
chatouilla le nombril, et regarda les muscles abdominaux de Dar se contracter
alors qu’elle riait en réaction. Les yeux bleus émergèrent un instant plus tard
alors que Dar enlevait sa chemise et secouait un doigt dans sa direction dans
un faux air de remontrance.


Kerry
se radoucit en retirant sa propre chemise, sentant un léger chatouillis alors
que Dar déboutonnait son soutien-gorge. Elles finirent de se déshabiller et
culbutèrent dans la douche ensemble. « Oooh », siffla Kerry alors que
sa peau brûlée protestait à la pression de l’eau chaude. Un instant plus tard,
la pression cessa lorsque Dar se mit entre elle et le jet.


« Tiens
bon. » Dar ajusta un peu l’eau froide et baissa la force. « Voilà. »
Elle laissa tomber ses bras autour de Kerry et l’attira contre elle, lui
massant le dos doucement. « C’est mieux ? »


« Bien
mieux. » Kerry mit le nez entre les seins de Dar. « Cette épave
aujourd’hui était vraiment super. La visibilité était incroyable. »


« Oui. »
Dar pressa de la lotion à la noix de coco et commença à masser la peau de Kerry.
« Est-ce que tu as pris une photo de ce requin des sables ? »


« Celui
qui était fasciné par tes palmes ? Tu parles. » Kerry prit une bonne
mesure de savon et commença à laver Dar. « Pendant une minute j’ai pensé
qu’il allait te mâchouiller. »


Dar mit
une giclée de shampooing sur les cheveux humides de sa compagne et du bout des
doigts elle commença à masser le crâne de Kerry pour enlever l’eau salée et le
sable. « Moi aussi », confessa-t-elle. « Tu m’as vue attraper
mon couteau ? »


Kerry
était affairée à frotter la cuisse de Dar. « Ouais. C’était la meilleure
photo. Cette épave à l’arrière, et tout le sable blanc devant, et toi et le
requin face à face. Parfait. »


« Oh
oh. Je sens qu’il va encore y avoir de l’art de salle de bains. » Dar eut
un soupir moqueur. « Si tu la mets au bureau, il faudra que tu répondes à
‘c’est lequel le requin ?’ toutes les dix minutes. »


Kerry
ricana, les épaules secouées alors qu’elle tapotait le côté de Dar. Elle
attrapa la main droite de cette dernière et frotta son pouce dessus avec
affection, puis elle s’arrêta et examina la peau de plus près. Les phalanges
étaient légèrement gonflées, et une éraflure se détachait sur la seconde. Elle
leva les yeux pour croiser le regard de Dar en questionnement.


Dar
continuait à rincer les cheveux de Kerry de sa main libre. « Je suis
tombée sur un organisme au cerveau déficient au marché », dit-elle en
souriant d’un air désinvolte. « Un punk qui pensait que bousculer des
hommes âgés et tirer sur des animaux c’était amusant. »


« Ah. »
Kerry leva la phalange et l’embrassa. « J’aime bien quand ta fibre Robin
des Bois ressort. Tu l’as vraiment blessé ? »


« Nan.
Je l’ai frappé sur la tête et dans les boules. » Dar se retourna et les
mit toutes les deux sous le jet, pour rincer la lotion à la noix de coco. Elle
commençait à étaler le shampooing dans ses cheveux mais elle sentit que Kerry
la tirait vers le bas et elle se baissa avec grâce pour s’agenouiller, donnant
accès à sa tête à sa compagne plus petite.


Elle
glissa les mains le long des cuisses puissantes de Kerry et mordilla
joyeusement son nombril alors que Kerry lui lavait les cheveux. Elle sentit la
surface sous ses lèvres bouger un peu plus fort lorsque Kerry prit une
inspiration profonde. Lentement, elle se fit un chemin vers le haut, passant
l’arche des côtes de Kerry vers ses seins, sentant les doigts emmêlés dans ses
cheveux bouger avec un rythme soudainement insistant.


Taquine,
elle mordilla sous un sein, puis entendit l’inspiration laborieuse de Kerry
même malgré le bruit de l’eau lorsqu’elle remonta légèrement. Avec un sourire,
elle relâcha le téton de Kerry et se mit debout, plantant des baisers tout le
long du sternum de sa compagne jusqu’à ce qu’elle atteigne les lèvres qui
l’attendaient.


Le
corps de Kerry glissa contre le sien et elle sentit sa main glisser à
l’intérieur de sa cuisse. L’eau fit tomber le shampooing de ses cheveux sur
elles deux alors qu’elles s’embrassaient et échangeaient des touchers plus
intimes. Dar farfouilla derrière elle et tourna le robinet, puis poussa la
porte pour qu’elles sortent de la douche et cherchent leurs serviettes.


La
surface légèrement rugueuse de l’éponge fut comme une explosion de sensations
sur sa peau déjà excitée, et Dar sentit sa respiration diminuer alors que Kerry
l’essuyait et qu’elle faisait de même en retour. Elles réussirent à trouver
leur chemin dans les confins encore peu familiers de la salle de bains de leur
chalet et la courte distance jusqu’au lit, se laissant tomber et roulant alors
que le matelas cognait avec un mouvement inattendu.


« On
est habituées au lit à vagues », dit Kerry en gloussant légèrement, tout
en recapturant les lèvres de Dar entre ses dents.


« Ouille. »
Dar s’étira puis s’enroula autour de Kerry avec un élan de possession de chaque
centimètre carré. Elle glissa une jambe entre celles de Kerry et sentit le
corps de sa compagne s’appuyer contre le sien, avec une vague de chaleur après
l’air frais de la pièce. La main de Kerry entoura son sein et un grognement
presque primal émergea de ses lèvres.


Avant
qu’aucune pensée ne soit envisageable, elle espéra brièvement qu’elles
n’oublieraient pas que ce lit n’avait pas de butoirs. Le fichu sol n’avait pas
de capiton et aucune d’elles ne rebondissait vraiment bien.


« Rrr… »
Ronronna Kerry alors que leurs lèvres se regoûtaient. Dar la caressa
délicatement et le son s’approfondit en un grognement.


Elle
arrêta de s’inquiéter pour le sol.


Partie 1b


Kerry
s’arrêta au tournant et attendit, laissant passer une voiture avant de tourner
doucement la poignée et de tourner sur la principale et seule rue qui
traversait la ville. Elle ajusta son poids sur la moto et apprécia la brise qui
soufflait face à elle, ajoutant un plaisir coupable au fait qu’elle avait ôté
le blouson à manches longues qu’elle avait rangé à l’arrière de la moto pour
son court trajet sur la route.


Il
était tôt, le soleil se levait à peine au-dessus des arbres, et le temps était
sec et frais et elle avait pris le risque calculé que sa maîtrise grandissante
de la moto relativement tranquille ne lui ferait pas regretter. Après tout,
elle portait son jean et des bottes, ainsi que son casque, alors laisser le
haut de son corps exposé était fort heureusement limité.


Pour
ainsi dire.


Dar
préparait le bateau, aussi elle s’était portée volontaire pour faire le court
trajet au plus proche Wal-Mart pour quelques bricoles qu’elles avaient oubliées
avant de partir, s’étaient-elles rendu compte. Dar avait ri et l’avait accusée
de se chercher simplement une excuse pour sortir la moto, mais comme elle
aimait la piloter autant que Kerry, l’accusation était spécieuse au mieux.


« Vroum,
vroum. » Kerry jeta un coup d’œil à la Honda Shadow Spirit, puis releva
rapidement les yeux sur la route. Comme il n’y avait pas beaucoup de trafic
par-là, elles avaient décidé d’acheter la moto pour des trajets locaux, surtout
du fait qu’elles arrivaient par l’eau.


Il lui
avait fallu plusieurs semaines d’entraînement, bien entendu, mais elle
appréciait vraiment la moto. Il y avait un côté sauvage qui y était attaché
qu’elle trouvait attrayant, et elle se sentait toujours un peu rebelle quand
elle sortait l’engin.


Elle
traversa l’étendue calme et vide de broussailles et d’arbres, totalement seule
sur la route. La tranquillité lui plaisait et lui rappelait un peu quelques
endroits de son lieu de naissance, où on pouvait rouler une heure ou plus sans
voir aucune habitation autour.


Après
quelques minutes, elle entrait de nouveau dans la civilisation, un groupe de
bâtiments et de croisements qui étaient assez nouveaux d’apparence. Elle tourna
à gauche, puis passa le feu vert dans le parking du Wal-Mart ouvert
vingt-quatre heures sur vingt-quatre.


Il y
avait déjà plusieurs voitures, mais Kerry alla juste devant, et s’arrêta en
douceur, descendit la béquille et sécurisa la moto en l’enjambant. Elle enleva
son casque et se passa les doigts dans les cheveux, puis accrocha le casque au
siège arrière. Un léger coup d’œil à son reflet dans la vitre avant de la
boutique la fit sourire. « Kerrison Stuart, la poulette motarde. »
Elle secoua la tête. « Personne dans ma famille ne croirait ça. »


Une
publicité attira son regard. Le sourcil blond au-dessus se dressa.


Carrant
les épaules, elle fit face à la porte et la passa.


*****


Dar fit
le tour du bateau pour une inspection de dernière minute avant qu’elles ne
partent. Aujourd’hui elle portait son maillot de bain avec un short de surfer
en coton et un tee-shirt bleu brillant par-dessus. Elle mit ses cheveux sous
une casquette de base-ball et passa la tête dans la chambre du diesel,
vérifiant les moteurs d’un œil connaisseur. Satisfaite elle remonta lentement
l’échelle vers le pont, faisant attention à son épaule qu’elle avait blessée il
n’y avait pas si longtemps.


Ça
l’ennuyait que ça la gêne encore, mais pas assez pour qu’elle décide d’aller
voir le médecin. Elle retrouvait lentement son niveau de mouvement normal, et
elle se disait que peut-être cette longue semaine de natation et de détente
arrangerait tout, comme ça la blessure serait derrière elle.


Dar
revérifia le système global de positionnement (GPS), puis passa un moment les
yeux fermés à se repasser les équipements de sécurité qu’elle avait à bord.
Elle n’était pas paranoïaque mais c’était la première fois qu’elle emmenait le
bateau au large et si quelqu’un savait le respect que l’on devait à la mer,
cette fille de marin le savait encore plus.


Bon.
Dar hocha la tête, satisfaite de ses préparatifs. Elle redescendit l’échelle et
se frotta les mains, puis elle repéra un mouvement près du chalet et alla sur
le côté du bateau, regardant de l’autre côté du pylône. Un homme grand,
costaud, en uniforme de police venait vers elle, et pendant un instant glacial,
elle pensa à Kerry partie sur la moto. Elle sauta sur la berge alors que
l’homme se rapprochait, regardant son visage avec attention.


« Je
peux vous aider ? » Demanda-t-elle lorsqu’il s’arrêta.


Il
avait des cheveux couleur sable, et un visage modérément plaisant. « Et
bien peut-être. » Il jeta un coup d’œil à un petit bloc-notes. « Est-ce
que vous seriez une certaine Ms Roberts ? »


« Oui. »
Dar entendit sa propre voix sortir saccadée et sérieuse.


Quoi
qu’il en soit, ça ne sembla pas le déconcerter. Il hocha la tête et rangea le
bloc-notes. « Le vieux Bill Vickerson m’a dit que je pourrais vous trouver
ici. Vous avez fait un peu de foin chez lui hier soir, non ? »


Dar se
détendit, confiante que quoi que ce soit, ça n’impliquait pas Kerry. « Quelque
chose comme ça. » Elle ne voyait pas l’intérêt de le nier et se demanda si
son tempérament ne l’avait pas fourrée dans quelque chose de très
inconfortablement poisseux cette fois-ci. « De quoi s’agit-il, agent…
Brewer ? »


L’agent
de police l’étudia. « Le mec que vous avez bousculé est mon petit frère. »


Oh bon
sang. Dar mit des années de pratique de conseil d’administration en marche et
leva à peine un sourcil. « Et ? »


L’agent
Brewer mâchouilla le cure-dents qu’il avait dans la bouche un instant puis
gloussa. « Vous êtes plutôt cool, non ? » Demanda-t-il. « Une
dame de la ville comme vous, toute seule à Perpète-les-Oies, en face d’un flic
avec une raison familiale de vous passer les menottes. »


Dar
ricana, gloussant sèchement.


Elle
levait les sourcils maintenant. « Pas question, hein ? »
Demanda-t-il, puis il gloussa à son tour. « Vous êtes une cliente cool,
pour sûr. » Il tendit la main de manière inattendue. « Ms Roberts,
vous m’avez rendu un fier service et je veux vous remercier. »


Un peu
décontenancée, Dar prit néanmoins la main et rendit la poigne forte à égalité. « Je
ne suis pas sûre de comprendre », admit-elle. « Mais c’est mieux que
des menottes. »


L’agent
de police lui fit un sourire ironique. « Mon frère est un connard »,
lui dit-il sans détours. « Vous savez quelle plaie c’est d’avoir à arrêter
la famille ? Je l’ai fait six fois. Ce gamin n’apprend jamais. »


« Ah. »
Dar hocha un peu la tête.


« Un
groupe de ses feignants de copains sont allés chercher des ennuis près de Big
Pine hier soir, à faire la course et à se tirer dessus. Ils ont décollé de la
route et se sont enroulés autour d’un arbre », dit le policier. « On
a emmené quatre sacs mortuaires pleins de morceaux brûlés à la morgue. »


Dar
tressaillit.


« Ça
aurait fait cinq », dit l’agent Brewer. « Mais parce que mon connard
de frère s’occupait d’une mâchoire en compote et d’un bleu aux couilles, son
cul a survécu pour me faire encore plus d’ennuis. » L’homme soupira. « Alors,
merci, Ms grosse huile requin des ordinateurs de la Grande ville. Je vous dois
ça »


Il
fallut un moment pour trier les sentiments divers, mais Dar finit par décider
que les choses s’étaient bien passées. « Il n’y a pas de quoi. »


Un
grondement attira leur attention et le policier se retourna lorsqu’une
motocyclette et son pilote arrivèrent pile sur le chemin et pratiquement sur le
quai avant de s’arrêter et que le pilote ne saute de sa moto. Celle-ci fut mise
sur béquille alors que Kerry enlevait son casque et marchait vers eux, ses
bottes faisant du bruit sur les planches en bois.


« C’est
quoi ça ? » L’agent Brewer étudia la femme qui arrivait. « Qu’est-ce
qu’on a là ? Vous voyagez avec une de ces révolutionnaires radicales
libérales ? »


« Quoi ? »
Kerry s’arrêta, enleva ses lunettes de soleil et le regarda. « Je suis
Républicaine, merci », dit-elle en ricanant puis elle tourna son attention
vers Dar. « Qu’est-ce qui se passe ? »


Dar la
regarda affectueusement. « L’agent Brewer est juste passé pour nous
accueillir en voisines. »


« Oh. »
Kerry se détendit faisant un de ses plus charmants sourires à l’agent. « C’est
vraiment gentil de votre part. Merci. »


L’agent
gloussa. « Bon, je vais pas vous retenir mesdames. Passez un bon séjour,
okay ? » Il se retourna et quitta le quai, fit le tour de la moto et
s’arrêta pour l’admirer. Puis il continua sur le chemin et disparut de leur
vue.


Kerry
le regarda partir puis se retourna. « Le comité d’accueil à sept heures du
mat’ ? »


Dar mit
le bras autour de ses épaules. « Allons charger et partons d’ici avant que
les mères de la ville ne se montrent avec des gâteaux. » Elle emmena Kerry
vers la moto. « Je te raconterai le reste quand nous aurons quitté le
quai. »


« Oh
oh. » Kerry souleva les paquets qu’elle avait pris sur le véhicule. « Je
vais mettre ça à bord si tu veux bien garer la moto… après on part. »


Dar
poussa un sac du doigt. « Est-ce que c’est ce à quoi je pense ? »


« Je
pense que tu vas devoir attendre pour le savoir », lui dit Kerry en la
chassant. « Allez, j’entends des pastenagues qui m’appellent. » Elle
remonta le quai vers le bateau, sauta à bord et disparut.


Dar se
repassa le début de la journée et décida que c’était de bon augure pour une fin
bien plus paisible. Une bonne chose, songea-t-elle en gloussant, alors qu’elle
poussait la moto dans le petit garage et l’attachait. Parce que ses plans pour
la soirée n’admettaient pas d’interruption.


Elle
vérifia les portes du chalet une fois de plus, puis mit l’alarme et repartit
vers le bateau. Elle détacha l’amarre avant puis l’arrière et les jeta à bord,
sautant à son tour alors que le bateau commençait à voguer légèrement dans la
marée montante.


La
brise monta lorsque Dar mit les moteurs en marche et les renversa lentement,
s’assurant qu’elle était bien sortie avant de pousser les manettes vers l’avant
et de faire tourner la proue, la pointant vers l’horizon bleu sans fin. Elle
posa ses pieds nus contre la console et mit les gaz, sentant la poussée de
puissance alors qu’elles partaient.


*****


Kerry
se laissa porter par le léger courant sous-marin, regardant les rayons inclinés
du soleil filtrer et toucher le récif au-dessus duquel elle nageait. Un petit
banc de poissons bleu éclatant et jaune passa tout près, tournoyant et
s’arrêtant pour une raison de poisson inconnue mais lui donnant une excellente
opportunité pour une photo, dont elle tira immédiatement parti.


Le
sable clair et le corail plus sombre accentuaient la silhouette des poissons
colorés alors qu’ils tournaient autour d’elle, trouvant un autre coin de sol à
explorer et la laissant derrière. Kerry les regarda s’éloigner, roula sur le
dos et se détendit dans l’eau verte légère tout en examinant le récif pour
trouver plus de vie sauvage.


Une
chose qui l’avait toujours surprise était combien la vie sous-marine était
bruyante. Dans une piscine, ou dans les lacs de son enfance, les sons étaient
absents ou étouffés. Mais ici dans l’océan presque tout faisait du raffut. Les
homards et autres crustacés cliquetaient contre le corail, les coquillages
roulaient dans le courant sous-marin, crépitant – même le sable faisait un
crissement en bougeant.


Mais
leurs détendeurs étaient les plus bruyants. Les bulles créaient un son bas
grondant et chaque inspiration faisait penser à Dark Vador à tout le moins.


Kerry
échangea son détendeur contre le plus petit attaché à sa veste et prit une
gorgée d’eau, se rinçant la bouche avant d’avaler. Un poisson-clown s’approcha
prudemment d’elle, inspectant le bord de sa palme avant de filer. Puis un
minuscule couteau, presque transparent, flotta devant son masque, ses nageoires
lui effleurant presque le nez. Son regard se concentra sur lui, sur une
structure si intriquée qu’elle semblait faite comme le plus beau verre soufflé.


La
perfection de l’univers, Kerry s’en était rendu compte, apportait son propre
respect et sa propre paix.


Un
léger coup attira son attention et elle regarda autour d’elle, repérant Dar
tout près qui surplombait une avancée de corail, lui faisant signe d’approcher.
Elle palma paresseusement pour se mettre à l’horizontale et plia les genoux,
remuant ses palmes pour se propulser dans l’eau. Dar tendit la main et attrapa
une bride de sa stab lorsqu’elle s’approcha et elle se laissa glisser,
regardant vers l’endroit que sa compagne lui montrait.


« Oumf. »
Le son de surprise sortit en même temps qu’une giclée de bulles. Une grande
tortue de mer était blottie derrière le rocher, et les regardait prudemment. Un
morceau d’algue pendait de sa bouche, bougeant dans le courant, et Kerry leva
rapidement son appareil-photo pour ajuster.


Juste
comme elle ouvrait l’obturateur, l’animal relâcha l’algue, tirant la langue
vers Kerry au moment où elle était capturée sur le film. Elle entendit le léger
son de Dar qui riait alors qu’elle se reculait, et elles regardèrent la tortue
retourner à son repas. Puis Dar vérifia son ordinateur de plongée montrant
l’heure.


Kerry
hocha la tête de compréhension. C’était une plongée peu profonde, si elle
levait les yeux le bateau ne serait qu’à environ six mètres au-dessus de sa
tête, mais c’était leur seconde plongée de la journée et elle savait que Dar
préférait rester prudente quand on arrivait au bout du temps. Elle couvrit la
lentille de son appareil et l’attacha sur sa veste, puis suivit Dar vers la
ligne d’ancre du bateau.


Elles
s’arrêtèrent par pure habitude à trois mètres où l’on commençait à sentir
l’action des vagues au-dessus de la tête. Les eaux étaient plutôt calmes, mais
il y avait assez de remous pour que le bateau roule régulièrement, et Kerry
pouvait voir l’échelle de plongée monter et descendre à l’arrière.


Comme
pour l’avion, où les décollages et les atterrissages étaient les moments les
plus délicats, en plongée, c’était d’entrer et de sortir de l’eau qui
présentait habituellement le plus de difficultés. Une fois qu’on était dedans,
les choses étaient généralement un jeu d’enfant. Kerry regarda Dar lâcher la
corde et se diriger vers l’échelle, ses mains tendues vers le bas pour détacher
ses palmes lorsqu’elle l’atteignit. Elle attendit que sa compagne attrape
l’échelle mouvante et jette les palmes de son autre main avant de lâcher
elle-même la corde et de suivre.


Dar
attendit que l’arrière plonge pour poser les pieds sur la dernière marche de
l’échelle, puis elle tendit la main vers le barreau du haut et se tint,
laissant la vague la sortir de l’eau jusque dans la lumière du soleil de fin
d’après-midi. Elle monta sur le bateau et retira sa bouteille et sa veste, les
accrochant aux montants avant de se retourner et de tendre la main, pour
attraper la bouteille de Kerry alors que celle-ci émergeait de l’eau.


Kerry
n’était pas une mauviette mais se tirer soi-même ainsi que vingt kilos
d’équipement hors de l’eau sur un bateau qui tanguait après une longue journée
de plongée, c’était beaucoup demander, et Dar vit le rapide regard
d’appréciation qu’elle reçut lorsqu’elle tira sa compagne à bord. « Tiens…
donne-moi ça. » Elle tendit la main et détacha les sangles qui tenaient la
veste sur la poitrine de Kerry et elle libéra la lanière intérieure à la taille
lorsqu’elle retira la bouteille.


« Beuh.
Merci. » Kerry retira son masque et se frotta la main sur le visage. Elle
pouvait sentir le sel et le caoutchouc de son détendeur sur sa langue, et ce
qu’elle voulait vraiment c’était… Ah. « Je t’adore. » Sa main se
referma autour d’une bouteille plastique de Gatorade alors qu’elle libérait sa
ceinture de poids et la laissait tomber sur le pont.


« De
rien », dit Dar en riant. Elle plongea l’appareil photo de Kerry dans le
seau d’eau près de l’échelle et y jeta leurs masques et leurs tubas également. « Tu
peux m’attraper des oranges ? »


« C’est
parti. » Kerry se tapota le visage pour l’essuyer avec une serviette, puis
la passa rapidement sur son corps avant de descendre l’escalier vers la cabine
du bateau. Elle suçota la Gatorade tout en ouvrant le frigo, et en retira une
boîte de mandarines. Elle la prit, ainsi qu’une cuillère, un paquet de gâteaux
salés et du beurre de cacahuètes avant de retourner sur le pont.


Dar
avait détaché les bouteilles et les avait mises dans les emplacements près du
compresseur, et elle avait arrosé les stabs qui pendaient déjà tout près. Elle
se tenait là à rincer le détendeur de Kerry avec précaution quand celle-ci
arriva près d’elle, lui poussant légèrement la hanche. Avec un rapide sourire,
elle posa le détendeur près du sien sur le comptoir et prit la boîte de fruits.


Elles
s’assirent dans les deux fauteuils de camping confortable sur le pont arrière
et se détendirent, posant les pieds sur les repose-pieds attachés alors que le
bateau balançait doucement dans les vagues. « C’était sympa »,
commenta Dar en retirant le couvercle de sa boîte. « Pas trop de courant
par-là non plus. »


« Nmpf. »
Kerry secoua la tête, la bouche pleine de gâteau et de beurre de cacahuètes. « Gorf.
Désolée. » Elle avala sa bouchée et la fit passer avec de la Gatorade. « Ouais,
c’était super d’être là-dessous. » Son regard balaya l’horizon puis elle
se leva et regarda vers l’avant du bateau. « Surtout ici, où il n’y a que
nous, le ciel, et l’eau. »


Dar
hocha la tête. « On est toujours dans les détroits –on pourrait juste
rester ancrées ici ce soir. »


Kerry
faisait face au vent, écoutant le rythme des vagues. « Ou bien ? »


« Ou
bien on pourrait se diriger vers le sud. »


« Est-ce
qu’il y a un endroit plus joli plus au sud ? »


Dar
suça une orange. « Pas que je sache. »


« Alors
ici c’est parfait pour moi. » Kerry revint et s’assit à nouveau. « Et
si on prenait un repas rapide à l’avant et qu’on regardait le soleil se coucher ? »


« Ça
me paraît bien. » Dar lui fit écho avec un sourire. Puis elle pencha la
tête, et regarda au loin. « On dirait qu’on a de la compagnie. » Ses
oreilles identifièrent le bruit de moteurs. Ils se rapprochaient de plus en
plus jusqu’à ce qu’une tache ne devienne un yacht massif, à moitié plus grand
que le leur, et qui fendait l’eau à grande vitesse en se dirigeant vers le sud.


« Et
bien. » Kerry observa la coque solide et noire avec ses tuyaux rouges et
argentés. « Ce que ça peut être chic. » Le navire portait plusieurs
flammes colorées et ses garnitures en cuivre brillaient fort sous le soleil. « Qu’est-ce
que tu crois que c’est Dar ? » Se demanda-t-elle. « Un genre de
truc très riche du Nord ? »


« Sans
aucun goût ? »Dar sourit d’un air ironique. « Un étranger
peut-être. »


Le
bateau passa tout près en rugissant, sa vague faisant balancer le leur d’avant
en arrière avec force pendant un long moment. Il se dirigea vers l’horizon,
plusieurs silhouettes visibles sur son pont arrière.


« Il
ferait mieux de faire attention à ce courant. C’est peu profond. » Dar
fronça les sourcils, se leva et prit sa radio. Elle la mit en marche. « Giarenno
noir et rouge, en route vers le sud par les détroits, vous me recevez ? »


Elle
relâcha le micro et n’entendit que des bruits. Elle plissa le front. « Giarenno
noir et rouge, en direction des détroits du sud, vous me recevez ? »


Encore
des parasites. Puis un craquement brusque. « Ici le Cordon’s Empire.
Est-ce que vous appelez ce vaisseau ? » La voix était abrupte et
impatiente.


Dar
ouvrit le micro. « Bien reçu, Cordon’s Empire. Ici le Dixieland Yankee.
Vous venez juste de passer à bâbord. Sachez que vous avez moins de dix à quinze
pieds de fond dans cette zone. »


Il y
eut un moment de silence. « Nous n’avons pas besoin de conseil. Ne
contactez plus ce vaisseau s’il vous plait. »


Le son
de la coupure de transmission ressemblait de très près à une claque arrogante,
et Dar passa plusieurs inspirations outragées à juste regarder la radio d’un
œil noir avant de se retourner et de lancer un regard meurtrier au yacht qui
s’éloignait. « Soyez les bienvenus et je vous emmerde, Cordon’s Empire »,
répondit-elle, accrochant le micro avant de retourner à son fauteuil
confortable avec un reniflement de dégoût. « Connards. »


« Mm. »
Kerry lécha un peu de beurre de cacahuètes de son pouce. « Je parie qu’il
ne savait pas à qui il parlait. »


Dar
mordit dans une tranche d’orange et la coupa en deux avec un claquement,
émettant son meilleur grognement d’animal sauvage. « Je dirais bien que
j’espère qu’il va toucher le fond, mais ça ne vaut pas le dommage causé au
récif. »


Kerry
finit ses gâteaux salés. « Tu as raison », acquiesça-t-elle. « Je
vais te dire une chose – si tu vas chercher la couverture de pont,
j’apporte une bouteille de quelque chose de froid et on laisse Mère Nature
faire son boulot. »


Dar
écarta le plaisancier impoli de son esprit et tourna volontiers son attention
vers des choses plus plaisantes. Elle se leva et rinça sa boîte, puis la mit
dans le conteneur en plastique de recyclage après l’avoir écrasée entre ses
mains. Puis elle ouvrit les bancs de rangements et en sortit la grande
couverture double sur laquelle elles aimaient s’asseoir à l’avant et la balança
sur son épaule pendant que Kerry retournait à la cabine.


Il y
avait des couches de nuages légers sur l’horizon et Dar imagina que ce serait
un coucher de soleil magnifique. Elle y songea joyeusement tout en se dirigeant
vers l’avant du bateau, avant d’installer la couverture et d’aller tout à
l’avant vers la proue.


Kerry
prit une bouteille de Riesling très frais et inspecta deux verres, les posa
puis arrangea un bol de petites choses à prendre avec les doigts, des cubes de
fromage et des morceaux de fruits – ajoutant une poignée de ‘baisers’ au
chocolat et quelques carottes juste pour la couleur et l’équilibre. Sifflotant
doucement, elle prit le tout et monta les marches, donnant un coup à la sono
juste avant d’arriver sur le pont.


Des
notes douces de musique émergèrent pendant qu’elle avançait de droite et gauche
le long du bord du bateau, avant de grimper à la proue alors que Dar se
retournait et la repérait. Un sourire apparut sur le visage de Kerry alors
qu’elle absorbait la vue de sa compagne contourée dans le soleil bruni et doré
et il s’élargit encore plus lorsque Dar vint près d’elle, se laissant tomber
sur la couverture avant de lui prendre le bol.


Kerry
s’installa jambes croisées et ouvrit la bouteille, pendant que Dar s’étirait de
tout son long, posée sur un coude, ses longues jambes croisées aux chevilles.
Un léger plop récompensa ses efforts et elle posa le bouchon et le
tire-bouchon, puis versa un verre de vin à Dar avec un mouvement tout à fait
expert. Elle tendit le verre et s’en versa un, puis accepta l’invitation de Dar
et s’assit dans le cercle de ses bras alors que Dar roulait sur le dos et
qu’elles s’appuyaient contre l’inclinaison de la proue du bateau.


Le
soleil commençait à glisser derrière les nuages, envoyant des lances de brun
roux à travers eux et Kerry se sentit pleinement satisfaite de simplement
observer, bercée par le doux mouvement des vagues et un sentiment de fatigue
confortable après leurs plongées. Elle sirota son vin, faisant rouler son goût
riche dans sa bouche, et elle mordilla un peu de fromage.


Elle
commençait à sentir un poids émotionnel quitter ses épaules. Le stress du mois
passé semblait perdre de sa prise sur elle, et elle laissa sa tête reposer sur
Dar, absorbant la paix comme un morceau d’éponge de mer.


« Ma
mère a peint un ciel comme celui-là un jour », dit Dar. « Je m’en
souviens… quand j’étais encore en primaire. Elle l’avait accroché au-dessus du
canapé dans le séjour. »


« Mm. »
Kerry pencha la tête, étonnée de la vivacité de la couleur. « C’est si
riche. Pourquoi ça, Dar ? »


« C’est
l’angle d’inclinaison », dit Dar en soupirant. « Et l’humidité de
l’air. »


Kerry
prit une gorgée de son vin et fixa le ciel. « Ou peut-être que Dieu est
juste de bonne humeur », murmura-t-elle. « En tous cas moi je suis
sûre de l’être. » Son regard quitta le coucher de soleil pendant un
instant. « Merci, d’avoir eu cette idée incroyable. »


Dar
leva son verre et en toucha le bord sur celui de Kerry. « A nous. »
Elle prit une grande gorgée et attendit que Kerry en fasse autant, puis elle
inclina gracieusement la tête et elles s’embrassèrent, échangeant un peu de vin
et beaucoup d’affection.


La
brise se leva un peu et mêla leurs cheveux alors qu’elles s’installaient pour
regarder le jour se finir.


*****


Dar
attendit que le ciel soit totalement assombri et que la voûte d’étoiles
s’installe au-dessus d’elles d’un bout à l’autre de l’horizon. C’était une
sensation étonnante – entendre le bruissement des vagues et ne rien voir
que l’obscurité plane qui étendait une couverture étincelante semblant surgir
de nulle part.


Kerry
était blottie près d’elle, profondément endormie. Après leur longue journée de
plongée et au soleil, ça n’était pas vraiment surprenant, mais Dar était
contente de voir que sa compagne prenait un sommeil bien mérité. La mort de son
père et le stress du mois dernier l’avaient beaucoup fatiguée et Dar avait bien
l’intention que leur petite sortie soit aussi relaxante que possible. Elle leva
la main et la passa dans les cheveux de Kerry, les repoussant de son visage.


Les
paupières de Kerry tremblèrent, très légèrement, et elle remua, se serrant plus
près de Dar tout en glissant un bras sur son estomac. Puis elle se relâcha à
nouveau, une bouffée de souffle chauffant la peau de Dar.


« Brave
fille », murmura Dar, en regardant la cage thoracique de sa compagne se
lever et se baisser doucement. « Va doucement. Ne te rends pas malade. »
Kerry avait un rendez-vous avec leur docteur de famille au retour, pour refaire
les tests qui avaient montré une montée dangereuse de sa tension parmi d’autres
choses il n’y a pas si longtemps.


Au
diable la compagnie. Leur départ simultané avait semé le chaos mais elle ne
pouvait pas s’en moquer moins.


Dar
reconnut facilement la nature hypocrite de son désir que Kerry s’occupe d’elle
avant son travail, compte tenu de son propre comportement dans ce domaine mais
c’est ce qu’elle voulait néanmoins et elle refusait de s’en excuser. Elle fit
nonchalamment tourner une mèche des cheveux clairs de Kerry autour de son
doigt, admirant sa délicatesse. Deux jours déjà passés sous le soleil
semblaient les avoir éclaircis, ou peut-être que le bronzage de Kerry qui
s’accentuait offrait simplement un plus grand contraste.


Quoi qu’il
en soit. Dar regarda les muscles de la mâchoire de Kerry bouger légèrement,
puis ses yeux s’ouvrirent et le bout de sa langue rose apparut. « Hé,
l’endormie. » Elle passa le bout de ses doigts sur le dos de Kerry alors
que la jeune femme s’étirait


« Mmmm... »
Kerry roula sur le dos et regarda le ciel étoilé. « Oh, c’est magnifique »,
murmura-t-elle. « Regarde ces étoiles… il doit y en avoir des millions. »


« Mmhmm »,
approuva Dar, en se mettant sur le côté avant d’entourer Kerry de ses bras.
Elle posa la tête et fixa le profil de cette dernière. « C’est très beau. »


Kerry
sentit l’attention et se tourna pour croiser le regard de Dar. Elle se sentait
encore ensommeillée, et un peu perplexe d’avoir dormi après leur petit en-cas,
et elle n’avait pas vraiment d’autre envie que de se blottir à nouveau contre
le corps chaud de Dar et de retourner à ses rêves. Elle leva la main et étouffa
un bâillement. « Je pense que j’en ai trop fait aujourd’hui. »


Moi
aussi, ajouta Dar dans une approbation silencieuse. « Que penses-tu d’une
douche, et on se couche tôt », suggéra-t-elle.


« Ooh. »
Kerry trouvait l’idée très tentante. « Oui, ça me dit bien. » Elle
entrelaça ses doigts avec ceux de Dar. « On pourrait boire du chocolat
chaud… il fait un peu frais là-dehors. »


Avec un
sourire, Dar se leva et tendit la main à Kerry. Elle marchèrent en file
indienne le long de la cabine et descendirent à l’arrière. Dar alluma les
lampes extérieures et vérifia leur équipement. « Je vais remonter la
bouée. On se voit à l’intérieur ? »


Kerry
l’entoura de ses deux bras de manière inattendue, et lui fit un gros câlin ;
« Moi et du chocolat chaud, on t’attend. » Elle relâcha Dar et la
tapota sur le côté, puis elle passa la porte de la cabine.


Dar rit
doucement pour elle-même en passant près du bord de la cabine avant de remonter
la ligne de bouée, accrochant la bouée orange sur le côté du bateau et relevant
la tige flexible droite qui retenait leur drapeau de plongée. Celui-ci
indiquait à quiconque passait qu’il y avait des plongeurs sous l’eau, peut-être
sous la surface et théoriquement les plaisanciers devaient passer bien au
large.


Cependant,
dans des zones côtières où vivaient les lamantins, et où des pancartes étaient
posées, l’adhésion à ces règles variait d’un capitaine à l’autre et si on était
dans une zone où passaient beaucoup de navires de plaisance, on prenait un
risque. Dar elle-même avait une petite cicatrice sur le dos à cause d’un
crochet à requin mal placé de quand elle était plus jeune, qui l’avait
accrochée et avait presque arraché l’arrivée d’air de son premier étage.


Ici, il
y avait peu de risque de rencontrer ce genre de problème. Dar attacha le
drapeau dans ses lanières et jeta un coup d’œil à l’arrière, vérifiant que tout
était à sa place. Puis elle hocha la tête avec satisfaction et entra dans la
cabine, fermant la porte derrière elle. Kerry était dans la petite cuisine, à
s’affairer avec la boite de cacao, son maillot de bain rouge foncé épousant
merveilleusement ses formes. Elles avaient ouvert les hublots, aussi la brise
de la nuit soufflait, rafraîchissant l’endroit sans qu’elles aient à mettre en
marche le petit climatiseur dont le bateau était équipé.


« Tout
est à sa place, Cap’taine ? » Demanda Kerry en la regardant avec un
sourire espiègle.


« Ouais. »
Dar fit un bruit quasi-piratesque. « Je fonce à la douche la première. »


Kerry
continua sa tâche. « On pourrait essayer d’entrer là-dedans toutes les
deux. »


« Pas
même si on était des poupées Barbie », ricana Dar en secouant la tête.
Elle passa la tête et alluma, enleva son maillot pour l’accrocher à l’un des
crochets au dos de la porte. Elles avaient pris des tubes de savon, qui
pouvaient aisément être accrochés et elle pressa une bonne poignée de savon à
l’abricot tout en mettant l’eau en marche avant de se mettre dessous.


Ce fut
bon de frotter le sel de sa peau. Nager dans l’océan était intéressant et
souvent rafraîchissant, mais les minéraux que l’eau contenait faisaient qu’elle
était toujours contente de prendre une douche après.


Ça
aidait aussi à empêcher les poux de mer. Dar adorait la vie marine sous toutes
ses formes, mais elle traçait une ligne qui ne l’acceptait pas sur sa personne.


Dar se
rinça les cheveux, puis sortit de dessous la douche et se sécha. Elle ouvrit la
petite armoire à pharmacie et en sortit une bouteille en verre, l’ouvrit,
enleva le bouchon et le remplit. Elle pencha la tête et laissa quelques gouttes
tomber dans son oreille droite, puis fit la même chose avec la gauche. Elle
n’aimait pas beaucoup non plus les infections à l’oreille, et les gouttes
allaient sécher son oreille interne et aider à les empêcher.


Elle
s’entoura de la serviette et repartit tranquillement dans la cabine. « Au
suivant. » Elle changea de place avec Kerry, qui se glissa avec un
sourire. Dar se détendit contre le comptoir en attendant que l’eau bout, tendit
la main et alluma la radio maritime pour écouter la météo.


Marrant
comme le craquement de la radio et le son de la douche étaient similaires.


La
bouilloire se mit à siffler. Dar se tourna et la prit, et versa l’eau sur le
mélange de cacao dans les tasses sur le comptoir. L’odeur de chocolat
l’enveloppa, et elle sourit, remuant le liquide fumant avec une cuillère pour
s’assurer que tout était dissous. Puis elle prit le lait dans le réfrigérateur
et en mit un peu dans chaque tasse. Elle ajoutait juste une bonne cuillerée
artistique de crème fouettée quand Kerry émergea et s’avança, l’odeur fraîche
d’abricot montant de sa peau.


Elles
se changèrent pour des tee-shirts et s’assirent sur le divan du séjour, les
pieds posés sur la table basse rivée.


Kerry
sirota son chocolat alors qu’elles écoutaient le bruit des vagues, puis elle se
tourna vers Dar. « Tu sais. Je réfléchissais. C’est vraiment drôle. »


Dar la
regarda. « Ah oui ? » Elle attendit la chute.


« On
ne se parle jamais vraiment. » Kerry regarda le visage expressif en face
d’elle. Dar cligna des yeux et posa sa tasse, les sourcils froncés. « Tu
vois ? »


Les
deux sourcils se dressèrent. « Hein ? » Dar lui lança un regard
non feint d’étonnement. « Est-ce que tu es en train de me dire qu’on a des
problèmes de communication ? »


« Non. »
Kerry secoua la tête. « Nous communiquons parfaitement. Nous ne parlons
simplement jamais. » Elle réfréna un sourire. « Ce que je veux dire,
c’est que quand j’ai dit ça… tu n’as rien eu à me dire, je savais ce que tu
pensais. »


« Ah
oui ? » Dar se détendit.


« Bien
sûr. ‘Mais de quoi elle parle bon sang ?’ » Kerry laissa un peu
tomber sa voix pour la mimer. « Je peux dire en regardant ton visage,
comment tu bouges, presque, ce que tu ressens. »


Dar
réfléchit à cela. « Et bien, on passe beaucoup de temps ensemble »,
acquiesça-t-elle.


« C’est
vrai. Et c’est difficile d’avoir de bons débats vigoureux avec quelqu’un avec
qui tu t’entends la plupart du temps », dit Kerry. « On n’a pas eu de
dispute depuis bien longtemps. »


Un
sourcil noir grimpa sur le front de Dar. « Tu veux te disputer ? »


« En
fait, j’écoutais une émission à la radio l’autre jour en allant au bureau de
Kendall. Il y avait ce type qui disait que le signe d’une relation saine
c’était d’avoir des disputes, parce qu’on ne réprimait rien. »


L’autre
sourcil de Dar rejoignit son compagnon. « Est-ce que tu réprimes quelque
chose ? »


Kerry
mit le doigt sur sa poitrine. « Moi ? »


« Ouais. »


« Non.
Et toi ? »


Dar
fronça les sourcils. « Pas que je sache. » Elle saisissait
apparemment l’humour de la situation. « On pourrait inventer quelque chose
à réprimer, et ensuite se disputer à ce sujet, si tu veux vraiment tester la
théorie. »


« On
pourrait faire ça. » Kerry se pencha et l’embrassa. « Ou faire juste
ceci, ce qui est nettement plus amusant. »


Dar
gloussa, prit la joue de Kerry dans sa main et retira le chocolat de ses
lèvres. Puis elle posa son front sur celui de Kerry et son visage prit une
teinte plus pensive. « Je pense que les gens commencent à se disputer
quand ils cessent de communiquer », dit-elle. « Ou s’ils n’ont jamais
réussi à commencer. »


« Est-ce
que c’est ce qui t’est arrivé auparavant ? » Demanda Kerry.


Dar
hocha la tête en silence.


« Je
pensais à ça en écoutant ce type. » Kerry prit une gorgée de cacao et
tendit sa tasse à Dar. « Il disait qu’il est facile de tomber amoureux de
quelqu’un, mais bien plus difficile d’apprendre à l’apprécier et à vivre avec. »
Elle tendit la main et repoussa quelques cheveux du visage de Dar.


Celle-ci
se lécha les lèvres. « Je t’apprécie », dit-elle en souriant. « Je
pense que je te l’ai dit la première fois qu’on a dîné ensemble. »


Kerry
sourit en retour. « Oui, tu l’as dit et moi aussi. » Elle étudia le
visage de Dar. « Je t’appréciais vraiment beaucoup et je voulais que nous
soyons amies bien avant de réaliser que j’étais folle amoureuse de toi. »


Elles
se regardèrent pendant un long moment. Dar finit par prendre une inspiration. « Kerry ? »


« Oui ? »


Une
ride apparut entre les sourcils de Dar. « Pourquoi est-ce qu’on a cette
conversation ? »


« Et
bien. » Kerry se tortilla pour se rapprocher. « Je ne voulais pas en
parler dans une cage d’escalier poussiéreuse d’hôpital, et il est tard, et je
suis lessivée, et c’est nettement mieux que de réciter la dernière tentative de
mon frère pour faire de la poésie. » Elle embrassa doucement Dar. « Il
faut qu’on ait ces conversations appuyées, tendres et à cœur ouvert parfois,
Dar – ou autrement on va gagner des points idiots à l’émission Love Court. »
(NdlT : il s’agit d’une émission où les gens viennent parler de leurs
problèmes relationnels)


Dar
sourit. « Tu veux que je te dise un secret ? »


« Bien
sûr. »


« J’ai
réprimé quelque chose. »


Kerry
ouvrit grand les yeux. « Vraiment ? »


« Ouais. »
Dar prit la tasse presque vide de ses mains et la posa. « Le désir de
t’emmener au lit. Viens. » Elle tendit les mains et mit Kerry debout. Elle
prit la jeune femme dans ses bras et lui fit un câlin. « Ker ? »


« Mm ? »
Murmura Kerry.


« Si
tu penses un jour que nous ne communiquons pas. » Dar la regarda
sérieusement. « Parle-moi. »


Kerry
cligna des yeux puis hocha la tête. « Pareil », répliqua-t-elle.


Dar
emporta les tasses jusqu’à l’évier et mit de l’eau dedans, puis elle accompagna
Kerry dans la chambre. Cette dernière enleva le dessus de lit et elles se
couchèrent, se blottissant l’une contre l’autre après que Dar eut éteint la
lampe. Avec les hublots ouverts elles pouvaient entendre l’océan, et une brise
agréable soufflait dans la cabine, diminuant le sentiment d’enfermement.


Les
bruits étaient différents, pensa Kerry. Le bateau craquait un peu, et le
mouvement de balancier l’apaisait. Elle sentit ses yeux se fermer et laissa la
vague de sommeil l’emporter, déjà désireuse d’être au matin. Elle réfréna un
bâillement et prit une bouffée de la senteur chaude et odorante de Dar et
sombra dans le sommeil.


*****


Dar
étudiait soigneusement la carte accrochée à la console devant elle, marquant
une route avec un gros marqueur violet sur la feuille de plastique. Elle
vérifia le GPS contre la carte et grogna, satisfaite de leurs progrès et de ses
talents de navigation.


Elle
poussa un peu les manettes vers l’avant et posa les coudes de chaque côté,
fixant l’horizon avec un léger sourire. Avoir ‘les mains dans le cambouis’,
c’était quelque chose qu’elle avait toujours aimé, depuis le tout début de sa
carrière. C’était une chose que d’être assise dans une quelconque salle de
conseil d’administration avec un bloc-notes et de discuter de comment faire les
choses, mais bien autre chose d’être capable de mettre les mains dans la
technique et en fait de faire les choses soi-même.


C’est
ce qu’il l’avait tenue à l’écart du reste de l’équipe de direction chez ILS.
Dar avait lutté âprement pour garder ses compétences à jour et elle était très,
très fière du fait qu’elle pouvait aller dans leur centre des opérations à la
pointe de la technologie et y faire fonctionner chaque pièce. Ce n’était pas
toujours facile – son poste la maintenait très affairée et la technologie
changeait chaque jour, on aurait dit. Mais Dar avait décidé qu’elle ne voulait
jamais se trouver dans un endroit où le personnel en saurait plus sur ce qu’il
faisait qu’elle, alors elle travaillait pendant les longues nuits, achetait les
nouveaux manuels, et occasionnellement, elle emportait même des choses à la
maison pour pouvoir les démonter et jouer avec.


Alors
être capable de piloter son navire sur l’océan avait été un nouveau défi, et de
nouveau elle avait pris le temps de travailler ses compétences de navigation et
sur les moteurs Sa vision périphérique saisit un changement dans le
profondimètre et elle l’étudia, puis dévia leur course juste un peu, dans un
canal plus profond. Puis elle prit le crayon près du bloc et commença
nonchalamment à dessiner.


Au
début elle gribouilla l’horizon, et la proue du navire, mais ça finit par
l’ennuyer, alors elle commença à regarder autour pour trouver autre chose à
dessiner. Elle se radossa et baissa les yeux puis sourit. Ah. Son crayon bougea
sur le papier alors qu’elle repérait une nouvelle source d’inspiration.


*****


Kerry
posa son stylo pour la énième fois et laissa sa tête retomber sur le dossier du
fauteuil. Elle travaillait ostensiblement sur de la poésie, mais le soleil, le
bourdonnement léger des moteurs, et l’air doux de l’océan, se combinaient pour
subvertir ses intentions créatives en faveur d’une rêverie paresseuse.


On
était au milieu de l’après-midi, et elles avaient déjà pris pas mal de bon
temps. Après une sortie matinale dans l’océan, Dar avait lancé les moteurs du
bateau et les avaient dirigées vers le sud-est, croisant la mer des Caraïbes
bleu-vert remuante alors que le soleil les suivait régulièrement.


Kerry
remua ses orteils nus de contentement. Dar avait promis une plongée au
crépuscule quand elles seraient près des Iles Vierges, puis un dîner à un petit
endroit qu’elle avait visité juste avant qu’elles se rencontrent. « De la
soupe fraîche de conques. » Kerry se pourlécha les lèvres pensivement. « Ça
a l’air génial, tant qu’on ne réfléchit pas trop à quoi ressemble une conque. »


« Tu
as dit quelque chose ? » Cria Dar depuis la passerelle.


« Non,
chérie », répondit Kerry. « Je marmonnais. » Elle attrapa un
grain de raisin de sa branche dans le bol près d’elle et le fit disparaître
dans sa bouche. « Qu’esse-tu fais ? »


« Je
pilote. »


« C’est
tout ? » Demanda Kerry en penchant la tête en arrière pour regarder,
une main protégeant ses yeux.


« Je
gribouille. »


« Ah
oui ? Quoi cette fois-ci ? »


« Rien
que tu voudrais voir », fit remarquer Dar avec un sourire facile. « Comment
marche l’écriture ? »


Intriguée,
Kerry mit son livre dans la pochette latérale du pont et posa son bol de
fruits. « Ça marche pas », admit-elle en se levant pour aller vers
l’échelle, s’étirant ce faisant. « C’est triste à dire, je suis trop
paresseuse même pour écrire aujourd’hui. » Elle grimpa sur la passerelle
et entoura Dar de ses bras, regardant le bloc devant elle.


Puis
elle cligna des yeux. « Mince ! »


Dar
ricana. « J’te l’avais dit. »


« C’est
moi. »


« En
quelque sorte, oui », acquiesça Dar.


Kerry
regarda le dessin, qui rendait une vue raisonnable de l’arrière du bateau, avec
elle affalée dans le fauteuil. « Tu deviens plutôt bonne, tu sais ? »


Un
haussement d’épaules. « Ça dépend de ce que je dessine. »


Kerry
lui fit un baiser sur le dessus de la tête. « Je prendrai ça comme un
compliment », lui dit-elle, alors qu’un souvenir flottait dans sa tête.


Un
autre jour, une autre réunion. Kerry portait ses notes dans la grande salle de
conférences et s’était arrêtée en voyant la table pratiquement déjà
complètement occupée. Cela lui laissait le siège du bout, qui était toujours
celui de Dar, et deux autres vides autour. Hm. Kerry avait fait le tour à
gauche et s’était assise dans le fauteuil de ce côté de Dar. Je devrais arriver
en retard plus souvent.


Comme
ça elle avait une excuse pour s’asseoir près de sa chef, et que personne ne
pense que c’était étrange.


Dar
était entrée et avait fait le tour de la table, les sourcils dressés très
légèrement au choix de siège de Kerry, mais ses lèvres s’étaient recourbées en
un léger sourire en même temps, ce qui avait réchauffé le cœur de Kerry alors
que leurs regards se croisaient.


Elle
s’était sentie rougir et avait plutôt étudié ses notes, essayant de ne pas
montrer la confusion malaisée qui pulsait dans son corps, réagissant à la présence
toute proche de Dar alors que la jeune femme s’asseyait et que leurs
avants-bras s’effleuraient.


Dar
s’était adossée dans son fauteuil et avait mis son bloc en équilibre sur son
genou vêtu de jean alors qu’elle demandait le rapport hebdomadaire. Elles
portaient des vêtements ordinaires aujourd’hui et Kerry avait réalisé qu’elle
avait envie de toucher le coton léger que portait Dar.


Elle
avait croisé les mains et ordonné fermement à son corps de bien se comporter,
fortement incrédule à la façon dont elle manquait de contrôle près de sa
nouvelle amante. Surtout qu’une Dar plus expérimentée semblait plutôt peu
affectée par tout ça, traversant leurs journées de travail comme si rien
n’avait changé entre elles.


Kerry,
d’un autre côté, avait le sentiment de porter un tatouage ‘je suis avec elle !’
sur le front. Elle avait soupiré et pris son verre d’eau, avalant une longue
gorgée alors que le personnel des opérations commençait à réciter. Ça n’avait
pas beaucoup aidé. Elle était presque hyper sensible à chaque mouvement de Dar,
à chaque son, à chaque frôlement de ses vêtements sur le fauteuil en cuir quand
elle bougeait, jusqu’au léger grattement du stylo-plume avec lequel elle
gribouillait.


Bienheureuse
Dar. Kerry avait jeté un coup d’œil discret à sa chef, qui avait l’air détendu
en levant les yeux de ses gribouillis vers chacun des membres de l’équipe qui
parlait. Dar avait presque l’air de s’ennuyer, ou du moins à la limite de
l’inattention, faisant un bref hochement de tête à l’interlocuteur quand elle acceptait
son rapport.


« Au
suivant. » Dar avait gardé les yeux sur son bloc. « Est-ce que vous
avez reçu ces serveurs ? »


Mark
avait dû répondre par la négative. « Pas encore, chef. Encore deux jours. »


Kerry
l’avait regardé, voyant le tressaillement alors qu’il attendait la réaction de
Dar, ainsi que le reste de l’équipe.


« D’accord »,
avait dit Dar en hochant la tête. « Quoi d’autre ? »


Tout le
monde autour de la table s’était regardé avec surprise.


« Hum. »
Mark n’était pas du genre à regarder les dents d’un cheval qu’on lui offrait. « Nous
avons… euh… eu des problèmes au Canada… deux gros tuyaux sont HS et ils se
plaignent. »


« Et ? »
Dar avait continué à dessiner, penchant un peu la tête d’un côté. « Est-ce
qu’on peut réparer ? »


« Pas
sans dénicher des fibres optiques. »


« Je
présume qu’ils vont devoir attendre alors », avait répondu Dar. « Dis
à notre fournisseur de fibres là-bas de m’appeler avec une estimation quand il
en aura l’occasion. »


Un
autre tour de regards échangés à la table.


« Euh…
d’accord », avait dit Mark. « C’est tout pour moi. »


« Quelqu’un
d’autre ? » Le regard de Dar s’était durci et elle avait parcouru le
groupe de ses yeux bleu glacier. « Non ? Bien. » Elle s’était
levée, arrachant nonchalamment la première page de son bloc avant de la jeter
vers Kerry et de prendre sa tasse de café pour se diriger vers la porte. « On
attend les budgets la semaine prochaine. Ne soyez pas en retard. »


La
porte s’était refermée derrière elle et tout le monde s’était détendu. « Whoo. »
Mark avait fait semblant de s’essuyer le front. « On a eu de la chance
cette semaine ! »


« Ouais,
je pensais qu’elle allait nous griller les fesses… comment tu fais ça, Mark ? »


« Le
bon moment, le bon endroit. Je l’ai prise dans sa phase de bonne humeur. »


« La
première fois cette année. Va voir. » Charlène avait roulé les yeux. »
Qu’est-ce qui cause ça, je me demande bien ? Elle doit virer quelqu’un
cette semaine ? »


Kerry
n’avait rien entendu de tout ça. Son regard était sur la feuille jetée
nonchalamment et qu’elle tenait entre ses mains alors qu’elle fixait le dessin
ombragé au centre. Sa propre image la regardait, un rendu très crédible entouré
d’un cœur sommairement dessiné, avec les initiales de Dar en bas.


« Peut-être
que c’est parce qu’elle doit annuler ce contrat de plan… elle a toujours
détesté ce type. »


« Nan,
je parie qu’elle a refusé cette demande des Ventes à nouveau. »


Kerry
avait ouvert son dossier avec précautions et mit la feuille simple à
l’intérieur.


« Hé,
Kerry… »


Kerry
avait levé les yeux. « Oui ? »


« C’est
quoi le truc ? Tu sais ce qui a mis la grande D de si bonne humeur ? »


« Oui,
en fait, je le sais », avait dit Kerry dans un souffle, réfrénant un
sourire en se levant tout en repoussant son fauteuil. « A demain les gars. »
Elle était sortie d’un pas insouciant, refermant la porte derrière elle.


« Tout
ce joli paysage et il faut que tu me dessines, moi ? » Kerry
ébouriffa les cheveux de Dar.


« Tous
ces jolis poissons et il faut que tu me prennes, moi, en photo ? »
Répliqua Dar en riant, entourant la jambe de Kerry de son bras. « On va
être au site de plongée dans une heure. Tu es prête ou tu veux qu’on passe et
qu’on aille juste dîner ? »


Kerry
s’appuya contre le fauteuil du capitaine et posa la tête sur l’épaule de Dar. « Est-ce
que ma grande paresse se voit autant que ça ? » Se plaignit-elle. « Je
me suis endormie deux fois. Je ne sais pas ce qui ne va pas chez moi. »


« Nous
sommes en vacances. Tu es supposée être paresseuse », déclara Dar, les
yeux vérifiant à nouveau l’horizon. « Nous pouvons y aller directement. »


Kerry
se mâchouilla la lèvre puis secoua la tête. « Non, je vais aller faire du
café. Je veux vraiment voir cette vieille épave, Dar. Tu m’en as vraiment donné
envie. » Elle se redressa et mit les mains sur les épaules de Dar, les
massant légèrement. « Allons-y. »


« Tu
es sûre ? » Dar se détendit, appréciant le massage fort.


« Positivement. »
Kerry lui fit un baiser sur la nuque. « Emm’nez-moi au galion, capt’aine
Dar. »


« Oye,
oye, mat’lot », répliqua Dar promptement. « Qui sait ? Peut-être
qu’on se trouvera des pièces de huit. » (NdlT : ces pièces espagnoles
ou hispano-américaines, équivalant à un dollar de nos jours, étaient
particulièrement précieuses à l’époque de la piraterie du 19ème siècle)


Kerry
gloussa, reprenant sa position autour des épaules de Dar. « Avec notre
chance, tout ce qu’on va trouver c’est une méduse ou une murène grincheuse. »


« Ou
un tas de boîtes de conserve. »


Elles
se mirent à rire, un son étouffé par la vague de chaque côté du bateau.


*****


Kerry
ajusta son masque, la main posée dessus et sur son détendeur alors qu’elle se
dirigeait vers l’arrière du bateau avant de s’arrêter, puis elle fit un grand
pas en avant et plongea.


C’était
toujours un petit choc, de passer de la clarté et de la brise à l’eau bleue et
dense. Elle aspira une première fois de sa bouteille, sentant son corps
s’ajuster au poids de l’eau sur elle et à sa flottabilité.


Kerry
se retint à la corde d’ancre d’une main, et resserra les lanières de son gilet
stab de l’autre en attendant Dar. Ses oreilles claquèrent légèrement et elle se
pinça doucement le nez en soufflant un peu, pour libérer ses tympans. Juste à
ce moment-là, l’eau fut écartée par l’entrée de Dar, sa grande silhouette
arrivant dans un tourbillon de bulles qui s’éclaircit alors qu’elle se
dirigeait vers l’endroit où Kerry attendait.


Kerry
remarqua que son regard passait sur elle, vérifiant son équipement par
habitude. Elle endura l’examen et en retour elle tira légèrement sur la
bouteille de Dar et lui sortit ses cheveux de dessous sa stab. Dar lui fit un
clin d’œil et lui montra le bas du doigt et elle hocha la tête.


Elles
descendirent le long de la corde d’ancre, lentement à travers l’eau vers le
fonds de l’océan, une vingtaine de mètres plus bas. Kerry avait découvert que
plonger profond était différent de la plongée en récif. On rencontrait beaucoup
de sensations qu’on n’avait pas plus en surface, comme les chutes de
température.


Des
couches d’eau froide qui grimpaient et vous enveloppaient sans qu’on s’y
attende en descendant – et la conscience de la pression de l’océan qui
augmentait. Respirer était un peu plus dur, et la sensation de faire partie de
l’océan était plus grande ici en bas parce qu’on avait tendance à regarder
plutôt vers le bas que vers le haut, et la surface était bien plus éloignée.


Elles
atteignirent le fond, une couche de sable doux et blanc crémeux avec quelques
rares branches d’algues qui en sortaient. Dar vérifia son ordinateur de plongée
puis fit signe à Kerry de la suivre et s’éloigna.


Kerry
fit ce qu’on lui demandait, restant d’un côté du sillon des palmes de Dar. Les
mouvements de jambes de sa compagne étaient un peu plus lents que les siens
mais plus puissants et elle déployait des efforts pour rester à niveau dans le
courant léger. Elles approchèrent d’un escarpement rocheux et ce faisant, Dar
se tourna à demi et fit un geste près de son masque comme si elle prenait une
photo.


Obligeamment
Kerry décrocha son appareil et l’ajusta, puis elle nagea derrière Dar pour
remonter l’escarpement et regarder par-dessus.


Wow.
Les yeux de Kerry s’agrandirent et elle ajusta rapidement sur la scène. A douze
mètres environ en bas se trouvait une vallée de sable blanc, et à demi-enfouis
dans le sable se trouvaient les restes incrustés dans le récif d’un vieux
bateau en bois. La visibilité était incroyable, même à cette distance, et elle
continua à prendre des photos alors qu’elles descendaient.


Des
bancs de poissons filèrent sur ce qui restait de l’espar à moitié détruit, et
un côté entier de l’avant du navire était parti, un énorme trou assez grand
pour admettre le plus gros des poissons qui nageait autour. Kerry accrocha son
appareil à sa veste et se contenta d’apprécier l’instant, étirant les bras pour
relâcher un peu de sa flottabilité. Elle tomba dans l’eau dans une glissade qui
ressemblait plus à un lent mouvement de vol, tournant son corps pour changer
d’angle alors qu’elle approchait de l’épave.


Des
morceaux du navire étaient disséminés sur le fond, où ils s’étaient éparpillés
quand il avait coulé ou à cause des tempêtes qui avaient suivi. Kerry repéra
des gros morceaux de métal et elle nagea pour les examiner, tendant sa main
gantée pour toucher les tronçons de métal de la moitié de son bras. Une chaîne
d’ancre, se dit-elle.


Elle
laissa la chaîne et se dirigea vers le pont penché et incrusté de corail,
surprenant un banc de mérous qui s’éparpillèrent quand elle dériva vers eux. Un
barracuda à l’air grognon ne bougea cependant pas, la fixant d’un œil noir
entre une écoutille et un morceau d’épar effondré. Kerry leva lentement son
appareil-photo et se mit à niveau avec le poisson, réglant la lentille sur la
mâchoire intimidante. Elle prit le cliché puis s’éloigna, regardant le
barracuda l’observer alors qu’elle entrait dans un banc de poissons-anges.


Ils se
déversèrent sur elle et elle se mit sur le dos, les regardant vers le haut,
leurs silhouettes éclairées par la surface comme un miroir éloigné au-dessus
d’elle. Puis elle inspira de surprise lorsqu’un petit calamar passa à toute
vitesse près d’elle, presque à portée de sa main, ses tentacules allongés lui
effleurant le bras.


C’était
toujours étonnant pour elle, même après une année, d’avoir cette sensation de
flotter dans un monde étranger. Elle tournoya et regarda autour d’elle, pour
voir Dar flotter pas loin, les mains posées sur son estomac et ses palmes
croisées alors qu’elle observait. Kerry sourit et leva son pouce. Dar sourit en
retour et pointa le trou sur le côté du navire avant de hausser les sourcils de
questionnement, visibles même au-dessus de son masque.


Ah !
Une nouvelle aventure. Kerry hocha la tête, suivant volontiers Dar qui prenait
la tête vers l’intérieur du bateau, sa lampe sous-marine fermement dans une
main. Alors qu’elles atteignaient l’entrée, elle l’alluma et entra, examinant
avec précautions l’espace avant de continuer et de faire signe à Kerry de la
suivre.


Kerry
fit un rapide examen de sa stab, s’assurant que tous les tuyaux étaient bien à
leur place et que rien ne pendait avant de suivre Dar à l’intérieur du navire.
Elle sortit sa propre lampe et l’alluma, illuminant un monde fantomatique de
bois incrusté d’algues. La structure intérieure était sévèrement endommagée,
mais pas assez pour que son imagination ne puisse remplir les morceaux
manquants.


Il y a
bien longtemps, ce navire avait contenu des rêves. Elle pouvait imaginer les
marins qui vivaient là, et la cargaison qu’ils transportaient à travers le
bassin chaud des Caraïbes. Maintenant, tout ce qu’il en restait c’était des
fantômes et l’éclair d’yeux bizarres alors que leurs lampes effleuraient l’intérieur.


Pendant
un court instant, elle fut effleurée par la pensée que ces yeux appartenaient à
ces âmes perdues qui avaient coulé avec le navire, toujours là après toutes ces
années.


Puis un
homard décampa près d’elle, remuant ses pinces de manière menaçante, et Kerry
sursauta, se cognant presque la tête contre le bois au-dessus d’elle. Okay,
dit-elle sévèrement à son imagination, garde ça pour la surface. Avec un
mouvement de la tête, elle descendit vers le fond. Des poissons minuscules
tournoyèrent autour d’elle avec curiosité et elle regarda de plus près, alors
que sa lampe éclairait quelque chose de non identifiable.


Dar
s’approcha, levant son ordinateur de plongée pour montrer le temps qu’il leur
restait. Kerry hocha la tête puis montra de sa lampe, saisissant l’éclair de
lumière à nouveau. Elles nagèrent plus près, regardant sous la nervure
effondrée et les caisses incrustées par le temps, empilées au fond, posées
contre ce qui avait autrefois été le côté du navire.


Dar
essaya de se rapprocher d’un côté, mais sa stature l’empêchait de venir trop
près. Fronçant les sourcils, elle fit signe à Kerry, mais même la forme plus
petite de Kerry était trop large pour passer avec sa bouteille. Dar réfléchit
un instant, puis elle fit tourner Kerry et détacha sa bouteille de sa stab, la
tenant d’une main pour la mettre de côté.


Kerry
attrapa l’épar et se tira vers le bas, maintenant capable de passer juste entre
le bois et le côté du navire. Elle pouvait voir la chose brillante et alors
qu’elle se trémoussait pour se rapprocher et que son mouvement remuait un
groupe d’algues, elle apparut sur la surface plane. Elle sentit la main de Dar
sur sa hanche dans une tape rassurante, et elle se rapprocha, capable
maintenant de poser la main sur quoi que ce fut.


Puis
elle faillit mourir quand une anguille émergea soudainement du coin de l’objet,
se tortillant près de son cou pour aller vers Dar, lui donnant un coup de sa
queue au passage. Un éclat étouffé de bruit sortit de la gorge de Kerry,
envoyant un flot de bulles vers le haut, mais après un sursaut derrière elle
alors que Dar sortait du chemin de l’anguille, la tape rassurante revint.


Mon
Dieu. Kerry plia la main et la tendit un peu plus loin, les doigts serrés
autour de la surface de l’objet pour tirer. Il résista mais elle persista, et
avec un léger craquement lorsqu’elle le libéra du corail qui poussait, il lâcha
et elle le porta plus près de son masque.


C’était
une boîte, et le brillant venait du métal frappé qui le recouvrait malgré la
corrosion qui avait pratiquement obscurci le dessin. Kerry recula, contente de
la poigne sur sa ceinture pour la guider hors de l’endroit confiné. Dar regarda
par-dessus son épaule tout en rattachant sa bouteille et elles fixèrent sa
trouvaille avec curiosité.


Un
trésor enfoui. Kerry cligna des yeux de délice. Même si ça n’était, comme ça
semblait l’être, qu’une vieille boîte, quand même, la boîte avait une histoire
et elle la fascinait. Elle la serra dans sa main alors qu’elles sortaient vers
l’océan, qui semblait fortement éclairé par la lumière du soleil maintenant
qu’elles étaient hors de l’obscurité du navire.


Dar
leva son pouce en victoire et Kerry sourit sur son détendeur, le lui rendant.
Elles revinrent en douceur vers la ligne d’ancre, portées par le courant qui
avait maintenant changé de direction. Kerry rangea son trésor dans sa poche de
stab pour attraper la ligne, prête à juste regarder les choses autour d’elle
alors qu’elles sortaient lentement d’un monde pour retourner dans le leur.










Partie 2a


« Whoo. »
Kerry se frotta les cheveux avec une serviette pour les sécher et s’avança sur
le pont. « Dar, c’était super. »


Dar
leva les yeux du bassin au-dessus duquel elle se tenait, et au fond duquel
reposait leur petit trésor. Elle étudia le visage de Kerry, se sentant répondre
par un sourire au ravissement honnête qu’elle y vit. « Oui, c’est sûr. »


Kerry
mit la serviette sur le corps de sa compagne, essuyant les gouttes d’eau de
mer. « Mais cette anguille m’a fichu les jetons. Elle t’a touchée en
filant ? »


« En
plein dans le masque oui », dit Dar en riant. « Elle a rebondi et
s’est contentée de partir. Elle était énorme. » Elle leva les yeux lorsque
le bruit de moteurs au loin dérangea l’air autrement paisible, et elle observa
un navire relativement petit les approcher, ralentissant lorsqu’il arriva à
leur hauteur, les examinant avec ostentation.


Kerry
regarda par-dessus l’épaule de Dar. « Qu’est-ce que ça veut dire ? »
Se demanda-t-elle « On a sorti le drapeau de plongée. Est-ce qu’il y a un
problème avec ça ? »


« Nan. »
Dar plissa le front. « Il y a un millier de vieilles épaves près de ces
îles… c’est juste un vieux ravitailleur des îles. Certaines des épaves
historiques n’ont pas de zone de plongée, mais pas celle-ci. »


« Alors
c’est quoi leur problème ? » Le petit bateau fit le tour du leur
paresseusement, puis après un moment, il partit en rugissant.


Dar
regarda le petit bateau s’éloigner. « J’en sais rien. » Elle haussa
les épaules. « Peut-être qu’ils n’ont pas l’habitude que des gens
utilisent un Bertram de dix-sept mètres en guise de plate-forme de plongée. »
Elle finit de couvrir le puits, plein d’eau de mer, dans lequel se trouvait la
boîte qu’elles avaient apportée. « On va laisser ça ici jusqu’à ce que je
trouve comment la sortir sans qu’elle ne tombe en morceaux. »


« Zut. »
Kerry l’entoura de ses bras par-derrière et la serra. « Je voulais
l’ouvrir et regarder à l’intérieur. » Elle inspecta le bassin. Je sais que
ce n’est pas grand chose, juste une vieille boîte à cigares ou un truc comme
ça, mais… »


Dar se
retourna et lui rendit son étreinte, lui grattant amicalement la nuque. « Je
pense qu’on pourrait avoir besoin d’huile d’abord… pour empêcher le bois de
sécher. Demain, d’accord ? »


« Mm. »
Kerry lécha les dernières gouttes d’eau sur la gorge de Dar. « D’accord. »
Elle relâcha sa compagne mais lui prit la main et l’emmena vers la glaciaire. « Ça
te dit de partager un thé glacé ? »


« D’accord. »
Dar attendit que Kerry ouvre la bouteille et prenne une gorgée, puis l’accepta
et en but un grand trait à son tour. Elle fit tourner le thé avant de l’avaler,
nettoyant le reste d’eau salée et de caoutchouc de la plongée. « Très
bien. Et si on levait l’ancre et qu’on aille à la rencontre des conques. »


Kerry
étouffa son léger amusement au discours, se demandant si Dar savait combien elle
ressemblait à son père parfois. Au bureau, ça ne se remarquait pratiquement
jamais. Là-bas, les vocalisations de Dar, quand ce n’était pas des cris qui
rebondissaient sur les murs, étaient sèches et acérées, professionnelles. Ce
n’est que quand elles étaient seules, et que sa compagne se détendait que son
éducation sudiste avait tendance à émerger. « Ça me paraît génial, Sudiste »,
la taquina-t-elle. « Je vais sortir la bouée.


Dar la
captura d’un long bras et la cloua contre la paroi. « Tu te moques de mon
accent, petite Nordiste ? »


« Nan. »
Kerry passa les mains sur le corps encore humide de Dar. « J’adore ton
accent. J’aimerais bien que tu le laisses passer plus souvent. »


Dar
haussa un de ses sourcils de manière expressive.


« Je
voudrais tellement t’entendre dire à José ‘tire ton foutu cul d’mon bureau’ »,
dit Kerry en gloussant. « Ton foutu p’tit cul de merdeux. »


Dar
éclata de rire. « Il en pisserait dans son froc. »


Kerry
hocha la tête joyeusement. « Exactement ! »


Les
rires de Dar diminuèrent et elle se calma. « C’est marrant… que tu aimes
mon côté plouc. »


« Pourquoi ? »


Un
haussement d’épaules. « Juste comme ça. Pour moi en tous cas… j’ai
travaillé tellement dur pour le cacher », dit Dar. « Je me souviens
d’avoir été présente dans une réunion de service une fois, après que j’ai été
nommée directrice régionale, et j’écoutais trois autres personnes dire des
conneries sur un des responsables de projets sudiste. » Elle soupira. « Il
l’appelait paysan et plouc de base. »


Kerry
soupira. « Ils se moquent de tout le monde, Dar. »


Dar
hocha la tête. « Je sais. Mais là c’était différent parce ça aurait aussi
bien pu être de moi qu’ils parlent, sauf que l’autre gars faisait semblant de
ne pas entendre. » Elle regarda pensivement par-dessus l’épaule de Kerry.


« Mm. »
Kerry massait lentement le dos de Dar, diminuant la tension qu’elle y sentait. « Qu’est-ce
que tu as fait ? » Demanda-t-elle doucement.


« Je
les ai traités de connards et je leur ai dit de se trouver de la classe avant
que la compagnie ne doivent leur en acheter », admit Dar.


« Ça
c’est ma Dar. » Kerry appuya la tête contre la clavicule de Dar, des rires
doux émergeant de sa gorge.


« Ouais,
et ben. » Dar ne put s’empêcher de sourire. « Ils n’ont jamais parlé
de ploucs après ça dans aucune réunion où je me trouvais. »


Non.
Kerry étreignit sa chef souvent grincheuse. « Je parie que non. »
Tout comme personne ne dit rien sur toi… dans aucune réunion où je suis moi.


Pour
sûr.


*****


La
petite île dans laquelle elles s’engageaient était définitivement éloignée de
tout. Kerry jeta un coup d’œil par-dessus la rambarde avec intérêt alors
qu’elles approchaient, notant la superbe plage de sable blanc et l’agglomérat
de petites constructions blanchies par le soleil derrière les quais rares et
rapprochés. « Bon, Kerrison », murmura-t-elle pour elle-même. « On
n’est pas au Waldorf ici. »


Bien
sûr, elle n’était pas vêtue pour aller au Waldorf. Kerry regarda sa salopette
blanche délavée et ses sandales, ses lèvres pincées en imaginant la réaction de
sa famille au tissu usé et au sweat-shirt court et sans manches qu’elle portait
dessous. « Je suis la parfaite vagabonde des mers, c’est sûr. »


Dar
manœuvra le Bertram avec compétence dans un emplacement au bout du quai. Kerry
jeta le cordage de proue vers le jeune garçon qui accourait pour les
accueillir, puis attrapa la corde arrière et sauta sur la surface en bois,
tirant la ligne pour la serrer autour du taquet rouillé et l’attacher. « Merci. »
Elle sourit au garçon, qui lui rendit timidement son sourire. Sa peau était sombre,
et il avait des cheveux bruns hirsutes et des yeux marron, et portait un short
en jean sans rien d’autre.


Son
regard la dépassa et ses yeux s’agrandirent un peu. Kerry tourna la tête pour
voir Dar qui sautait hors du bateau, un large sourire sur le visage. « Salut
Rufus », dit-elle en s’arrêtant pour mettre les mains dans ses poches. « Qu’est-ce
que tu en penses ? »


« Wow »,
répondit le garçon. « C’est un bateau du tonnerre, Dar ! » Son
regard parcourut le vaisseau. « J’peux faire un tour ? »


Dar se
mit à rire. « Plus tard, oui. » Elle mit la main sur l’épaule de
Kerry. « Voici mon amie Kerry. Kerry, je te présente Rufus. »


« Salut. »
Rufus étudia Kerry avec précautions.


Kerry
tendit la main. « Salut Rufus. Contente de te rencontrer. » Elle
attendit la poignée de main hésitante du garçon, puis lui rendit doucement.


Rufus
recula un peu. « Je vais dire à papa que t’es là Dar », lui dit-il,
puis il se retourna et fila, ses pieds nus presque silencieux sur le bois.


Dar
soupira légèrement en le regardant partir. « J’ai hâte de voir son père »,
dit-elle en guidant Kerry sur le quai. « Il servait avec papa. »


« Ah ! »
Kerry sourit. « Ses amis sont toujours des gens intéressants. »


« Mm »,
acquiesça Dar. « Il ne sait pas. » Son regard se porta sur le visage
de Kerry. « Que mon père est vivant. Il n’y a pas de téléphones par ici…
je pense qu’il le fait exprès. Papa allait faire un saut ici, mais je lui ai
dit qu’on s’y arrêtait et que je donnerais la nouvelle. »


Kerry
lut plusieurs niveaux de signification dans les paroles de sa compagne. « Hm. »
Elle étudia le petit groupe de bâtiments usés par le temps. « J’ai hâte de
le voir alors. Il vit par ici ? »


« Il
est propriétaire du restau où on va dîner », dit Dar. « Après qu’il a
été démobilisé pour raisons médicales, il est venu ici et a monté cet endroit.
Lui et son compagnon font toute la cuisine, et ils brassent leur propre bière. »


Kerry
dressa les oreilles. « Compagnon ? » Demanda-t-elle.


Dar
hocha la tête.


« Hmm. »


« Ils
ont adopté Rufus. Il est arrivé un jour sur un petit radeau et il a refusé tout
net de partir. »


Kerry
absorba ces mots alors qu’elles descendaient le quai vers un chemin couvert de
coquillages. Alors qu’elles approchaient des constructions, une silhouette vint
sur le porche de la plus grande, posa les mains sur la rambarde et s’y appuya.


« Regardez
donc ce que ce fichu vent a apporté. »


L’homme
derrière la rambarde était grand et trapu, mais ce n’est pas ce que Kerry
remarqua.


Il lui
manquait également une jambe. Sous son genou droit, couvert d’un short gris
foncé trop large, descendait une structure de métal. Au bout de la structure
une chaussure bien usée. Il avait des cheveux épais, châtain argentés et une
barbe fournie, et sa peau était couverte de fines mais remarquables cicatrices.


« Comment
va, Charlie », le salua Dar en levant la main.


L’homme
boita pour descendre les larges marches en bois et vint à leur rencontre,
serrant Dar dans une étreinte enthousiaste. « Bon sang, ça fait plus d’un
an, Dar. Où c’est qu’t’étais ? »


Dar le
relâcha. « Ici et là », répondit-elle. « Charlie, je te présente
Kerrison Stuart. » Elle passa son bras autour des épaules de Kerry. « Mon
élue. »


L’homme
se tourna pour étudier Kerry, qui avait beaucoup de mal à cacher sa surprise au
nouveau terme employé par Dar à son égard. « Ahhh… alors voilà où tu
étais, hein ? » Il tendit la main. « Ms Stuart, c’est un honneur
et un plaisir. »


« Pour
moi aussi. » Kerry saisit l’occasion, serrant fermement sa main. « J’ai
entendu dire que vous faisiez une soupe de conques d’enfer. »


Charlie
se mit à rire, tapant l’épaule de Dar en faisant un geste vers le grand
bâtiment. « Venez. On va s’asseoir et je vais vous prouver ma réputation.
On a pas mal de choses à rattraper. » Il boita devant elles, visiblement
habitué à son handicap au point que ça ne le ralentissait pas vraiment.


Kerry
et Dar le suivirent, cette dernière toujours avec le bras autour du cou de
Kerry.


« Elue ? »
Demanda Kerry doucement en lançant un regard curieux à sa compagne.


Dar
serra la mâchoire et regarda vers le sol avant de lancer un regard à Kerry à
son tour. « Je t’expliquerai plus tard », murmura-t-elle alors
qu’elles atteignaient les marches. « C’est un compliment. »


« Ouais. »
Kerry cogna sa hanche de la sienne alors qu’elles montaient les marches. « On
dirait bien qu’on va avoir un tas de choses intéressantes à se dire ce soir. »


« Hm. »
Dar tint la porte ouverte et elles entrèrent.


*****


Kerry
jeta un coup d’œil curieux à l’intérieur de la petite baraque. Elles étaient
assises à l’une des six tables, toutes faites artisanalement de bois flotté. La
pièce n’était pas beaucoup plus grande que sa chambre à coucher au condo, bien
qu’à l’arrière une porte menait à une cuisine. L’endroit était éclairé par des
lampes à huile, qui pendaient des murs et posées sur leur table, bien que les
grandes vitres carrées des trois côtés de la pièce laissaient passer la lueur
du soleil couchant et une brise fraîche.


Deux
autres tables étaient occupées, une par deux hommes à l’air débraillé dans des
combinaisons de plage, et l’autre par un îlien de belle allure et sa compagne,
qui semblaient être en lune de miel.


« Ça
sent génial ici », dit Kerry, en reniflant les odeurs épicées et
délicieuses en provenance de la cuisine d’un air appréciateur.


Un
sourire bizarre tordit les lèvres de Dar. « Ça n’est pas trop rustique
pour toi ? »


« Dar. »
Kerry fronça les sourcils, en se regardant elle-même. « Est-ce que j’ai
oublié d’arracher l’alligator sur la pochette de mon tee-shirt ou quoi
aujourd’hui ? »


« Je
blaguais. » Dar poussa du doigt la salière et le poivrier fait de corde
tressée.


« Non,
c’est la deuxième fois que tu amènes le sujet. » Kerry secoua la tête. « Est-ce
que tu es si susceptible sur le fait de traîner une bourgeoise du Midwest avec
toi ? » Elle tourna la tête et regarda Dar avec sérieux, pour voir
des yeux doux et ronds la regarder en retour. « Chérie ? » Elle
posa la main sur celle de Dar par pur réflexe.


Après
un moment, Dar s’éclaircit la gorge avec un air un peu penaud et posa le menton
sur son poing. « Ouais, je suis vraiment aussi susceptible »,
admit-elle tranquillement. « Désolée. »


« Et
bien. » Kerry se détendit, caressant les doigts de Dar des siens. « Il
va falloir que je travaille là-dessus alors. » Elle leva les yeux vers
Charlie qui s’approchait en boitant, se levant presque brusquement pour l’aider
alors qu’il naviguait pour leur apporter un plateau.


« Nan…
restez assise, voilà, petite madame. » Charlie réussit à apporter le
plateau à table en un seul morceau. « Bien sûr, Bud est sur la grande île
juste quand j’ai b’soin d’lui. » Il posa un grand bol de soupe fumante et
à l’odeur épicée, presque du ragoût, devant chacune d’elles. « Et voilà. »


« Wow. »
Kerry cligna des yeux à la masse du riche mélange de bouillon et de fruits de
mer. « Ça a l’air génial. »


Charlie
lui sourit. « Vous avez bon goût, mais je le savais en voyant que vous
aviez choisi la bonne vieille Dar. J‘vous apporte autre chose ? »


Kerry
leva les yeux vers lui. « La plus grande chope de bière que vous ayez… je
pense que j’en ai besoin. »


Un
sourire encore plus grand croisa sur son visage. « C’est comme si c’était
fait. Dar, pareil ? »


Dar
hocha vigoureusement la tête.


« Très
bien. J’vais m’occuper de ces gens-là, ensuite on peut s’asseoir et tout se
raconter… qu’est-ce que vous en pensez ? » Charlie prit son plateau.


« Génial »,
répondit Dar. « Merci Charlie. »


Il leur
fit un clin d’œil puis repartit en boitant vers la cuisine, disparaissant
derrière deux portes à battants.


Kerry
attendit quelques instants, observant Dar du coin de l’œil. La jeune femme
brune jouait avec sa cuillère, une ride visible au-dessus de ses sourcils. « Dar ? »


« Hm ? »


Un
tourbillon de mots emplit soudain la bouche de Kerry et elle les laissa sortir
pratiquement sans y penser. « Tu veux en parler ? »


Dar
pencha la tête, fixant Kerry avec curiosité pendant quelques instants. Puis
elle mit sa cuillère dans sa soupe et la remua. « C’est… hum… » Elle
s’interrompit alors que Charlie revenait pour poser deux énormes récipients
devant elle, avec de belles mousses. « Merci. »


« Pareil. »
Kerry sourit d’un air appréciateur.


Charlie
se mit à rire et se dirigea vers les autres clients.


Kerry
prit une gorgée de sa bière. Elle était riche avec un goût de noix, doux et
très, très puissant. « Oooh. » Elle se lécha les lèvres. « Ça
pourrait être dangereux. »


« Ça
l’est. » Dar prit une gorgée de son propre breuvage, puis une seconde,
plus longue avant de poser sa chope. « La dernière fois que je suis venue
ici, j’ai eu des ennuis avec ça. » Elle étudia le récipient. « Charlie
et mon père étaient de bons amis. »


Kerry
accepta le changement de sujet avec grâce. « Mm. » Elle fit un bruit
d’encouragement.


« Mais
papa et Bud ne se sont jamais entendus », continua Dar avec un soupir. « Bud
le détestait, et ça m’a pris un moment avant de comprendre pourquoi. »
Elle jeta un coup d’œil à Kerry. « Il m’a dit la dernière fois que je suis
venue ici qu’il était content que papa soit parti. »


Kerry
se figea au milieu de son mouvement. Puis elle posa sa chope et regarda autour
d’elle. « Et qu’est-ce qu’on fait ici alors ? » Demanda-t-elle
dans un bredouillement. « Ce type a de la chance de ne pas être là. Je lui
botterais les fesses. Et justement, pourquoi tu ne l’as pas fait ? »


Dar
sourit d’un air désabusé. « Il était ivre, j’étais à deux doigts de le
faire, et il a fini par s’excuser d’être un connard », dit-elle. « Il
m’a alors dit qu’il avait toujours été convaincu que papa courait après
Charlie. »


« Attends. »
Kerry se couvrit les yeux. « Attends… attends… attends. Il pensait que ton
père… » Elle regarda entre ses doigts. « Ton père, Andrew Roberts, le
marin, le mâle le plus hétéro que je pense avoir jamais connu, courait après
son compagnon ? »


Dar
hocha la tête. « Ouais. »


Un
indice remua dans la porte et tapa Kerry au pied. « Alors tu es nerveuse à
l’idée de leur dire qu’il est vivant. »


Dar
hocha à nouveau la tête. « Oui. » Elle soupira, se frottant le visage
d’une main. « Est-ce que ce n’est pas pathétique ? Je peux dire au
président d’Exxon de faire des claquettes sur sa table de conseil
d’administration mais j’ai les boules de faire ça. »


« Détends-toi. »
Kerry sentit un soulagement à améliorer l’humeur de Dar. « On va trouver
un moyen… après avoir mangé cette soupe qui sent merveilleusement bon et bu
cette bière géniale. » Elle tapota le genou de Dar sous la table. « Je
suis sûre que tout va bien se passer. »


« Ouais. »
Dar se détendit visiblement et prit une cuillerée de sa soupe. Elle mâcha et
avala, puis tendit la main et effleura la joue de Kerry de ses phalanges. « Merci…
je sais que je suis à côté de mes pompes ce soir. »


« Tu
ne l’es jamais », la rassura Kerry, recueillant un peu de soupe. « Oh,
wow… c’est génial. » La soupe était pleine de fruits de mer, de crevettes
et de coquilles Saint-Jacques, et ce qui lui donnait son nom, de conques. Elle
était épicée, et il y avait aussi beaucoup d’autres choses. « Tu ferais
mieux de manger la tienne avant que je le fasse. »


Dar
réfréna un sourire, posant le menton sur son poing en consommant sa soupe.


*****


Il
faisait noir avant que Charlie n’ait eu fini de s’occuper des cinq autres
groupes de clients qui étaient entrés. Il se frotta les mains sur sa chemise et
boita jusqu’à leur table, s’installant dans une chaise en face de Dar. « Alors,
Dar, qu’est-ce que tu deviens ? » Demanda-t-il.


« Ça
va », dit Dar d’une voix traînante. « Et toi ? »


L’homme
grisonnant hocha la tête. « La vie se passe bien », dit-il. « C’est
calme par ici, mais l’endroit est un bon coin, on a de bons résultats. »
Son regard parcourut la pièce. « Bud va bien. Il prend du poids, mais il s’est
finalement détendu et il a décidé qu’il aimait bien la vie par ici. »


« Contente
de l’entendre. » Dar pouvait entendre un léger bourdonnement en provenance
de la bière, et le plat, une grande assiette de poisson frais après la soupe,
avec une miche complète de pain aux herbes odorantes, la rendait somnolente.


Kerry
finissait son verre, la lumière de la lampe à huile provoquant des ombres
d’ambre dans ses yeux verts. Elle les regardait tranquillement, son poids
remuant légèrement pour amener son genou en contact avec celui de Dar pendant
qu’elle écoutait la conversation.


« Et
toi ? » Demanda Charlie. « A part ce qui est évident. » Il
fit un sourire à Kerry. « Parle-moi de ton élue-là. »


« Qu’est-ce
que vous aimeriez savoir ? » Demanda Kerry avec un sourire charmeur. « Je
travaille dans la même compagnie que Dar… Je suis du Michigan… J’adore votre
cuisine et votre bière… »


Charlie
rit d’un air ravi. « Je ne peux pas demander mieux que ça », dit-il. « Alors
vous faites ce truc avec les ordinateurs, hein ? C’est là que vous vous
être rencontrées ? »


« Plus
ou moins, oui », acquiesça Kerry. « Nous sommes ensemble depuis un
an.


« Je
savais que tu t’en trouverais une bonne. » L’homme tourna le regard vers
Dar. « Je l’avais dit, non ? »


« C’est
vrai », admit Dar. « Bien que… » Elle remua la main. « Je
ne suis pas sûre de savoir laquelle de nous deux a trouvé l’autre. » Elle
prit une profonde inspiration et décida de se débarrasser du problème. Il était
tard et elle était fatiguée. « Beaucoup de choses ont changé pour moi
cette dernière année. »


Charlie
s’appuya sur ses coudes en la regardant. « Ah ouais ? »


Dar
hocha la tête, puis la releva et croisa son regard directement. « Mon père
est vivant », déclara-t-elle doucement. « Il est rentré à la maison. »
Elle sentit la chaleur autour de son genou alors que les doigts de Kerry se
resserraient pour la réconforter.


L’homme
en face d’elle se contenta de les fixer d’un air déconcerté pendant un long
moment. Puis il relâcha sa respiration et regarda au loin. « Et ben, bon
Dieu », murmura-t-il. « C’est quelque chose. » Ses mains
tremblaient visiblement lorsqu’il prit le verre qu’il avait apporté.


« Ça
l’a été », acquiesça Dar. « Il… m’a juste contactée un jour… et, hum… »
Elle secoua la tête. « Il a été plutôt pas mal blessé, mais ils l’ont
réparé, et il était de retour, voilà. »


Charlie
hocha faiblement la tête. « Il va bien ? »


Kerry
dressa les oreilles.


« Oui… »
Dar sourit. « Il a pris sa retraite… lui et ma mère ont un bateau, si tu
peux y croire, et ils vivent dessus. Ils s’amusent comme des fous. » Elle
sirota le reste de sa bière. « Il avait prévu de venir par ici dans deux
mois mais je lui ai dit que je passais, et que je te l’apprendrais. »


Charlie
absorba les faits, un mélange d’émotions passant sur son visage. « Bon
sang, Dar », finit-il par dire. « C’est une sacrée chose qui arrive.
C’est génial. » Un sourire apparut, tremblotant un peu aux coins de la
bouche. « Tu as dû avoir du mal à l’avaler. »


Le
visage de Dar se détendit en un large sourire. « Avaler. » Elle rit
doucement. « Ouais. »


« Wow. »
Charlie se reprit. « Je sais à peine quoi dire. » Son regard se
tourna vers Kerry. « Le papa de Dar était un sacré type. »


Kerry
passa un bras autour des épaules de Dar. « Je sais. Il m’a adoptée »,
dit-elle. « J’aime vraiment beaucoup mes deux beaux-parents. »


Les
portes de la cuisine grincèrent en s’ouvrant. Charlie se tourna alors que Rufus
passait timidement la tête à l’intérieur. « Hé, Rufie. Viens par ici. »


Le
garçon obéit, s’approcha et posa les mains sur la table. Charlie l’entoura de
son bras. « On a adopté Rufie », dit-il. « Il apprend à
s’occuper de la cuisine, pas vrai Rufie ? »


« Ouais »,
dit Rufus en souriant. « Dar va m’em’ner sur son bateau, Papa. »


« Ah
oui ? » Demanda Charlie. « Je pense qu’elle va m’emmener aussi ? »
Il jeta un coup d’œil à Dar. « Vous êtes pressées ? »


« Nan »,
répondit immédiatement Dar. « On a juste prévu de vadrouiller dans le
coin, de plonger un peu. Kerry et moi on avait besoin de vacances. »


« Génial. »
Charlie semblait avoir recouvré tous ses esprits. « Bud devrait rentrer
demain, je sais qu’il adorerait te voir », dit-il. « Vous avez besoin
d’un coin pour dormir cette nuit ? »


Dar
secoua la tête. « On est bien sur le bateau. Il faudra me faire savoir
combien je dois pour le courant sur le quai, et pas de foutaises, Charlie.
C’est dans mes moyens. »


Il rit.
« C’est ce que t’as dit la dernière fois. » Il se leva. « Génial.
On se voit demain, alors. Il faut que je nettoie ici, et que je mette ce pt’it
gars au lit. »


« Au
r’voir. » Rufus remua la main vers Kerry. « Content d’t’avoir
rencontrée. »


« Pareil
pour moi, Rufus », répondit Kerry. « On se voit demain. »


« Au
r’voir Dar. »


« Bonne
nuit, Rufus », dit Dar en les regardant disparaître tous les deux dans la
cuisine, les laissant Kerry et elle dans une splendeur solitaire dans la pièce.
Avec un soupir, Dar appuya la tête contre celle de Kerry. « Je suis
vannée. »


« Moi
aussi », murmura Kerry. « Ça te dit un chouette lit douillet ? »
Elle décida de repousser la discussion au sujet de cette soirée bizarre après
une bonne nuit de sommeil.


« Ça
veut dire que je dois me lever et marcher, hein ? »


« Je
pourrais essayer de te porter. »


Dar se
leva et souleva Kerry dans le mouvement. Elles quittèrent le petit restaurant
et marchèrent le long du chemin, maintenant éclairé par la lune qui lançait ses
rayons depuis la plage. Tout était incroyablement tranquille, avec le seul
bruit de la vague qui brisait la nuit, et les faibles murmures des feuilles
autour d’elles qui bruissaient dans la brise.


Kerry
mit le bras autour de la taille de Dar et appuya sa tête contre son épaule tout
en marchant. Elle essaya de réfléchir à ce qu’elle avait entendu, mais les deux
chopes de bière très bonne anéantissaient ses meilleurs efforts, et elle dut
finalement se contenter de se concentrer sur le retour au bateau. « Urmph. »
Elle réfréna un bâillement lorsqu’elles montèrent sur le quai pour passer sur
le pont.


Dar
ouvrit la porte de la cabine et elles entrèrent. Kerry enlevait déjà sa
salopette tout en se traînant dans la chambre, où elle ôta son sweater court,
debout à tanguer doucement.


Dar
vint derrière elle et l’attrapa par les épaules, la guidant vers le lit tout en
retirant les couvertures légères. Kerry rampa avec gratitude dans ses doux
confins, et attendit que Dar se glisse derrière elle, la chaleur de sa peau
chaude effleurant la sienne d’une manière très plaisante.


Les
pensées bourdonnaient comme des abeilles dans son esprit, mais elle les
repoussa en s’emmêlant les bras et les jambes dans ceux de Dar, se blottissant
tout près, laissant les problèmes pour un autre jour.


*****


Dar
ouvrit lentement les yeux alors que le soleil se frayait un chemin par
l’écoutille, parsemant le lit d’un carré de chaleur jaune. Elle resta immobile
encore un instant, à regarder Kerry dormir enroulée contre elle, le bras de la
jeune femme blonde autour de sa taille.


Kerry
avait toujours été comme ça, se dit Dar paresseusement. Même quand elles se
connaissaient à peine, elle avait remarqué l’instinct presque inconscient de
Kerry pour le contact proche, une main sur le dos, ou sur l’épaule, créant une
connexion avec elle qui lui semblait aussi naturelle que de respirer.


Au
départ Dar avait été perplexe là-dessus. Elle n’avait jamais pu supporter que
quelqu’un pose ses pattes sur elle. Puis elle s’était rendue compte un jour,
après que Kerry eut mis les deux mains sur ses épaules en arrivant derrière
elle dans une réunion, que bien loin de s’y opposer, son corps réclamait ce
contact.


Ça
aurait dû être ton premier indice, tête de pioche. Dar fixa ironiquement le
plafond de leur cabine.


Kerry
bougea, roulant sur son autre côté et elle relâcha Dar un instant. Mais
puisqu’elle était éveillée, Dar décida de se lever et de se dérouiller, et
peut-être de surprendre sa compagne avec le petit déjeuner. Elle se glissa avec
précautions hors du lit et releva les couvertures autour du corps endormi de la
jeune femme blonde, puis elle partit à pas lents dans le couloir qui menait à
l’avant.


Un
rapide coup sur le visage avec de l’eau froide, et après un test avec le
nouveau dentifrice mousseux de Kerry, Dar émergea de la salle de bains dans son
maillot de bains, tirant ses cheveux vers l’arrière pour les attacher avec un
élastique tout en marchant.


Le
bateau bougeait doucement et la faisait balancer alors qu’elle sortait vers le
pont arrière dans le soleil. Tout était très calme sur le quai et c’était
encore le seul bateau. La plage était vide à part quelques mouettes et l’eau
autour d’elle était très calme, avec juste quelques rides et des plops qui marquaient
la vie marine tout autour.


Une
belle matinée. Dar se souleva sur l’arrière et accrocha ses pieds sous le
barreau du bas. Puis elle se pencha en arrière et étira son corps au-dessus de
l’eau, le maintenant jusqu’à ce qu’elle sente sa colonne se mettre doucement en
place. Puis elle étendit les bras et fit quelques lentes rotations, échauffant
tout son corps.


Satisfaite,
elle se redressa, puis, juste pour s’amuser, elle fit quelques abdominaux avant
de retirer ses jambes et de sauter de la rambarde. Avec précautions, elle
étendit les bras et vérifia son empan, heureuse de voir que son épaule blessée
répondait avec une légère tension seulement, lui permettant de balancer son
bras dans un cercle presque complet.


Ah. Dar
rit pour elle-même avec bonne humeur. La plongée et la relaxation semblaient
avoir une bonne influence. Avec un grognement de satisfaction, elle vérifia les
cordes du bateau et le gréement, puis elle revint à l’intérieur et se dirigea
vers la cuisine.


Elle
remplit le pot d’eau et le posa sur le brûleur, puis elle examina ses choix
pour le petit déjeuner. Ah. Elle sortit une boîte du placard et la posa, puis
se tourna pour prendre un bol.


Elle
s’arrêta à mi-chemin, sentant un frisson soudain dans sa colonne et un cri
rauque la fit bondir vers la chambre. Elle poussa la porte de l’épaule pour
trouver Kerry se débattant visiblement dans un cauchemar, les poings serrés sur
les draps.


« Ker ! »
Dar la prit rapidement dans ses bras et la secoua doucement. « Kerry ! »


« N…
non ! Non ! ! ! NOON ! ! ! »Kerry se
réveilla brutalement avec un halètement, les yeux brusquement ouverts. Elle
regarda autour d’elle sauvagement puis son regard croisa celui de Dar. « Oh »,
dit-elle dans un soupir, respirant toujours avec difficulté. « Dar. »


« Doucement. »
Dar lui massa l’épaule.


Kerry
leva une main tremblante à sa tête. « Merde. »


« Tu
vas bien ? » Demanda calmement Dar.


« Oui.
Ça va », répondit Kerry, essayant visiblement de se reprendre. « Je
vais bien. »


Dar
avait décidé, il y avait bien longtemps, que Kerry était bonne pour beaucoup de
choses. Mentir n’en faisait pas partie. Elle se glissa sous les couvertures et
prit Kerry dans ses bras, la serrant contre elle dans une tentative de la
réconforter.


Pendant
un instant elle pensa que la tentative allait rater, puis Kerry se détendit et
s’affaissa contre elle en enfouissant son visage dans l’épaule de Dar. « Chh. »
Dar lui caressa ses cheveux en désordre. « C’est bon. Je te tiens. »


« Je
déteste les cauchemars », murmura Kerry.


« Je
pense que personne ne les aime, mon cœur », dit Dar. « Je sais que
moi non. » Elle berça un peu Kerry, mal à l’aise à cause de
l’accroissement récent de mauvais rêves, surtout depuis qu’elles étaient
revenues du Michigan. « Est-ce que c’était le même rêve ? » Le
pire des cauchemars récurrents était celui où elle regardait son père mourir à
l’hôpital, et Dar se demandait combien de temps il faudrait pour que cette
horreur diminue.


« Oui. »
Kerry leva la tête et posa la joue sur le bras de Dar. « Bah. » Mais
sa voix était moins enrouée et le ton semblait plus normal. « Quelle façon
de se réveiller. »


Dar lui
caressa la joue. Elle pouvait voir les restes brillants des larmes prises dans
les cils de Kerry, mais son expression était plus détendue et elle semblait
plus calme. « Et moi qui pensais te laisser dormir un peu plus longtemps.
J’aurais dû te réveiller et te faire faire de la gymnastique avec moi. »


« Mm.
Oui », approuva Kerry avec un sourire désabusé. « Ou du moins me
laisser te regarder. » Elle tapota le ventre de Dar, un geste joyeux et
rassurant. « Je ne me réveille pas comme ça quand on se réveille ensemble. »


Non.
Dar s’en rendit compte. C’est vrai. « Je garderai ça à l’esprit la
prochaine fois. » Elle fit un câlin à Kerry. « Ça te dit de prendre
le petit déjeuner ? »


Un œil
vert se tourna vers elle. « Tu as cuisiné ? »


« Ouais »,
dit Dar. « A moins que tu ne penses que ça pourrait trop ressembler à un
autre cauchemar. »


Kerry
sourit tristement. « Tant qu’il y a de l’aspirine avec. J’ai un mal de
crâne qui pourrait mettre un serveur en panne à cent pas. »


Dar
glissa les mains vers le haut et attrapa la nuque de Kerry, la massant
doucement. Cette dernière s’affaissa contre elle et ferma les yeux alors que
Dar testait avec précautions les muscles tendus qu’elle trouvait sous ses
doigts. « Tiens bon. » Elle défit un nœud à la base du crâne de sa
compagne et sentit sa colonne bouger. « Hm. »


« Quel
est le verdict, Dr Dar ? » Demanda Kerry.


Dar
l’embrassa sur la tête. « Le Dr Dar dit que vous devez passer toute la
journée à paresser avec moi et vous détendre. »


« Oooh »,
dit Kerry dans un souffle. « Ça ressemble à de la médecine géniale. »


Dar la
massa une dernière fois et se leva du lit. « J’ai de l’eau qui chauffe.
Viens. »


Kerry
se tortilla pour sortir obligeamment de dessous les couvertures et la suivit
comme un chiot, un doigt accroché dans le maillot de bains de Dar. « Laisse-moi
juste enfiler quelque chose. » Elle relâcha sa compagne lorsqu’elles
arrivèrent à hauteur de la salle de bains. « Et m’enlever le sommeil des
yeux avec un peu d’eau. »


Dar
continua à avancer, passant derrière le comptoir pour attraper le pot d’eau qui
frissonnait. « Chut. » Elle fronça les sourcils, le prit et versa
l’eau bouillante sur les tasses qu’elle avait préparées. Elle laissa le café
infuser pendant qu’elle sortait deux bols, en remplissant un avec la boîte
qu’elle avait sortie un peu plus tôt.


Puis
elle sortit des fraises du petit réfrigérateur et se mit au travail, les
coupant en lamelles, qu’elle laissa tomber sur le dessus des céréales. Elle en
avait terminé plusieurs quand Kerry apparut, les cheveux humides et le corps
couvert d’un tee-shirt.


Celle-ci
s’approcha et s’appuya sur le comptoir, posant la joue sur le bras de Dar. « Merci
de m’avoir cuisiné mes flocons d’avoine, ma chérie. »


Dar rit
silencieusement.


« Tu
les as préparés juste comme je les aime. » Kerry attrapa un flocon du bol
et le mit dans sa bouche avant de le mâcher.


« A
ton service », dit Dar d’une voix traînante. « Tu veux qu’on sorte ? »


« D’accord. »
Kerry se tourna et ouvrit le réfrigérateur, sortit un yaourt et l’ajouta au
plateau que Dar avait posé sur le comptoir. Elle posa également les deux tasses
de café, puis recula alors que Dar finissait de se verser son propre petit
déjeuner dans son bol et prenait le plateau.


Elle
suivit Dar sur le pont arrière, souriant un peu lorsque l’air marin frais
souffla vers elle. Elle attendit que Dar pose le plateau sur la petite table,
puis elle prit le siège de gauche comme d’habitude et tendit la main vers son
café. Quelques gorgées du breuvage semblèrent amoindrir son mal de crâne, et
elle s’adossa, un pied nu posé contre le repose-pied, les yeux fixés vers
l’horizon.


Le
cauchemar l’avait secouée. Kerry posa sa tasse et prit son bol, versa du lait
sur les flocons et les tassa avec sa cuillère. Elle prit une bouchée et mâcha,
une oreille tendue pour écouter le craquement plus fort alors que Dar
mâchouillait ses Frosted Flakes préférés.


Regarder
son père mourir avait été une épreuve. Mais dans son rêve, après qu’elle eut
revécu ceci maintes et maintes fois, la silhouette raide de son père avait été
remplacée par celle de Dar, et le sentiment de profonde impuissance et le choc
de la perte la réveillait en hurlant à chaque fois.


Kerry
se força à avaler malgré le nœud soudain dans sa gorge.


« Ker ? »


Comment
sait-elle ? Kerry regarda sur sa droite. « Hm ? »


Dar la
regardait avec une expression inquiète. « Tu vas bien ? »


Allons,
Kerrison. Reprends-toi et laisse faire. Ça n’est qu’un fichu rêve. « Oui. »
Elle sourit à Dar, essayant de faire passer sa gratitude sans le dire.


Le
visage de Dar se détendit et son regard s’adoucit, elle avait apparemment reçu
le message.


« Alors. »
Kerry changea fermement de sujet. « Dis-m’en plus sur Charlie et Bud. »
Elle plongea à nouveau dans ses céréales. « Et sur papa. »


« Mmph. »
Dar avala une pleine bouchée de flocons. « C’est une longue histoire. »


« C’est
celles que je préfère », dit Kerry.


« Ils
étaient dans un cours d’entraînement spécial ensemble », dit Dar entre
deux bouchées. « Papa dit que depuis le tout début, Bud s’en prenait
toujours à lui, le défiant, alors que Charlie était à l’opposé. »


« Oui
oui. »


« Alors
après qu’ils eurent réussi, tous les trois, et six autres types ont été
assignés à une unité d’opérations spéciales, et ils sont partis six mois sur un
navire », continua Dar. « Papa dit que Charlie était un type génial,
vraiment amical, avec qui il aimait traîner, mais Bud était le militaire coincé
typique antisocial. »


« Je
vois. »


« Ils
étaient… quelque part… et ils ont fini sous les tirs ennemis », dit Dar. « Je
ne sais pas ce qui s’est passé et je ne suis pas sûre de vouloir le demander à
papa, mais ça a fini avec papa qui portait Charlie sur ses épaules après qu’ils
eurent marché sur une mine, je présume, et perdu deux autres gars. »


« Oh. »


« Alors,
après ça Charlie a été démobilisé, et Bud n’a pas repris un mois après. Mais
ils ont traîné avec les gars à la base et il s’est avéré qu’ils étaient amants. »


« Ah. »
Kerry finit ses céréales et commença à manger son yaourt.


« Alors,
après Bud a accusé mon père de courir après son compagnon. Il était convaincu,
d’une certaine façon, que la seule raison pour laquelle mon père avait sorti
Charlie de cette fusillade, c’était parce qu’il voulait l’impressionner et se
mettre entre eux. » Elle secoua la tête. « Je pense qu’il est comme
une puce en manque de carte-mère, si tu veux mon avis. »


« Non »,
objecta Kerry. « C’est juste qu’il ne voit pas les choses comme elles
sont. » Elle avala une bouchée de sa nourriture et pointa sa cuillère vers
sa compagne. « Il ne veut pas penser au fait que le type qu’il aime est
fou amoureux de ton père. »


Dar
s’arrêta de manger, la cuillère toujours dans sa bouche. Elle tourna des yeux
ronds, presque comiques vers sa compagne.


Décidément
une distraction. « Ne me dis pas que tu ne le savais pas », bafouilla
Kerry. « Allons, Dar ! »


Dar
retira la cuillère. « Kerry, il m’a fallu un examen médical pour savoir
que j’avais le béguin pour toi. Arrête ton char, d’accord ? »


Kerry
se remit à manger ses céréales, retenant un sourire en regardant Dar réfléchir
du coin de l’œil.


« Bon
sang de bois. »


« Tu
te rends compte du guêpier dans lequel on s’est fourrées, hein ? »


« Bon
sang de bois. »


Partie 2b


Kerry
sirotait son thé avec la paille qui dépassait de son verre, les yeux glissant
sur le livre qu’elle tenait sur ses genoux. Elle et Dar venaient de finir de
déjeuner et comme elle l’avait annoncé, cette dernière était affalée dans le
fauteuil près d’elle, à ne rien faire d’autre que d’occuper l’espace de sa
beauté, le corps éclaboussé de soleil.


Sa
nouvelle mystérieuse était intéressante, mais elle lançait de temps en temps
des coups d’œil en douce à sa compagne. Le maillot de bains de Dar collait à sa
peau et mettait en relief ses lignes sculptées, qui contenaient un soupçon de
mouvement malgré le léger somme dans lequel se trouvait Dar.


Elle
était contente de voir que le bleu avait diminué autour de l’épaule de Dar, ne
laissant qu’une légère décoloration, à peine visible sur son bronzage. Kerry
avait aussi remarqué que Dar avait pas mal arrêté de favoriser le bras malgré
son refus obstiné d’aller à ses séances de thérapie.


Une
bonne chose. Kerry secoua la tête d’un air désabusé et retourna son attention à
sa nouvelle mystérieuse médiévale. Sa propre épaule déplacée avait demandé des
semaines de kinésithérapie pour se remettre et elle faisait toujours attention
quand elle attaquait le mur de grimpe à la gym. Elle étira ses jambes nues et
les croisa aux chevilles, puis leva de nouveau les yeux lorsque le bruit d’un
moteur de bateau brisa le silence paisible.


Un
petit navire arrivait au coin de l’île. Kerry baissa ses lunettes de soleil et
plissa les yeux, se demandant si c’était le même bateau qui était passé près
d’elles la veille. Il était à peu près de la même taille mais trop loin pour
l’instant pour qu’elle puisse le dire.


Il se
rapprochait cependant, et par l’arc qu’il prenait, Kerry le soupçonnait de
venir vers le quai. Elle posa son livre et tendit la main, resserrant les
doigts autour du poignet de Dar.


« Hm ? »
Dar remua, tournant la tête vers Kerry. « Qu’est-ce qui se passe ? »


« De
la compagnie. » Kerry pointa du doigt.


Dar
retira ses lunettes de soleil, révélant des yeux bleus acérés qui passèrent en
revue le nouveau-venu avec attention, toute trace de sommeil partie. « Ah »,
murmura-t-elle. « Nos amis curieux. »


« C’est
eux ? Tu peux le voir ? »


Dar
hocha la tête. « C’est le même numéro sur la proue. »


Kerry
plissa les yeux puis se tourna et regarda Dar avec stupéfaction. « Tu peux
le lire ? »


Un
autre hochement de tête et un haussement d’épaules. « Ouais. C’est… »
Dar fit un vague geste près de son visage. « Avec les trucs de près que
j’ai un problème. » Une pause. « Quelquefois. »


Kerry
ne savait pas si elle devait être choquée plus par le bateau ou par la franche
admission de Dar sur ses problèmes de vision. Elle décida finalement qu’elle
allait d’abord s’occuper du bateau. « Ils viennent par ici. »


« On
dirait bien. »


« Ça
pourrait juste être une coïncidence », dit Kerry. « Peut-être qu’ils
ont entendu parler de la nourriture. »


« Peut-être »,
acquiesça Dar, en remettant ses lunettes sur son nez avant de reprendre sa
position détendue. « Je présume qu’on va le savoir. »


Kerry
sentit un frisson d’appréhension, pas très sûre de ce dans quoi elles se
fourraient. Elle regarda le bateau s’approcher de plus en plus, puis ralentir
pour se préparer à accoster quelques bers plus loin. Il lui apparut qu’elle et
Dar étaient bien loin de leur monde habituel, et si les ennuis les trouvaient
vraiment, ça pourrait ne pas être aussi facile à gérer que leur vie
quotidienne.


Cependant
Dar semblait complètement à l’aise, aussi Kerry se radossa dans son fauteuil et
ouvrit son livre, trouva sa marque et continua à lire.


Le
petit bateau accosta et quatre personnes en sortirent, trois hommes et une
femme. Deux des hommes continuèrent le long du quai vers les bâtiments, mais le
troisième homme et la femme se dirigèrent vers leur bateau. Kerry garda la tête
baissée, mais les regarda approcher par-dessus ses lunettes, les évaluant.


Ils
portaient des chemises droites et repassées, ainsi que des shorts Dockers, avec
de l’or bien visible à la gorge et aux poignets, et Kerry eut immédiatement une
impression de sophistication et d’argent. La femme avait les cheveux blonds un
peu plus sombres que les siens, retenus en arrière dans une queue de cheval qui
exposait un visage élégamment maquillé aux pommettes hautes. Elle se déplaçait
avec un sentiment de maîtrise de soi agressive et c’est elle qui était devant
en direction du bateau.


L’homme
derrière elle était grand, aux cheveux noirs, et maigre au point de paraître
émacié. Il avait un front haut, et il portait sur l’épaule une mallette avec un
téléphone satellitaire attaché.


Peut-être
qu’ils voulaient juste les saluer, se raisonna Kerry. Peut-être qu’ils aimaient
juste le bateau. Peut-être…


« Hello. »
La femme s’adressa à elles. « Excusez-moi ! »


Ça
semblait aussi amical qu’un comptable avec des hémorroïdes. Kerry ferma son
livre et leva les yeux, consciente de l’attention vivace de Dar près d’elle. « Bonjour »,
répondit-elle. « On peut faire quelque chose pour vous ? »


La
femme mit les mains sur ses hanches fines et regarda Kerry. « Nous voulons
des informations… peut-être que vous pouvez nous aider ? »


Hm. « Bien
sûr, si on peut Est-ce que vous voulez monter à bord ? » Répondit
poliment Kerry.


Ils
passèrent la rampe puis sur le pont et s’approchèrent d’elles. Kerry observa
leur regard aller vers Dar, qui semblait apparemment dans un sommeil
bienheureux. La femme retourna son attention vers Kerry.


« Je
m’appelle Christen Mayberry », déclara la femme. « Voici mon associé
Juan Carlos. » Elle s’interrompit, lançant un regard inquisiteur à Kerry.


« Kerry. »
Une impulsion soudaine la retint. « Roberts. » Elle saisit le léger
reniflement de surprise de Dar et elle sourit. « Ravie de vous rencontrer. »


Christen
s’éclaircit la gorge. « Je représente un consortium de renflouage de
navires. Nous avons été contractés pour faire des recherches et du travail de
repérage dans cette zone. Nous vous avons vues hier dans les détroits et je me
demandais ce qui vous amenait ici. »


Kerry
réfléchit à ces paroles et ressentit du soulagement. « Rien, en fait. »
Elle fit un sourire rassurant à la femme. « Nous sommes juste en vacances. »


« Et
vous avez choisi ce coin au hasard ? » Demanda l’homme soudainement.


« Non. »
La voix de Dar s’éleva. « J’ai choisi cet endroit parce qu’il a une vue
superbe et des poissons sympas. » Elle leva la main et baissa ses
lunettes, exposant ses yeux qui étudiaient leurs visiteurs.


« Ne
le prenez pas mal », dit l’homme en lui souriant. « Vous avez vu
quelque chose de bien ? »


« Une
anguille aussi longue que moi », dit doucement Dar d’une voix traînante. « Et
beaucoup de poissons-clowns. »


« Et
bien c’est génial alors. » L’attitude de Christen avait soudain changé. « Vous
allez rester longtemps ? Peut-être qu’on peut aller dîner ensemble. Nous
sommes nouveaux par ici et nous ne connaissons pas beaucoup de monde. »
Elle s’appuya contre la rambarde arrière. « Les locaux sont plutôt
renfermés. »


Kerry
et Dar échangèrent un regard. « Nous allons rester quelques jours, oui »,
répondit Kerry. « Je suis sûre que nous pouvons trouver un moment. »


« Génial. »
Christen sourit. « Ravie de vous avoir rencontrée Kerry. » Son regard
alla vers Dar, interrogateur.


« Voici
ma compagne, Dar », annonça Kerry. « Ravie de vous avoir rencontrée
aussi. »


« Nous
allons vous revoir, j’en suis sûr », dit Juan. « Vous avez un bateau
superbe. »


« Merci »,
répondit Dar. « Qu’est-ce que renfloue votre consortium ? Je ne
pensais pas qu’il y avait quelque chose par ici qui en valait la peine. »


Juan
regarda Christen. « C’est un contrat privé », dit Christen. « Nous
ne pouvons vraiment pas en parler. » Elle prit Juan par le coude. « Nous
passerons plus tard, pour prévoir une date. Allons-y Juan. »


Christen
et Juan se retournèrent et sautèrent hors du bateau, remontant lentement le
quai ensemble.


Dar et
Kerry les regardèrent partir puis se lancèrent un regard. « C’était quoi
ce truc ? » Se demanda Kerry.


« Je
ne sais pas. » Dar se redressa et posa les coudes sur ses genoux, étudiant
Kerry. « C’était quoi ce changement de nom ? » Elle souriait à
demi.


Kerry
se mordilla la lèvre inférieure.


« Je
n’y vois pas d’inconvénient… » Dit Dar. « Je suis juste un peu
surprise. »


Kerry
posa une cheville sur un genou, et frotta du sable de sa peau. « Tu sais »,
dit-elle finalement. « Je ne suis pas sûre de savoir pourquoi j’ai fait
ça. » Sa tête roula d’un côté et elle regarda Dar avec une honnêteté
penaude. « Je vais y réfléchir un moment. »


« D’accord »,
dit Dar en hochant la tête. « En ce qui concerne nos visiteurs… je ne sais
pas à quoi ils jouent, mais je souhaite maintenant qu’on ait amené nos
ordinateurs avec nous. »


« Pour
savoir qui ils sont ? »


« Ouais. »


Kerry
pianota des doigts sur le bras du fauteuil. « Et bien, je crois qu’on n’a
plus qu’à fouiller à l’ancienne », dit-elle. « Mais tu ne penses pas
qu’ils puissent poser un problème, si ? »


« Nan. »
Dar secoua la tête. « Ce sont juste des chercheurs d’or. On ne devrait
plus entendre parler d’eux, maintenant qu’ils savent qu’on ne cherche pas la
même chose qu’eux. » Dar remit ses lunettes et reprit sa position
confortable.


« C’est
vrai. » Kerry mit les genoux sous son menton et les entoura de ses bras,
fixant l’océan pensivement. « Mais ils étaient un peu bizarres. »


« Mm. »


« BCBG »,
ajouta Kerry. « Je ne sais pas Dar. Ils n’avaient pas le type marin. Tu
vois ce que je veux dire. »


Dar
ouvrit un œil. « Peut-être que c’est la partie affaires »,
suggéra-t-elle. « Les gens qui manient l’argent. »


Kerry
pinça les lèvres. « Je ne les aime pas, je te le dis. »


« Et
bien. » Dar captura sa main et la pressa. « J’ai toujours fait
confiance à ton jugement sur les gens », dit-elle. « Pourquoi est-ce
que… »


« Hé
Dar ! »


Dar se
redressa en entendant des bruits de pas qui approchaient rapidement. Rufus
courait le long des quais vers elles. « Salut », l’accueillit Dar.


Il
s’arrêta juste devant le bateau. « J’peux monter à bord ? »


« Bien
sûr. » Dar lui fit un signe.


Le
garçon sourit et grimpa sur le bateau, regardant autour de lui avec des yeux
ébahis en traversant le pont arrière. « Wow. »


« Joli
hein ? » Dar se leva. « Tu veux voir l’intérieur ? »
Proposa-t-elle.


« Bien
sûr ! » Rufus la suivit avidement alors qu’elle ouvrait la porte, la
regardant avec fascination en marchant sous son bras. « Bon sang, Dar. Tu
as sacrément de muscles ! »


Kerry
étouffa un rire en saisissant l’expression de consternation perplexe sur le
visage de sa compagne.


« Ouais,
c’est sûr », répondit Dar. « C’est plutôt bizarre pour une fille,
hein ? »


« Ouais. »
Rufus hocha la tête solennellement. « Mais c’est vraiment cool. Tu peux
terrasser un alligator ? »


Dar
gloussa. « Viens. »


Ils
disparurent à l’intérieur, laissant Kerry reprendre sa réflexion tranquille.
Elle se radossa dans son fauteuil et soupira. « Qu’est-ce qui t’arrive bon
sang Kerrison ? » Elle posa la tête sur son poing et essaya de faire
de l’introspection pour avoir une réponse.


Elle
finit par lever les yeux et soupira, hochant plusieurs fois la tête. Est-ce que
sa famille l’avait tellement rendue furieuse et dégoûtée, se demanda-t-elle,
qu’une part d’elle-même voulait les laisser derrière elle ? Peut-être que
cette part pensait que le faire la débarrasserait de ses cauchemars.


Est-ce
que c’était bon ou mauvais ? Kerry n’en était pas sûre. Mais ça n’avait
pas semblé ennuyer Dar, en fait Kerry la soupçonnait d’avoir plutôt apprécié le
vol de son nom de famille. Avec un froncement pensif, elle attrapa la lourde
chaîne en or sur son cou et regarda l’anneau dans laquelle elle passait. Elle
et Dar portaient leurs anneaux d’engagement de la même façon, et elle étudia
l’inscription sur le sien avec soin.


Puis
elle sourit et se mit debout, se secouant la tête en allant vers la cabine. Un
mouvement attira son regard et elle se tourna pour voir un bateau bien plus
petit, juste un esquif motorisé, arriver au quai et accoster.


Le
moteur s’arrêta, puis un grand homme costaud aux cheveux grisonnants en sortit.
Il portait un treillis passé et rapiécé et un haut noir sans manches, et il
ajusta une casquette bleue en s’arrêtant sur le quai. Son regard tomba sur le
bateau et il se tourna, l’examinant avec soin de la proue à la poupe. Puis il
tourna les talons et se dirigea vers les bâtiments, marchant d’un pas déterminé
et puissant.


« Vous
savez quoi. » Kerry s’appuya sur le bord de la porte de la cabine. « Si
j’étais du genre à parier, je parierais que le nom de ce type est Bud. »
Elle regarda l’homme croiser Christen et Juan qui revenaient de l’autre côté,
passant tout près d’eux sans un mot. Tous les deux continuèrent jusqu’à leur
bateau mais pas sans jeter un coup d’œil dans la direction de Kerry. « Ça
commence à être tortueux. »


« Tu
as dit quelque chose Ker ? » Dar apparut à son coude. « Je vais
juste lancer les moteurs et emmener Rufus pour la balade que je lui ai promis. »


« Ça
me semble être une bonne idée. » Kerry lui tapota le côté. « Je vais
ôter les cordages. » Elle sauta sur le quai et les libéra, consciente
d’être observée en le faisant.


Quelque
chose ne tournait décidément pas rond. Kerry soupçonnait qu’elles allaient le
découvrir d’ici peu.


*****


Le
soleil se couchait quand elles revinrent au quai, et la première chose que
Kerry remarqua, c’était que le petit tender était parti. Elle se percha sur la
proue du Bertram pendant que Dar le pilotait pour entrer, ayant apprécié leur
balade de fin d’après-midi.


Rufus
était un gamin mignon. Kerry avait trouvé son enthousiasme sur tout ce qui
était nautique adorable, et regarder Dar expliquer comment les grands moteurs
diesels fonctionnaient était un moment précieux qu’elle aurait souhaité pouvoir
prendre en photo. Rufus adorait visiblement sa compagne, et même maintenant il
était scotché à elle alors qu’elle faisait entrer le bateau près du quai.


Kerry
se fit une note mentale de demander à Dar de la laisser manœuvrer de temps en
temps, bien que ce quai minuscule n’était sûrement pas le meilleur avec lequel
commencer. Dar dut renverser les moteurs deux fois, et ensuite passer à l’arrêt
avant qu’elles ne voguent pour se mettre en place. Kerry sauta à terre
lorsqu’elles touchèrent les pare-chocs et elle sécurisa les cordages. Le soleil
couchant donnait au sable blanc de la plage une teinte profonde de doré et
peignait les bâtiments en bois dans une scène aux couleurs tropicales. Elle
s’appuya contre un pylône et mit les mais dans ses poches, se contentant
d’admirer la vue.


« Hé,
Ker. » Dar sauta à bas du bateau sur le quai. « Tu vois ça ? »


Kerry
regarda obligeamment au bout du bras de Dar. Ses yeux s’arrondirent. « Ouah…
c’est quoi ? »


Une
jeune femme surfait sur les vagues sur ce qui ressemblait à une planche, mais
celle-ci avait une poignée et apparemment un moteur. Alors que Kerry la
regardait, la jeune femme fit une grande figure en huit, surfant sans effort
sur la surface de l’eau.


Kerry
serra l’épaule de Dar. « Oooh », dit-elle d’une voix charmante. « Je
veux faire ça. » Elle avança le cou pour mieux voir. « Ça jette ! »


Dar
sourit d’un air narquois. « Je pensais bien que tu dirais ça. » Elle
se tourna et regarda Rufus sauter du bateau. « Bon, Rufus, dis à ton ami
qu’il a une cliente. »


« Cool ! »
Rufus leur sourit. « Je vais aller leur dire. Et voir papa Bud aussi. »
Il trottina le long du quai, mais se retourna et revint en courant, jetant les
bras autour de Dar pour l’étreindre. « Merci pour la balade ! »


« Pas
de quoi. » Dar semblait un peu embarrassée mais elle rendit l’étreinte
avant de le renvoyer. « Gentil gamin. »


« Mmhm »,
approuva Kerry. « Il a énormément de goût dans les héros qu’il idolâtre. »


Dar
leva les yeux au ciel. « Ne commence pas, Kerrison. »


Kerry
ricana. « Mais il est si mignon », la taquina-t-elle en tendant la
main pour pincer la joue de Dar. « Allons. Qu’est-ce que tu penses d’une
douche avant d’aller dîner ? »


Elles
se tournaient pour retourner sur le bateau, quand des bruits de pas lourds leur
firent regarder derrière elles. Charlie arrivait en boitant sur les quais, leur
faisant un geste amical. « Ho, Dar ! »


Dar
leva la main pour le saluer. « Bonsoir, Charlie. »


Le
grand ex-militaire s’arrêta en arrivant à leur hauteur. « Bonsoir, vous
deux. Ecoutez, j’ai un service à demander. »


« Bien
sûr », répondit Dar immédiatement.


« Ce
foutu livreur de fuel a été retenu à cause du mauvais temps au sud. On doit
fermer ce soir, ça vous embête si j’apporte un plat de fortune sur votre beau
bateau ? »


« Pas
du tout », dit Dar. « On a une table à l’intérieur. Et si on sortait
le bateau et qu’on mangeait sous les étoiles ? »


Charlie
rayonna. « Ça me paraît génial. Bud va adorer ça. Ça va prendre de
quarante-cinq minutes à une heure, on vous voit plus tard ? »


« D’accord. »


Charlie
se tourna et boita sur le quai, remuant la main en signe d’au revoir.


« Et
bien », dit Kerry d’un air songeur. « C’est intéressant… je présume
qu’ils utilisent un générateur pour le courant, non ? »


« Ouais. »
Dar monta sur le bateau et tendit la main à Kerry. « Alors on va recevoir
ce soir. Ça te va ? »


« Absolument. »
Kerry se laissa soulever sur le bateau. De façon plutôt déraisonnable, elle
avait développé une aversion prudente pour Bud, qu’elle n’avait jamais
rencontré et elle était contente que leur première entrevue se passe sur leur
territoire. »


Ça
n’était pas vraiment juste pour ce type, reconnut-elle. Kerry se raisonna en se
disant que c’était plus une réaction de ses tripes à quelqu’un qui professait
une aversion pour quelqu’un qu’elle chérissait et admirait, et elle était prête
à donner une chance à ce Bud étranger quand elle le rencontrerait, surtout que
Dar semblait, à tout le moins, être prête à dîner avec lui.


Mais
quand même. Kerry entra dans la cabine après Dar et jeta un coup d’œil « Va
prendre une douche la première, je vais ranger un peu ici. »


Dar
regarda autour d’elle et lui lança un regard ironique. « Oh, c’est vrai.
C’est le bazar. Merci, Ker », la taquina-t-elle, faisant référence à
l’apparence habituellement rangée de leur espace de vie commun. Mais elle
partit quand même vers l’avant, attrapant une serviette au passage.


Kerry
pianota sur le comptoir de la cuisine, réfléchissant profondément.


*****


Dar
apporta la cafetière à la table et reprit son siège. Ils avaient fini de dîner,
et la conversation avait pris un tour plus décontracté au fil de la soirée. Bud
se comportait bien et il avait découvert en Kerry une fan de photographie selon
son cœur. Dar se disait que la soirée se passait bien et elle se détendit, lançant
un coup d’œil à l’océan sombre et agité.


Elle
les avait ancrés près de leur coin de plongée de la veille, et la lune avait
coopéré, éclairant l’endroit d’une lueur argentée fantomatique. L’océan se
calmait un peu, agitant légèrement le Bertram, mais pas assez pour vraiment
ennuyer qui que ce soit.


« Alors
Dar. » La voix de Charlie attira son attention. « Vous avez des plans
pour vos vacances ? »


« Pas
vraiment », répondit Dar. « Nous choisissons juste des coins pour
plonger, nous détendre », dit-elle. « L’année a été chargée. »


« C’est
c’que j’ai entendu dire », dit Bud. Il avait une voix profonde et
habituellement sans émotion. Elle allait bien avec ses yeux sombres et
légèrement fermés, et le regard attentif qu’il avait habituellement. « ‘Cul
d’écoutille’ a dit que vous alliez reprendre toutes les données de la Marine. »


« C’est
vrai », répondit Kerry avec un sourire. « A partir de janvier, nous
allons prendre beaucoup d’infrastructures. Ça pourrait être un sacré projet. »


Bud la
regarda. « Attention qu’ils vous entubent pas. Tu connais la Marine, Dar.
S’ils peuvent pointer un doigt, c’est dans ton œil. »


« Ils
ne sont pas différents des autres compagnies », lui dit Kerry. « Croyez-moi
quand vous êtes le sous-traitant, s’ils peuvent vous blâmer pour quelque chose,
ils le feront. Il faut qu’on gère ça en permanence. »


Il y
eut un moment de silence, puis Bud s’éclaircit la gorge et regarda Dar. « J’ai
eu la nouvelle pour ton père », gronda-t-il. « C’est bien, Dar. »


Kerry
rétracta ses griffes mentales et prit une gorgée de bière.


« C’était… »
Dar étudia son verre. « Une des choses les plus stupéfiantes de ma vie. »
Elle secoua la tête. « Mais cette dernière année a juste été pleine de
choses comme ça pour moi. » Son regard alla vers Kerry, brillant un peu.


« Il
vit près de son ancienne maison ? » Demanda Charlie.


Kerry
se mit à rire. « Juste maintenant, lui et maman font du chiot-sitting pour
nous », répondit-elle. « Mais ils vivent habituellement sur leur
bateau. »


Bud
ricana. « Des bateaux ? Des chiots ? Ce sont pas les mêmes que
ceux dont je me souviens. »


Dar
haussa les épaules. « Les choses changent. Les gens changent. Ils ont
traversé beaucoup de choses. »


Bud
ricana à nouveau et les griffes de Kerry sortirent, juste un peu. « J’aime
bien leur bateau. Je pense qu’ils ont fait un super choix de vivre dessus »,
répliqua-t-elle.


« Ouais,
bon, si vous le dites », dit Bud. « Ça a dû beaucoup changer si Céci
Roberts gare ses fesses sur un dinghy de pêche. »


« Oh
je doute qu’elle aurait fait ça », dit Kerry. « Mais… »


Kerry
s’interrompit lorsqu’un bruit de moteurs entra par les hublots à demi-ouverts.
Elle regarda dehors tout comme les autres et vit un grand navire bien éclairé
qui naviguait lentement près d’eux. « Hm. »


Dar
s’appuya contre le dossier de la banquette et l’étudia. « Il est plutôt
gros. »


Bud se
leva et alla derrière elle, s’accroupit et posa les coudes sur le rebord. Il
plissa les yeux étudiant la ligne du navire. « Oui. » Il pointa du
doigt. « Ils ont un projecteur. Ils viennent juste de nous toucher avec. »


Charlie
regardait également par le hublot. « Hé, vous savez, je pense que j’ai vu
ce bateau il y a deux jours près de la côte sous le vent de notre île »,
dit-il. « Une grande chose noire affreuse. »


Kerry
posa le menton sur la tête de Dar. « Dar, ça ne peut pas être ce bateau
odieux qui nous a dépassées dans les détroits, si ? »


« Difficile
à dire », murmura Dar. « Allons vérifier. »


Ils se
dirigèrent vers la porte mais alors que Dar l’ouvrait, un haut-parleur coupa
soudain la nuit.


« Dixieland
Yankee. Ne levez pas l’ancre. Restez où vous êtes et préparez-vous à être
abordés. »


Dar
cligna des yeux et son cerveau se mit soudain en marche rapide. « Abordés ?
Qui c’est bon sang ? »


Charlie
regarda par-dessus son épaule alors que le bateau commençait à se rapprocher. « Une
grosse huile avec une tonne de fric, je te l’dis. »


Dar se
dirigea vers le pont. « Kerry, va surveiller l’ancre, tu veux bien ? »
Cria-t-elle alors qu’elle escaladait l’échelle. « Et vous les gars, restez
là ! »


Bud se
tourna. « C’est pour toi, rat musqué. » Il tapota Charlie sur la
poitrine. « Je grimpe. » Il se retourna et suivit Dar sur le pont.
Charlie resta dans l’encadrement de la porte, se retenant en regardant le gros
navire s’approcher. »


Dar
passa derrière la console et frappa sur les boutons pour rétracter l’ancre du
bateau, les yeux fixés sur le navire en approche. « J’ai l’impression
d’être piégée dans le navet de la semaine », marmonna-t-elle en jetant un
coup d’œil alors que Bud apparaissait près d’elle. « Ça arrive souvent par
ici ? »


Bud ne
répondit pas.


« L’ancre
est levée ! » La voix de Kerry s’éleva depuis la proue.


« Descends
de là-haut ! » Cria Dar en retour alors qu’elle appuyait sur les
boutons de démarrage des diesels. Les moteurs partirent d’un coup et grondèrent
en démarrant.


« Dixieland
Yankee, je répète. Restez où vous êtes. Vous naviguez dans des eaux interdites. »


« Ah
oui ? » Demanda Dar.


« Mon
cul », marmonna Bud. « Ce truc a des jambes ? »


« Kerry ! »
Brailla Dar.


« Je
suis en bas ! »


« Tenez
bon. » Dar poussa les deux manettes en avant et lança le bateau, regardant
la proue se lever alors que les deux diesels s’enfonçaient dans l’eau. Le
bateau plus gros bougeait pour les intercepter, et une lumière de projecteur
lui frappa les yeux. Dar jura et garda le gouvernail tourné, évitant de
justesse la proue de l’autre bateau avant de le faire tournoyer tout droit et
de donner la pleine puissance aux moteurs.


Leur
éveil conjoint secoua le Bertram, puis le bateau se redressa et Dar tourna le
regard vers la sonde de profondeur, vérifiant leur courant. Derrière eux, le
gros bateau avait tourné pour les suivre, et elle entendait le rugissement
alors que les moteurs étaient lâchés dans la poursuite.


« Qu’est-ce
que c’est bon sang ? » Gronda-t-elle.


Bud rit
sèchement, pour la première fois ce soir. « Bienvenue aux Caraïbes,
Paladar. Il y a toujours des pirates par-ici, tu sais. »


« Des
pirates dans des foutus yachts de vingt-trois mètres ? » Demanda Dar
en jetant un coup d’œil derrière elle. « Mon Dieu ! » La lumière
du projecteur les cloua et elle put entendre les moteurs qui se rapprochaient. « Kerry !
Sangle tout ! »


« J’y
suis déjà ! » Cria Kerry à son tour. « C’est quoi ça bon sang ? »


« Dixieland
Yankee. Si vous ne réduisez pas la vitesse pour vous arrêter, nous allons
utiliser la force. S’il vous plait obéissez.


« Je
vous emmerde. » Dar bougea deux boutons sur la console et poussa un peu
plus les manettes.


Bud fut
enfoncé entre les sièges et la console lorsque leur vitesse augmenta et que le
vent les frappa. « T’es pas vraiment une suiveuse de règles, hein ? »
Commenta-t-il.


« C’est
moi qui fais les règles », répliqua Dar. « Tiens bon. » Elle
ajusta finalement deux boutons, jeta un coup d’œil au bateau qui gagnait
rapidement de la distance, et poussa les manettes à fond vers l’avant. Avec un
rugissement rauque, les compresseurs des moteurs entrèrent en action et la
proue sortit de l’eau alors que leur vitesse doublait.


« Merde. »
Bud se tenait à la rambarde.


Dar
regarda derrière et sentit son cœur ralentir légèrement alors que l’autre
bateau cessait de gagner de la distance aussi rapidement. Elle regarda à
nouveau, ravalant une boule dans la gorge alors qu’elle essayait frénétiquement
de savoir quoi faire ensuite. Le compas montrait qu’ils allaient vers le sud, et
la sonde montrait une bonne profondeur sous leur quille.


La
seule question était de savoir où elle allait et ce qu’elle ferait une fois
arrivée.


*****


Kerry
soupira de soulagement en voyant le grand vaisseau reculer un peu derrière eux.
« Excusez-moi. » Elle passa doucement près de Charlie qui était
toujours dans l’encadrement de la porte de la cabine. « Tout ça devient
vraiment collant »


« Sans
blague. » Charlie regarda le grand bateau. « Dans quoi vous vous êtes
fourrées bon sang les filles ? »


« Si
seulement je le savais. » Kerry entra dans la cabine et alla jusqu’au
coffre de rangement, souleva le siège et sortit une longue boîte noire. Elle la
posa sur la table, ouvrit les verrous, souleva le couvercle et le posa de côté.
A l’intérieur reposait un fusil de chasse puissant, bleu-noir, qui relâchait
une odeur très distincte d’huile.


« Ah. »
Charlie se tenait près de son épaule. « J’aurais dû deviner que Dar avait
un de ces trucs. »


Kerry
sortit le fusil et ouvrit le canon. « Ce n’est pas à Dar », murmura-t-elle
en ouvrant une petite case pour en sortir des cartouches. « C’est à moi. »
Elle jeta un coup d’œil à l’homme surpris. « Je tire depuis que j’ai huit
ans. » Elle ferma le fusil et mit une poignée de cartouches
supplémentaires dans sa poche, puis se dirigea vers la porte.


Elle
n’avait jamais vraiment aimé les armes. Les armes de poing, en fait, lui
fichaient une frousse bleue comme elle s’en était rendue compte quand elles
s’étaient trouvées en face d’un pistolet à Chicago. Mais elle s’était rendue compte
qu’elle détestait encore plus le sentiment d’être sans défenses, alors elle
était sortie et s’était acheté une arme avec laquelle elle avait au moins de
l’expérience.


Kerry
était presque sûre que son père n’avait jamais prévu que ses leçons de ball-trap
familial forcées aient ce résultat particulier. Elle avait toujours trouvé
ironique, que de tous ses cousins et frère et sœur, elle était la seule qui
pouvait toucher quelque chose de plus petit qu’un bus VW avec une certaine
régularité. Elle se souvenait encore de ces jours gelés d’automne, avec des
journalistes partout, qui regardaient des adolescents à peine capables de lever
les fichus fusils, s’acharner courageusement sur des cibles d’argile volantes.


Elle se
tint près de la porte et regarda dehors, le fusil près de son corps. En
plissant les yeux, elle pouvait voir les silhouettes bouger sur la proue du
grand vaisseau, l’une manœuvrant le projecteur agaçant, et les deux autres
arrivant à la rambarde.


Charlie
boita derrière elle et éteignit la lumière dans la cabine, leur donnant une
meilleure vue. « Pas la peine de faciliter la cible », Commenta-t-il.
« Je m’demande c’qu’ils cherchent ? »


« Je
n’en ai pas la moindre idée. » Kerry inspira lorsqu’elle se rendit compte
que le grand bateau regagnait de la distance. Elle agrippa l’encadrement de
porte lorsque le Bertram prit de la gîte, puis accéléra de nouveau dans une
nouvelle direction. « Bon sang, Dar. »


Les
eaux internationales. Il n’y avait personne, en fait, qu’elles pouvaient
appeler. Elles pourraient, Kerry s’en rendit compte, se retrouver dans de
sérieux ennuis et que des semaines passent avant que quelqu’un ne l’apprenne « Dar ? »


« Je
sais ! »


Kerry
soupira.


« Ker ? »


« Oui »


« Ça
pourrait mal tourner ! »


Kerry
sortit sur la poupe et manœuvra le mécanisme du fusil. « Je suis armée ! »


« Super. »
Dar se sentait plus qu’à bout de nerfs. « Et me voilà à jouer les
Capitaine Kidd avec Wyatt Earp sur la poupe. » (NdlT : Pour le
Capitaine Kidd, je penche pour la version du corsaire anglo-américain J)


Bud se
pencha par-dessus le bord de la console et regarda la silhouette secouée par le
vent de Kerry. « Elle sait utiliser ce truc ? »


Dar
grogna, se concentrant sur sa route. Devant elle, le ciel était vide d’étoiles
et alors qu’elle regardait au loin, un éclair vacilla, éclairant d’énormes
nuages de tonnerre. « C’est la tempête dont tu me parlais ? »
Montra-t-elle.


« C’est
une tempête », déclara Bud. « Tu comptes entrer droit là-dedans ? »


« Pas
exactement. Dar regarda derrière elle. Le grand bateau était nettement en train
de les rattraper maintenant. « Mais ça pourrait être un peu rude. »
Elle décida d’une route puis s’installa, enroulant les jambes autour du
fauteuil de capitaine. « Kerry, accroche-toi ! Je vais bouger ! »


Elle
entendit la porte de la cabine cogner. « Très bien, connard. Voyons voir
si tu peux me suivre. » Dar se dirigea entre deux minuscules îles
inhabitées. Le bateau filait sur les vagues, qui remuaient nettement plus
maintenant. La lumière du projecteur passa au-dessus de leurs têtes. Dar sentit
son éclat sur sa nuque et elle lança le bateau dans un arc léger, d’abord d’un
côté, puis de l’autre.


Un
bruit sourd lui fit lever la tête et la tourner et elle et Bud se baissèrent
alors qu’une fusée passait à tribord. Dar passa un moment inutile à souhaiter
ardemment que son père soit près d’elle, et reporta son attention sur le
pilotage du bateau dans le canal étroit.


« Ça
devient moins profond », annonça Bud.


« Je
sais. » Dar gardait un œil sur la sonde, et l’autre sur les bouées
clignotantes qui marquaient la route. Un roulement de tonnerre passa au-dessus
de leurs têtes, couvrant presque le bruit des moteurs. Une autre fusée crissa
tout près, cette fois à bâbord. « La prochaine va nous tomber directement
sur le dos, je présume. »


« Dans
le capot du moteur », déclara l’ex-marin laconique. « Le plus rapide
moyen de t’arrêter. »


« Merci. »
Dar plissa les yeux et fit glisser légèrement sa route sur la gauche. Puis sans
prévenir, elle fit tourner le gouvernail, envoyant le bateau dans une courbe rapide.
Elle le redressa et repartit à droite, défiant leur poursuivant de les suivre.


Elle
entendit leurs moteurs s’emballer lorsqu’ils le firent et au son, Dar sourit. « J’tai
eu », murmura-t-elle, tirant les manettes pour les ramener en place, et
effleurant une ligne spécifique sur l’océan, avec un toucher léger et précis
sur les contrôles.


Bud
s’agrippait à la console, les yeux écarquillés.


Dar
regardait la sonde de profondeur. « Allez… allez… » Elle lui envoya
une alerte et elle garda le bout des doigts sur le gouvernail, croisant le
reste du corps dans un espoir. Le Bertram se fraya une minuscule ligne au
centre, le klaxon hurlant de plus en plus alors que les bruits de leurs
poursuivants se rapprochaient.


« Bon
Dieu ! » Cria Bud.


Le
bateau éclaira une section d’eau, puis le klaxon se coupa, au moment même où
ils entendaient un horrible bruit d’écrasement derrière eux. Dar osa lancer un
rapide coup d’œil derrière elle, pour voir le bateau gîter d’un côté, ses
moteurs mourant, la panique montant à la proue. Elle fit de nouveau face, vers
la pluie qui frappait maintenant l’écran autour de la console.


Chaque
nerf en elle était vivant. Dar pouvait voir son propre sourire se refléter dans
le verre et elle se retint à peine de lancer un cri sauvage de triomphe. « Très
bien. » Elle était fière du ton égal de sa voix. « Maintenant on sort
d’ici. »


Bud
décolla ses mains de la rambarde. « Qui c’est qui t’a appris à piloter,
Bon Dieu ? » Demanda-t-il.


Les
yeux bleus brillants se reflétaient dans le miroir. « Mon père »,
répondit Dar, savourant l’instant. Puis elle prit le micro pour les
communications internes. « Kerry ? »


« J’suis
là. » La voix de Kerry semblait un peu essoufflée « Nom de nom, Dar. »


« Ouais. »
Dar réduisit les moteurs qui oeuvraient maintenant contre la mer montante. « On
est sortis du pétrin… je vais faire un cercle et voir si je peux contourner
cette tempête et revenir à l’île par l’autre côté. »


« Je
peux faire quelque chose ? »


« Allume
la radio. Vois si tu peux attraper un appel à l’aide de ces salauds. Je veux
savoir qui ils sont. »


« Bien. »


Dar
éteignit le micro et l’accrocha. « Aborder, hein ? »
Marmonna-t-elle. « Je ne crois pas. »


*****


Kerry
posa le micro mais laissa sa main dessus pendant un long moment alors que ses
nerfs se calmaient. « Okay », finit-elle par dire, en se reprenant et
en se repoussant du mur. « Contente que ce soit fini. »


« Moi
aussi », acquiesça Charlie. Il était assis en toute sécurité dans un des
fauteuils rivés au pont. « Bon, c’était quoi tout ça Bon Dieu ? »
Il se leva et regarda par le hublot. « Les salopards ont coulé, hein ? »


« Oui. »
Kerry alla à la cuisine et prit une bouteille de Gatorade, enleva le bouchon et
suçota plusieurs fois. Elle reposa la bouteille. « Maintenant tout ce dont
nous devons nous inquiéter, c’est du temps. » Elle alla à la radio et la
mit sur un scan rapide, montant légèrement le volume. Le fusil de chasse était
déjà remis dans sa boîte sous le siège, et maintenant que le danger immédiat
était passé, Kerry sentait tout son corps trembler en réaction.


La
poussée d’adrénaline, et de la pire façon. Avec un soupir, Kerry s’assit dans
l’autre fauteuil baquet et posa les mains sur ses cuisses.


« C’est
pas votre tasse de thé, hein ? » Demanda Charlie.


Kerry
lui lança un regard désabusé. « Je suis une Républicaine du Midwest avec
un diplôme en technologie de l’information. Qu’est-ce que vous croyez ? »


Le
grand homme se mit à rire. « Mais vous vous en êtes bien sortie »,
dit-il. « Vous êtes d’où dans le Midwest ? »


« Le
Michigan », répondit Kerry. « Saugatuck. »


« J’y
suis allé une fois ou deux », dit Charlie. « Pour faire de la
combinaison étanche dans le lac de temps en temps. »


Kerry
était contente de la distraction. « Il y a quelque chose à voir là-bas au
fond ? » Demanda-t-elle avec curiosité. « Je me suis toujours
posé la question. A part des navires marchands coulés, je veux dire. »


Charlie
haussa les épaules. « On faisait pas du tourisme », expliqua-t-il
avec une expression d’excuse. « Mais vous pourriez d’mander au grand Andy.
Il a fait deux tours par-là. » Il s’interrompit. « C’est étrange, de
parler de lui au présent maintenant. »


« Je
peux l’imaginer. » Kerry s’adossa, croisant les mains sur son ventre. « Mais
je lui demanderai. » Elle sourit. « Je me souviens de la première
fois qu’on est allées plonger avec lui. Il est comme un poisson dans l’eau. »
Elle remua une main en l’air.


« Il
l’a toujours été », reconnut Charlie. « Comme s’il y était né. Je le
regardais nager et je me demandais s’il cachait des branchies. »


Kerry
hocha la tête. « Je sais. Dar est pareille. »


« Ah. »
Charlie leva les yeux lorsque la porte s’ouvrit et que Bud entra. « Tu
t’attendais pas à avoir une course de lièvre débridée avec le dîner, hein ? »
Dit-il à son compagnon.


Bud
secoua la tête et ricana. « Foutus salauds tarés », dit-il. « Au
moins aussi tarés que la cinglée qui pilote ce truc. »


Kerry
haussa un sourcil. « Je trouve que Dar s’en est bien sortie »,
déclara-t-elle. « Ils sont sur les rochers. Pas nous. »


« La
chance. »


« Avec
Dar ? Jamais. » Kerry se leva et alla de nouveau vers la cuisine pour
reprendre sa bouteille de Gatorade. « Elle sait toujours ce qu’elle fait. »
Elle suçota de la boisson. « Maintenant il faut juste qu’on découvre qui
et pourquoi. »


« Et
ben, vous pourriez y retourner et leur demander », blagua Charlie
faiblement.


Kerry
s’appuya sur le comptoir. « Est-ce que c’est quelque chose qui arrive
souvent ? Je sais qu’on a lu quelque chose dans les journaux de Miami au
sujet de la piraterie moderne, mais je ne pensais pas que les pirates pilotaient
des yachts de luxe. »


Bud et
Charlie se regardèrent mais ne répondirent pas.


Kerry
haussa l’autre sourcil.


« Ce
n’était pas des pirates », finit par marmonner Bud. « Pas le genre
qu’on a par ici. »


Ah.
Kerry remarqua qu’aucun d’eux ne croisait son regard. « Alors ça arrive. »


« Oh,
ben, on entend des trucs », glissa Charlie. « Vous savez. »


Oui
oui. « Non, en fait », répondit Kerry. « Mais alors, que
cherchaient ces gens ? »


Bud
haussa les épaules. « Peut-être qu’ils n’aimaient simplement pas
l’attitude de Dar », suggéra-t-il. « Un trait génétique. »


Kerry
fut plutôt surprise de s’entendre produire un grognement presque audible. « Excusez-moi »,
dit-elle. « Surveillez la radio. Je monte. »


*****


Dar
détacha la bouteille d’eau en plastique de dessous la console et engloutit son
contenu, satisfaite de sa nouvelle route enfin. Ils se dirigeaient dans un
temps correct, les vents ayant diminué à vingt nœuds, et la mer était haute,
mais le Bertram glissait sur la vague solidement, et elle savait qu’elle pourrait
faire le tour à l’est autour du bout éloigné de l’île dans environ dix minutes.


Elle se
tourna dans son siège et regarda derrière elle, masquant ses yeux contre la
pluie. Elle pouvait juste voir les lumières de l’autre bateau au loin, montant
et descendant mais sans se rapprocher. La profondeur avait été assez
insuffisante pour gratter la coque du gros bateau, et peut-être même l’avait
trouée selon comme il avait touché, et bien que ce soit un océan, et que le
temps était mauvais, Dar n’avait aucun remords à les laisser à leur destin.


Dar se
retourna et réfléchit à ça pendant un instant. « Okay », dit-elle aux
contrôles. « Qu’est-ce que ferait papa ? » Les instruments et
les indicateurs la regardaient silencieusement. Papa… Dar rit ironiquement.
Papa aurait pu rester et défier l’autre bateau. Mais s’il avait fait ce qu’elle
avait fait, il aurait pu appeler les gardes-côtes pour eux, mais sa mère ne
l’aurait pas fait.


Qu’ils
aillent au diable. Dar se sentait encore lessivée, presque étourdie par sa
fuite victorieuse. Elle avait espéré que la course à grande vitesse au centre
de deux récifs parallèles, en gardant sa quille droite entre eux marcherait,
mais elle savait aussi qu’elle comptait sur la chance et ses propres talents de
pilote beaucoup plus qu’elle n’aurait dû.


Mais.
Dar remua les doigts, en regardant ses mains fortes. Elle l’avait fait. Elle
gloussa intérieurement, s’éclaircissant la gorge pour retrouver une expression
sérieuse lorsqu’elle entendit quelqu’un arriver par l’échelle derrière elle. Un
coup d’œil par-dessus son épaule, cependant, lui ramena son sourire. « Hé. »


Kerry
portait son imper, et apportait celui de Dar. « Hé, toi. » Elle prit
le siège près d’elle et lui tendit l’imper. « J’ai fini de faire dans mon
froc. Et toi, comment tu vas ? »


Dar
rit, s’adossa et enfila sa veste de pluie rouge chatoyante. « C’était
quelque chose, je te dis pas. Qu’est-ce qu’ils avaient ces gens ? »


Kerry
s’appuya sur la console. « Je ne sais pas, mais on ferait mieux de le
savoir, Dar. Ce n’est pas drôle. »


« Sans
rire. » Dar finit d’attacher sa capuche, puis regarda Kerry. « Tu vas
bien ? »


Les
yeux verts clignèrent dans la pluie brumeuse. « C’était vraiment
effrayant. »


Dar
entremêla ses doigts dans les cheveux mouillés de Kerry. « Je sais. »


« Tes
vieux amis me font dresser les poils de la nuque. »


« Désolée. »
Dar lui gratta la nuque en question. « Bud est plutôt caustique »,
admit-elle. « Je reste en contact surtout à cause de Charlie. C’est un bon
gars. »


Kerry
soupira, agacée. « Il est marié à un connard. »


Dar la
regarda. « Il y a beaucoup de gens qui dirait la même chose de toi »,
blagua-t-elle. « Que tu es mariée à une conne, je veux dire »,
ajouta-t-elle.


« Pah. »
Kerry se mit à rire. « D’accord, je suis grincheuse, je déteste qu’on me
fasse peur, et des bateaux noirs mystérieux qui font de grandes imitations de
pirates me mettent vraiment en rogne. » Elle leva les yeux lorsque le
tonnerre roula au-dessus de leurs têtes. « Mince alors, merci. Ça aide
bien. »


Dar
tendit la main et attira Kerry sur ses genoux. Elle la serra contre elle et
ajusta légèrement la route du bateau pour commencer à tourner vers l’est. « Nous
serons bientôt sortis de la pluie, nous allons déposer ces gars, ensuite nous
allons aller vers St John. Une fois là, je vais appeler et je vais vérifier ce
maudit bateau. Ça te paraît bien ? »


Kerry
se dit que ni la pluie, ni deux couches de plastique ne pouvaient ruiner un bon
câlin de Dar et elle grogna doucement en le rendant. « J’aime bien ça »,
approuva-t-elle. « Est-ce qu’on a des réservations à St John ? »


« Oui
oui, à Caneel Bay », répondit Dar.


« C’est
l’endroit avec sept plages ? » Kerry était intriguée. « Et
l’ADSL dans les chambres ? »


Dar
hocha la tête. « Avec des ordinateurs portables à louer. Ils ont tout
l’essentiel. »


« Reste
calme, mon cœur technobattant. »


Le
micro grésilla. « Hé Dar. » La voix de Bud leur arriva. « On a
un appel de détresse. 117.9. »


« Merci.
Je vais le prendre ici », dit Dar. « On arrive à l’est de votre île. »


« Ouais. »
Le micro s’interrompit.


Dar
fronça les sourcils, puis secoua la tête et récupéra la radio maritime. Pendant
quelques instants, il n’y eut aucun bruit et elle pensa qu’elle avait le
mauvais canal. Puis un son retour brutal émergea suivi d’une voix. »


« SOS !
SOS ! A l’aide ! »


« Oh,
ça c’est professionnel », critiqua Kerry.


« Ici
la Sirène de l’Océan… mauvais temps… coule… »


Les
mots s’arrêtèrent. Dar regarda la radio puis derrière elles. « Je ne pense
pas que ce soit eux. »


« A
l’aide ! Ici la Sirène de l’Océan… Navire de plaisance de dix mètres dans
le mauvais temps. J’ai perdu mon moteur et claqué les cordages de mât. Je
prends l’eau. »


« Oh
c’est mauvais. » Kerry se redressa. « Il a besoin d’aide. » Elle
regarda Dar. « J’ai piloté un dix mètres, Dar. Il n’a aucune chance sans
contrôle de navigation. »


Dar
appuya sur le micro. « Sirène de l’Océan, ici le Dixieland yankee. Vous
savez où vous êtes, terminé ? » Elle relâcha le micro et attendit. Il
n’y eut pas réponse. « Sirène de l’Océan, vous recevez ? »


Toujours
pas de réponse. Puis enfin. « Allô ? Ici la Sirène de l’Océan à
quiconque appelle, je pense que je suis devant St John… devant la côte ouest ! »
Une interruption avec un grésillement. « Il pleut des cordes ! Je
pense que les rouleaux font sept mètres ! »


Kerry
se leva. « Je vais le dire à nos passagers et attraper le matériel de
sécurité. » Elle embrassa Dar sur les lèvres. « Tu penses qu’on peut
le trouver ? »


Dar
alluma le radar qui ne montra pas grand chose. Etant donné qu’elle n’était pas
familière de ces eaux, et n’avait aucune idée de ce qu’elle cherchait vraiment,
elle ne voulait pas donner de faux espoirs à Kerry. « Je fais de mon mieux »,
répondit-elle.


« C’est
réglé alors », répondit Kerry avec désinvolture avant de se retourner et
de se diriger vers l’échelle.


Dar
secoua la tête puis programma une nouvelle route, une qui retournait vers le
bruit du tonnerre et le vent qui montait.


Partie 3a


Dar
souffla pour retirer ses cheveux mouillés de devant ses yeux et se pencha en
avant, regardant dans l’obscurité fouettée par la pluie avec un froncement de
sourcils. Le mauvais temps avait beaucoup empiré et le bateau était maintenant
secoué par des rouleaux de plus de quatre mètres. Dar avait allumé la grosse
lampe de recherche sur la proue mais elle n’apportait pas grand-chose, la
lumière se réfléchissait sur les énormes gouttes de pluie et lui donnait
l’impression de plonger dans un rideau argenté.


Le
Bertram roula et elle tourna dans la vague, regardant à la fois son radar et
son sonar avec soin. Elle se concentrait si fort qu’elle n’entendit pas Kerry
arriver par l’échelle et faillit sauter à travers le dessus de la console quand
sa compagne surgit dans le siège près d’elle. « Eeeeeeh ! »


Kerry
renifla et resserra sa veste. « Désolée. » Elle tapota le dos de Dar.
« Je ne voulais pas te faire peur. »


« Mmph. »
Dar reprit son sang-froid. Elle jeta un coup d’œil à Kerry et la vit plisser
les yeux sous la pluie. « Tu sais, il n’y a aucune raison que tu souffres
ici dans ce bazar. »


« Si
il y en a une », désapprouva Kerry. Elle posa ses coudes avec soin sur la
console. « Je peux soit m’asseoir ici et braver le mieux que Mère Nature
puisse offrir, soit rester en bas et me vider les boyaux. »


« Ah. »
Dar la regarda plus attentivement. « Oui, tu as l’air un peu… »


« Appelle-moi
Kermit », admit Kerry en ravalant. « Je ne pensais pas que j’aurais
le mal de mer.


« Je
pense que tu peux blâmer le mauvais temps cette fois-ci », la réconforta
Dar.


Kerry
grimaça et réussit à produire un sourire triste alors que le Bertram roulait à
nouveau dans les vagues.


« Regarde
l’horizon », lui conseilla Dar en tendant la main pour lui entourer le
poignet de deux longs doigts.


« Chérie,
je t’aime. » Kerry s’appuya sur l’épaule de Dar. « Mais tu n’as pas
besoin de me tenir la main, vraiment. »


Dar rit
doucement, pressant doucement le poignet de Kerry du bout des doigts. « Essaie
de l’appeler », dit-elle, plus pour distraire Kerry qu’autre chose. Il n’y
avait eu aucune réponse à leurs deux derniers appels, et Dar avait peur que
leur infortuné ami n’ait eu plus d’ennuis.


Kerry
prit d’autres inspirations profondes et attrapa le micro. « Sirène de
l’Océan, Sirène de l’Océan. Ici le Dixieland Yankee. Vous me recevez ?
Terminé. » Elle s’interrompit et écouta le grésillement, fermant les yeux
lorsque le bateau toucha un creux et plongea.


Dar
bougea sa prise et pressa à nouveau, regardant le visage de Kerry avec soin.
Après un moment, celle-ci battit des cils et ouvrit les yeux et une expression
de légère surprise apparut. « C’est mieux ? » Demanda Dar avec
espoir.


« Euh
oui », murmura Kerry. « C’est toi qui as fait ça ? »


Dar
sourit d’un air supérieur.


« Oooh.
Je t’adore », dit Kerry. « Tenez bon Sirène de l’Océan, vous recevez ? »


Un
bourdonnement brutal coupa soudain les grésillements, puis un second. Une
explosion de lumière éclaira le ciel et elles se courbèrent par réflexe. Dar
attrapa Kerry et la protégea alors qu’elle sentait chaque poil de son corps se
dresser, le bateau fut oublié, la tempête fut oubliée pendant un bref instant.
Elle entendit un lourd craquement et puis la lueur s’évanouit, laissant une
sauvage explosion de tonnerre dans son sillage.


« Merde
alors » Dar leva les yeux, recherchant le mât de hune avec anxiété, puis
son regard alla à ses instruments, espérant furieusement qu’ils n’avaient pas
perdu le GPS ou le sonar. Elle se détendit quand elle vit que la lueur
iridescente des instruments restait stable. « Wow. »


« Dar ? »
La voix de Kerry était étouffée. « Je pense que tu peux me laisser me
lever maintenant. »


« Oh.
Désolée. » Dar se redressa mais garda un bras autour des épaules de Kerry.


« Vous
allez bien là-haut ? » La voix de Charlie explosa soudain dans la
radio. « Ce bordel a touché l’eau juste à la poupe. »


« Ça
va pour nous », répondit Kerry. « Tout va bien. »


Dar
regarda le ciel. « Ça ne va pas aller. Je vais faire demi-tour et sortir
d’ici », décida-t-elle. « Nous allons rapporter l’appel au secours
quand nous serons au quai. » Elle modifia leur route et vérifia la
profondeur. « Je ne vais pas prendre le risque pour le bateau ou toi. »


« Dar. »


Dar se
tourna et la regarda dans les yeux. « Oui ? »


Kerry
connaissait ce regard. Elle savait que Dar n’aimait pas être défiée, surtout
quand elle était décontenancée et effrayée. Kerry pouvait voir les nerfs en
pelote dans les yeux de sa compagne, et par les petits mouvements agités de ses
mains sur les contrôles, elle savait que la colère de Dar était affleurante. « Il
nous attend », dit-elle très doucement. « Est-ce qu’on peut essayer
encore quelques minutes ? »


Dar
voulait vraiment dire non. Kerry pouvait le voir. « Laisse-moi l’appeler
encore une fois et voir s’il peut au moins nous lancer un clic. Si non… »
Elle regarda la pluie coller les cheveux de Dar sur son front, obscurcissant à
demi ses yeux. « Au moins nous aurons essayé. »


Un
souffle. « D’accord », dit Dar d’un ton bref. « Ensuite, s’il te
plait Kerry. Descends. »


« D’accord »,
acquiesça Kerry, pliant sa main autour du micro. Elle s’interrompit et le posa
avant de tendre la main pour prendre celle de Dar et la serrer. « Merci. »


« Grumph. »
Dar ajusta les manettes et lança le bateau sur une longue courbe peu profonde
pour couper par-dessus les rouleaux. Elle ne voulait pas tourner trop
abruptement et se retrouver prise à l’intérieur, parce que les vagues
grimpaient à plus de six mètres.


« Sirène
de l’Océan… Sirène de l’Océan. Si vous entendez ceci, s’il vous plait, cliquez
deux fois », demanda Kerry en parlant clairement. Elle écouta
attentivement le sifflement. « Sirène de l’Océan, s’il vous plait, cliquez
deux fois si vous recevez ceci. Nous essayons de vous localiser. »


Le
sifflement se brisa, revint, puis se brisa à nouveau. Kerry sourit et leva les
yeux vers Dar.


« Ça
pourrait être une coïncidence. »


« Sirène
de l’océan, s’il vous plait, cliquez deux fois à nouveau. »


Deux
clics lui répondirent à nouveau, puis une voix grésilla. « Je suis ici !
A l’aide ! »


Dar
soupira et secoua la tête. « Nous n’avons toujours pas une chance de le
trouver », dit-elle à Kerry. « Tout ce que j’ai vu sur le radar cette
dernière heure c’est… » Dar s’interrompit et se pencha plus près du petit
scope. « Attends. » Elle augmenta l’impulsion et l’étudia, peu
assurée. Ça pouvait être un spot minuscule, mais il pourrait aussi grandir. « Ça
pourrait n’être qu’un retour de vague. »


Mais
elle faisait déjà tourner le gouvernail et lançait les moteurs. « Quoi
qu’il en soit, nous faisons demi-tour si ça n’est pas lui. »


« D’accord. »
Kerry posa le micro et se leva. « Je vais sur la proue.


Dar
ouvrit grand les yeux. « Pas sans un gilet de sauvetage »,
déclara-t-elle. « Je ne veux pas que tu soies éjectée par-dessus bord. »


« Oui,
oui, Capt’aine. »Kerry lui donna une tape puis se dirigea vers l’escalier,
le descendant avec prudence pour aller sur le pont qui tanguait. Charlie et Bud
se tenaient dans l’encadrement de la porte. On pense qu’on le voit »,
dit-elle.


« Il
est temps. » Bud prit la corde et l’équipement de flottaison, le jetant
par-dessus sa large épaule. « Beaucoup d’ennuis pour un connard qui a pas
eu l’idée de se sortir de la pluie. » Il monta la rampe jusqu’à la proue.
Kerry compta jusqu’à dix entre ses dents tout en attrapant une corde à double
sécurité et attacha une extrémité au bastingage, puis le suivit.


Le vent
la frappa lorsqu’elle arriva à l’avant du bateau, lui envoyant la pluie droit
dans les yeux. Kerry lutta courageusement pour avancer, faisant attention de
maintenir son équilibre alors qu’elle arrivait à la grande cabine du yacht pour
émerger sur la proue en pente du bateau. Celui-ci tanguait et l’eau salée
passait par-dessus le bastingage, la refroidissant même à travers sa veste.


Elle
alla tout à l’avant du bateau et s’agenouilla, regardant dans l’obscurité. Tout
ce que Kerry pouvait voir, c’était des vagues en remous et de la pluie. Les
rouleaux montaient et descendaient, rendant toute chose difficile à voir.


« Là. »
Bud se tenait près d’elle. « A tribord. »


Kerry
força son regard. « Je ne vois rien… oh. Attendez ! » Dans un
creux des vagues, elle repéra un éclair de blanc, puis il disparut. Son esprit
essaya d’en faire une partie d’un bateau de plaisance, sans succès. « Qu… »


Dar
l’avait apparemment vu aussi. Le Bertram altéra sa route vers tribord et les
moteurs diminuèrent.


Kerry
se pencha en avant. Puis les vagues se brisèrent à nouveau et elle put voir à
nouveau. « Il a chaviré », hurla-t-elle, reconnaissant l’éclair blanc
comme une coque retournée maintenant.


« Ouais. »
Bud ne semblait pas surpris. « L’abruti n’a probablement pas ramené la
voile. »


Kerry
se leva, se mordant la langue pour réfréner une réplique cinglante. Le bateau
se rapprocha et elle put voir le navire chaviré plus clairement. « Il est
à l’arrière ! » Elle pointa une silhouette sombre et triste qui
s’accrochait à la coque.


Puis
les yeux lui sortirent quasiment de la tête lorsque la mer devant elle
s’effondra, et qu’ils regardaient vers le bas à plus de six mètres de l’épave.
L’estomac de Kerry faillit lui passer par les narines alors que la vague
montait, puis elle tint bon alors que le Bertram chevauchait la vague vers le
bas, son mouvement vers l’avant ralenti.


La
vague attrapa le bateau de plaisance et le souleva, puis une vague croisée
inattendue le poussa d’un côté. Alors que Kerry regardait avec horreur, la
petite silhouette à l’arrière s’envola dans l’eau et disparut. Sans vraiment y
réfléchir à une, ni même à deux fois, elle dégrafa sa corde de sécurité et
sauta vers le dessus du bastingage et bondit dans l’obscurité.


Frapper
l’eau fut un choc total. Elle était froide et l’agrippa sans merci avant de la
faire tournoyer. Kerry lutta pour aller vers la surface et se rendit compte
qu’elle venait probablement de faire une énorme erreur. Une vague faillit la
submerger, mais elle la traversa, puis sentit quelque chose frapper son épaule.
Elle tournoya pour trouver la bouée de sauvetage près d’elle et l’attrapa.


La
tempête était trop forte pour qu’elle entende crier, mais elle savait que
c’était là. Une dague de frayeur pure la frappa dans les tripes et elle passa
un bras dans la bouée, contente de voir qu’elle flottait. Puis elle se tourna
et commença à aller vers le dernier endroit où elle avait vu l’infortuné
plaisancier, essayant de ne pas avaler l’eau salée qui passait constamment
par-dessus sa tête.


Il lui
était difficile d’avancer. Puis Kerry découvrit que si elle trouvait les bonnes
vagues, elles l’emmèneraient où elle voulait aller. Elle en attendit une, puis
nagea à l’intérieur et la laissa la porter jusqu’à la proue du bateau naufragé.


La
lumière du projecteur pénétra soudain la pluie, illuminant les eaux agitées.
Elle rechercha Kerry, s’interrompant un instant avant de bouger à contrecœur.
Le regard de Kerry la suivit, puis elle plongea lorsqu’elle saisit un soupçon
de main près de l’arrière du bateau. Elle lutta pour s’en approcher, entendant
le rugissement des gros diesels derrière elle alors que le Bertram bataillait
pour tenir sa position dans l’eau.


« Hé ! »
Kerry sortit la tête de l’eau et hurla. Elle bougea les bras dans la vague,
sentant la coque naufragée sous la surface. Trois fois, rien, puis soudain sa
main toucha quelque chose qui n’était ni l’eau ni le bateau.


Ses
doigts se refermèrent avec une brève prière sincère à Dieu que ce soit une
personne et pas un requin qu’elle attrapait. Elle sentit du tissu et tira fort,
se jetant en arrière avec toute la force qu’elle pouvait rassembler. C’était
comme de tirer un sac mouillé et rempli de sable. « Allez ! »
Kerry tira une nouvelle fois. Un bras apparut à la surface, puis une tête
sombre et mouillée.


Pendant
un instant, Kerry n’était pas sûre d’être arrivée à temps. Puis la tête se
souleva et l’autre bras remua, frappant le bateau. L’homme toussa, crachant de
l’eau.


« Ici ! »
Kerry mit les mains autour de la bouée. « Tenez bon !!! » Ce
n’était pas facile mais elle lui passa l’objet autour du corps, puis tourna la
tête, à la recherche du bateau à l’autre bout de la corde. Sa force l’abandonnait
et l’eau froide commençait à la faire frissonner. Bien que chaude à cette
distance au sud, la nuit, dans une tempête, ce n’était pas un bain.


« Kerry !!! »


La voix
de Dar à travers un haut-parleur était la dernière chose à laquelle elle s’attendait.
Elle cligna des yeux dans la pluie, se retenant à la corde.


« Attache-toi
à la corde !!!! On va te tirer ! »


Oh.
Kerry fouilla à sa taille et trouva la ceinture puis la grosse attache en métal
qui en pendait. Elle l’accrocha à la corde de sauvetage et passa un bras autour
de son repêché, sentant le coup puissant qui la tirait alors qu’elle commençait
à être remorquée vers le bateau.


Les
vagues la submergèrent. Kerry sentait son corps douloureux à cause de la
tension d’être restée droite et elle tendit la main, l’accrochant à un nœud de
la corde pour se maintenir. Ils s’approchaient de plus en plus du bateau, et ce
faisant, elle réalisant combien la proue était haute au-dessus de leurs têtes.
Elle avait l’habitude de monter à bord par l’arrière et elle se demandait
comment ils allaient faire.


Le
Bertram plongea vers l’avant et elle s’écrasa contre la coque, cognant son
épaule contre la fibre de verre. Elle en eut le souffle coupé et elle se
repoussa un peu hébétée avant que la ceinture ne se resserre autour de sa
taille et qu’elle se rende compte qu’on la tirait hors de l’eau. « Tenez
bon ! ! Tenez bon ! ! » Hurla-t-elle, se trémoussant
pour s’assurer que les attaches sur la bouée étaient bien serrées. L’homme à
l’intérieur semblait très hébété et il s’accrochait à la corde avec des doigts
incertains.


Kerry
sentit son corps sortir de l’eau et elle prit une inspiration face au
resserrement douloureux de l’unique ceinture qui supportait son poids. Elle
garda une main posée sur la coque et essaya rudement de ne pas pousser, son
autre main emmêlée dans la chemise trempée de l’homme alors qu’ils s’élevaient
au-dessus de l’océan.


A
mi-chemin, un éclair craqua, et le bateau roula, plongeant si loin que ses
pieds touchèrent à nouveau l’eau. Kerry hoqueta alors que la vague roulait de
l’autre côté, la cognant contre la proue avec une force stupéfiante. Elle
tendit la main vers le haut en réflexe et sentit le bastingage, espérant
furieusement que ça ne se reproduise plus.


Son dos
frappa la coque et elle sentit un chatouillis démarrer en-dessous de l’endroit
où la ceinture se trouvait, et s’enfonçait dans sa cage thoracique, lui coupant
presque le souffle. Elle essaya de tirer avec ses bras mais ça ne marcha pas,
et elle était au bord de la panique quand soudain des mains attrapèrent ses
bras et son tee-shirt.


La
ceinture se relâcha et elle fut soulevée par-dessus le bastingage, des bras
l’entourant et la soutenant avec une force puissante qu’elle reconnut
immédiatement. Elle tourna la tête et enfouit son visage dans le tee-shirt de
Dar, sachant qu’elle était maintenant en sécurité et que tout irait bien.


« J’lai !. »
La voix de Bud explosa dans la pluie. « Charlie ! ! ! Sors
de là Bon Dieu ! ! ! ! «


Kerry
sentit le bateau commencer à bouger. La pluie la mitraillait toujours.
Maintenant que tout était terminé, l’adrénaline s’échappait d’elle et elle se
sentait trop faible pour bouger. Il lui était plus facile de rester simplement
assise sur le pont, entourée des bras de Dar et à moitié sur ses genoux,
affalée comme une serpillière.


Elle
pouvait entendre l’homme qu’elle avait sauvé tousser, crachant l’eau qu’il
avait avalée. Sa propre bouche lui donnait l’impression d’avoir sucé du caviar,
et sa gorge était irritée à cause des cris. « Beuh. »


Dar
resserra les bras autour d’elle. « Allons à l’intérieur. Je pense que ma
petite héroïne a besoin de thé chaud. »


Héroïne.
Kerry cligna des yeux. Bon sang. Je viens juste de sauver une vie, non ?
Un minuscule sourire incrédule passa sur son visage à cette sensation
totalement nouvelle.


Wow.


*****


Dar
arrêta les moteurs, tendit la main et repoussa la capuche de sa tête avant de
se lever. Ils étaient sortis de la tempête et sa furie n’était maintenant plus
qu’un lourd grondement et de la lumière à l’horizon. Dar soupira, s’appuya
contre la console et essaya de recouvrer des forces pour descendre l’escalier.


Elle
était épuisée. Plus, soupçonnait-elle, du stress émotionnel intense que de
l’activité physique. Ses mains tremblaient, elle s’en rendit compte, et elle
avait un mal de crâne qui démarrait sur sa nuque et montait de là.


On
était bien après minuit et la soirée à St John était hors de question. Même si
le temps n’était pas risqué, elle ne se faisait pas confiance pour piloter le
bateau et de même l’enquête sur leur mystérieuse rencontre pirate devrait
attendre le matin.


Ah.
Bon. Dar se secoua. Résiste, Paladar, et bouge tes fesses. Elle alla jusqu’à
l’échelle et descendit lentement sur le pont avant de pousser la porte de la
cabine. « Très bien. » Dar entra et referma la porte derrière elle.


Dans la
cabine, Kerry était blottie dans son peignoir. Bud et Charlie étaient assis à
la table, et leur ami sauvé des eaux et propriétaire de bateau de croisière
était en face de Kerry, enroulé dans une grande serviette.


Dar mit
le couvercle sur ses instincts immédiats, qui la poussaient à jeter tout le
monde hors du bateau pour pouvoir se concentrer sur sa compagne pâle et
visiblement lessivée. Au lieu de ça, elle alla vers la cuisine et versa de
l’eau, jouant avec agitation avec une cuillère pendant qu’elle attendait
qu’elle chauffe.


« J’essayais
de rentrer au port », disait l’homme. « Je ne sais pas ce qui s’est
passé. A un moment je tirais sur la grand-voile, l’instant d’après, mon moteur
s’éteignait et tout commençait à foirer ! »


« Ça
peut être effrayant, Bob », murmura Kerry. « J’ai chaviré dans le Lac
Michigan une fois. C’est pas drôle. »


« Vous
pouvez le dire ! » Bob secoua la tête. « Vous avez un téléphone ? »
Il s’adressait à Bud et Charlie.


« Nan »,
répondit Bud. « Une radio maritime. » Il se leva et sortit.


Bob
cligna des yeux. « J’ai dit quelque chose ? » Demanda-t-il avec
hésitation.


« Nan
nan », le rassura Charlie. « La journée a été longue c’est tout. »
Il s’éclaircit la gorge. « Et bien, M. Gallereaux, je suis bien content
que tout se soit bien fini. On a une couchette en plus si vous voulez. Vous
pouvez aller à St John demain. »


Bob eut
l’air pathétiquement reconnaissant. « Vous avez tous été si gentils. »
Il lança un regard à Dar puis regarda Kerry. « Comment puis-je vous
rembourser ? Vous m’avez sauvé la vie. » Il avait un visage
sympathique, légèrement rond avec des pommettes hautes et des yeux gentils et
marrons.


La peau
de Kerry prit une teinte rouge visible. « Je suis contente qu’on ait pu
vous aider. » Elle lui sourit.


Ce fut
son tour de rougir jusqu’aux racines de ses cheveux noirs frisés. « Je me
sens idiot », admit-il. « Je navigue depuis que je suis gamin. C’est
pas comme si j’étai un amateur, mais cette tempête m’a surpris. »


« Le
temps est comme ça par ici », dit Charlie placidement. « Bon, on va
laisser ces dames se reposer. La nuit a été chargée pour elles. » Il se
mit debout, boitant maladroitement vers la porte. « On peut relancer le
générateur puisqu’on est sur veille tardive. »


Bob se
leva et retira la serviette. « J’apprécie l’offre. Je suis lessivé. »


« On
part vers St John nous-mêmes », dit Kerry. « Si vous voulez qu’on
vous emmène, dites-le. » Par habitude, son regard alla vers une Dar qui
observait silencieusement. « D’accord ? »


Dar
hocha la tête. « Bien sûr. »


« Merci »,
répondit-il simplement. « Peut-être que je peux commencer à sauver ce que
j’ai laissé là-bas. » Bob plia la serviette et la posa sur la table avant
de suivre Charlie. A la porte, il se retourna et les regarda. « Je vous
suis redevable. » Son regard croisa celui de Kerry puis il se glissa
dehors et referma derrière lui.


Après
un instant de silence, Kerry roula la tête vers Dar et laissa passer un
demi-grognement. « Tu as de l’Advil pour aller avec ce café qui sent
merveilleusement bon ? »


Dar
cligna des yeux. « Mal de crâne ? » Demanda-t-elle.


« Tout’m’faitmal. »
Kerry était contente que tout le monde soit parti. « Je me sens comme si
un camion m’était passé dessus. » Elle se redressa avec précaution,
tressaillant lorsque son corps protesta. « Ouille. »


Dar
repoussa avec joie son tourbillon émotionnel face à cette nouvelle affaire de
laquelle s’occuper. Elle apporta deux tasses de café et un flacon d’Advil, les
posa puis prit un siège près de Kerry sur le canapé. « Où est-ce que ça
fait mal ? »


Kerry posa
la main sur son ventre. « Cette ceinture a failli me tuer »,
blagua-t-elle faiblement.


Dar
détacha son peignoir et l’ouvrit. « Mon Dieu. » Elle écarquilla un
peu les yeux à la vue du bleu vivace qui entourait la taille de Kerry. « Je
parie que ça fait mal. » Elle toucha le bleu puis fit doucement tourner
Kerry. « Tout le long de ton dos aussi. »


Kerry
se retrouva nichée contre la poitrine de Dar. C’était agréable même si elle
était encore trempée. « Chérie, tu dois te changer. Tu es mouillée »,
murmura-t-elle. « Tu vas attraper froid. »


Dar
examina l’autre bleu qui traversait la colonne de Kerry. « Ça fait mal ? »
Elle toucha avec précaution.


« Un
peu », répondit Kerry. « Plus comme une petite douleur »,
ajouta-t-elle. « Je ne pense pas avoir endommagé quoi que ce soit de
sérieux. »


« Merci
pour votre opinion, Dr Stuart », dit Dar pince-sans-rire. « Est-ce
que tu t’es cogné la tête quelque part ? » Elle glissa les doigts
dans les cheveux épais et blonds et tâta pour sentir d’éventuels coups.


« Non,
je ne pense pas », dit Kerry. « Je suis juste endolorie, cette eau
était brutale. »


Dar lui
caressa la nuque et lui donna une tape. « Et ben, voilà ce qu’on récolte à
être une héroïne », dit-elle à sa partenaire. « Tu m’as fichu une
trouille bleue, tu le sais, hein ? »


Kerry
roula sur le dos et s’étira, la tête posée sur les genoux de Dar. « Je me
suis fichu une trouille bleue », répliqua-t-elle. « Je me suis rendue
compte en plein air quelle chose stupide j’étais en train de faire. »


Dar
sourit brièvement.


Kerry
étudia le visage de sa compagne, y voyant la tension résiduelle. Ses yeux
étaient injectés de sang et on voyait une ride profonde entre ses sourcils.
Elle leva la main et toucha la joue de Dar. « Est-ce que les choses
héroïques doivent toujours être aussi stupides ? » Demanda Kerry. « Je
veux dire, quand tu penses à ce que tu as fait ? »


Dar
laissa sa main reposer sur l’estomac de Kerry, son pouce massant doucement la
peau douce au-dessus de son nombril. « Hum. » Elle soupira, laissant
un peu de la tension se dissiper. « C’est pas mal comme de lancer une
nouvelle technologie. »


Kerry
cligna des yeux. « Hein ? »


« Si
ça marche, vous êtes un génie visionnaire. Si non, un abruti », expliqua
Dar. « Tu as sauvé la vie de ce type, et ça demande une tonne de tripes.
Tu as pris le risque et ça a marché. »


« Hm. »


« Tout
comme j’ai pris le risque de passer entre ces récifs et ça a marché »,
continua Dar tranquillement. « Si ça n’avait pas été le cas, on serait
dans les ennuis jusqu’au cou en ce moment, et si les vagues ne s’étaient pas
brisées, tu aurais pu avoir de vrais ennuis quand tu as sauté. » Dar
s’éclaircit la gorge puis se pencha en avant et prit le café pour en siroter
une gorgée.


« Tu
as déjà pris froid ? » La taquina Kerry, en entendant la note rauque
dans son ton habituellement doux.


« Non. »
Dar posa sa tasse. « Je hurlais ton nom tellement fort que j’ai perdu ma
voix pendant un moment. » Elle soupira, ses épaules se dégageant et
s’affaissant légèrement. Elle leva la main et se frotta les temps. « Je
pense que je vais prendre de ces cachets aussi. »


« Je
vais te dire un truc. » Kerry se souleva du canapé. Elle resserra son
peignoir puis prit sa tasse et en avala une pleine gorgée. « Au lieu de
médicaments, et si tu passais des vêtements secs et qu’on se mette toutes les
deux dans ce gentil lit sec et soyeux. »


« Ouais »,
approuva Dar. « Ça me paraît génial. » Elle se leva et s’étira,
tressaillant aux plops alors que son dos et ses épaules relâchaient la tension
retenue. « J’espère que cette tempête va passer à côté de nous. »


« Mon
Dieu. Moi aussi. » Kerry étouffa un bâillement. « Je veux passer une
agréable et paisible nuit blottie contre toi avant qu’on ne découvre ce qui se
passe par ici. »


« Blottie »,
songea Dar. « Oui. Je pense que j’ai besoin de me blottir »,
admit-elle. « Je me sens décapée. »


Kerry
captura la main de Dar et l’entraîna vers la chambre à coucher. A l’intérieur
elle se retourna et dégrafa la ceinture qui retenait le short de Dar, le
déboutonna et le laissa tomber sur le sol de la cabine. La lumière tamisée de
la pièce lançait des ombres sur le visage de Dar, mais Kerry put entendre son
soupir toujours tendu quand elle lui enleva sa chemise en jean à manches
courtes et la jeta sur la commode.


Kerry
retira son peignoir alors que Dar retirait son maillot de bains. Elle posa le
peignoir alors que cette dernière s’asseyait sur le lit, bougeant pour lui
donner de l’espace pour grimper près d’elle.


Il
faisait nuit, avec les hublots fermés, et très tranquille. Le bateau bougeait
doucement, ses plongées n’étaient plus qu’un souvenir fugace alors que Kerry
s’allongeait sur la douce surface. Elle tendit la main vers Dar et trouva les
bras ouverts qui l’attendaient alors qu’elles glissaient dans une étreinte
emmêlée.


Elles
soupirèrent ensemble, puis se mirent à rire. « Quelle journée », dit
Dar en bâillant.


« Mm… »
Avec son oreille pressée contre la poitrine de Dar, elle pouvait entendre les
battements de son cœur. Alors qu’elle écoutait, une main caressant
paresseusement le côté de sa compagne, les battements ralentirent et le corps
tendu sous elle se détendit en même temps que le sien. « Hé Dar ? »
Appela-t-elle après un petit moment.


« Hm ? »
Répondit le bas murmure de Dar.


« Tu
penses que ces gars recherchaient juste une prise rapide ? » Se
demanda Kerry, son esprit toujours en mouvement malgré l’épuisement. « Les
pirates ? Peut-être qu’ils ont juste vu un bateau onéreux, dehors la nuit,
tout seul. »


Dar
garda le silence un instant, réfléchissant apparemment. « Peut-être »,
finit-elle par répondre. « Un bateau de cette taille, sorti si loin… ça se
pourrait. »


Kerry
bâilla à nouveau, ses yeux se fermant presque malgré sa volonté. « Mais tu
ne le penses pas, n’est-ce pas ? »


Dar
ricana doucement. « Je te le dirai demain quand je lancerai une requête sur
eux », répondit-elle.


Tout
redevint tranquille un moment. Kerry garda les yeux fermés mais le sommeil
était éloigné par les souvenirs récents de la nuit. « Dar ? »
Murmura-t-elle.


« Oui ? »
Dar semblait totalement éveillée.


« Je
n’ai pas sauté dans l’eau pour être une héroïne ou quelque chose de stupide
dans le genre. »


Dar
caressa la joue de Kerry. « Je ne le pensais pas », répondit-elle. « Quelque
chose devait être fait, tu étais là, et tu l’as fait. »


« Ouais. »
Une pause. « Est-ce que c’est comme ça pour toi, quand tu fais des trucs
comme ça ? »


« Ah… »
Dar s’éclaircit la gorge. « Oui. » Elle semblait vaguement
penaude. « Oui, je présume que ça l’est. »


« Mmph. »
Kerry prit une inspiration, puis la relâcha avec un grognement satisfait.


Le
bateau remua. Le tonnerre grondait doucement au loin. La paix s’enroula enfin
autour de deux âmes endolories.


*****


Leçon
n°1. Kerry observa son reflet dans le miroir avec un regard critique.
L’héroïsme fait mal. Elle posa les mains sur ses hanches et secoua la tête à la
marque pourpre, verte et rouge vraiment remarquable le long de son estomac. « Je
suis contente de n’avoir jamais été fan du look bikini », dit-elle après
un moment, en riant et en se passant les mains dans les cheveux avant de les
lisser pour leur donner un semblant d’ordre. Respirer trop fort était
douloureux, et son dos était raide, mais elle se disait qu’elle allait survivre
avec quelques calmants et une dose de détente sur le pont.


Le
temps était ensoleillé et la brise soufflait, et une bonne nuit de sommeil
avait restauré sa bonne humeur. Elle se brossa les dents et se glissa dans un
maillot de bains une-pièce vert émeraude. « Voilà. » Elle prit une
inspiration prudente puis la relâcha. « C’est vraiment mieux. » Son
regard passa sur son corps ; elle était maintenant si habituée à sa forme
plus lourde et plus musclée qu’il lui était vraiment difficile de se souvenir
de ce à quoi elle ressemblait avant de rencontrer Dar.


Elle se
fit un signe de tête d’approbation, puis émergea dans la cabine principale du
bateau. Dar était blottie sur le canapé, un plateau de café, de biscuits et de
fruits coupés près d’elle sur la table, et un magazine plié entre les mains. « Salut
mon coeur », la salua Kerry.


« Comment
tu vas. » Dar posa le magazine et bougea, poussant le plateau vers elle.


Kerry
prit un croissant, le coupa soigneusement, le beurra et mit de la confiture
avant de venir à son tour sur le canapé, se blottissant derrière Dar et
s’enroulant autour du corps de sa compagne. « Mm. » Elle mordilla son
petit déjeuner. « Qu’esse tu lis ? »


Dar
leva le périodique sur l’administration des systèmes Unix.


« Espèce
de tordue d’informatique », gloussa doucement Kerry en secouant la tête. « Tu
te sens mieux ce matin ? »


Dar
réfréna un bâillement. « Ouais, mais un peu endormie », dit-elle en
tendant la main pour tirer une mèche des cheveux de Kerry. « Et toi ? »


« Et
ben. » Kerry avala une bouchée. « Ça fait mal, je ne le nie pas »,
dit-elle, en léchant une miette de croissant sur ses lèvres. « Mais d’une
manière bizarre, je me sens bien, parce que je sais que c’était pour une bonne
cause. »


« Oui. »
Dar plia sa main d’un air absent, un léger sourire passant sur ses lèvres. « Je
n’y ai jamais pensé comme ça, mais oui. Je me souviens du matin après que tu as
été agressée dans ta voiture, quand je ne pouvais même pas plier mes poings. »
Elle fixa ses doigts.


Kerry
captura gentiment la main de Dar et l’attira vers elle pour l’embrasser. « Tu
étais stupéfiante. »


« Ahem. »
Dar s’éclaircit la gorge. Elle posa le magazine et rapprocha le plateau, versa
de la crème et du sucre dans une tasse et couvrit le tout d’un peu de café. « Je
serai contente d’arriver à St John. » Elle prit une gorgée. « L’endroit
où nous allons a une nourriture géniale et des vues superbes. »


« Ooh. »
Kerry accepta le changement de sujet avec grâce, lançant un regard affectueux à
Dar.


« Et
je veux vraiment trouver de l’info sur ces salauds. »


Kerry
sourit. « Je pensais bien qu’il y avait un motif caché. » Elle prit
soigneusement la tasse des doigts de Dar, but une gorgée et la remit en place. « Mais
c’est bon, parce que je veux en savoir plus sur eux aussi. » Elle posa le
menton sur la hanche de Dar, souriant joyeusement.


« Tu
es de bonne humeur », observa Dar.


« Oui,
je présume qu’oui », acquiesça Kerry. « Les nuits pleines de terreur
et de tempête me font cet effet, je présume. » Elle s’interrompit, le
front élargi. « Une fois qu’elles sont passées. »


« Oui
oui. » Dar la regarda avec drôlerie. « Il faudra que je me souvienne
de ça. »


« Bien
entendu… » Kerry passa lentement le bout du doigt sur la hanche de Dar. « Les
nuits hédonistes pleines d’amour et de câlins me mettent encore de meilleure
humeur. » Elle battit de ses longs cils blonds vers sa compagne. « Assure-toi
de bien retenir ça aussi. »


Dar se
mit à rire. « Je le savais déjà », dit-elle d’un ton traînant, en
passant les doigts dans les cheveux de Kerry, la voyant fermer les yeux de
plaisir. « Est-ce qu’on prépare cette baignoire ? »


Kerry
remua pour se rapprocher, se pressant derrière Dar jusqu’à ce qu’elles soient
enroulées l’une dans l’autre. Elle posa le menton sur l’épaule de Dar et
souffla légèrement dans son oreille. « Et si on restait tranquille pendant
un moment ? » Murmura-t-elle en regardant les yeux bleus à quelques
centimètres d’elle cligner et se fermer légèrement « Tu es pressée ? »


Dar se
mit sur le dos puis se tourna vers Kerry, glissant son corps contre celui de sa
compagne. Elle attira Kerry plus près et l’embrassa doucement, laissant une
main glisser pour se poser sur sa taille. « Pas de précipitation »,
répondit-elle, frottant son nez contre celui de Kerry pour jouer. « Mais
je veux juste te rappeler que tous les hublots sont ouverts et que la
passerelle est baissée. »


« Eerrwwough »,
grogna Kerry au fond de sa gorge. « Quel dilemme », fit-elle mine de
soupirer. « Laisser parler ma libido ou protéger ma réputation honnête du
Midwest. »


Dehors
le pont craqua et les yeux de Kerry s’agrandirent alors qu’elle sursautait
contre sa volonté.


Dar
ricana. « On peut toujours quitter sa campagne mais la campagne ne vous
quitte jamais. »


« Je
t’en ficherai de la campagne, moi. » Kerry se pencha en avant et
l’embrassa passionnément, sentant le corps de Dar réagir alors qu’elle
l’attirait contre elle. Ses côtes protestèrent doucement, mais elle les ignora,
préférant se concentrer sur le sursaut de sensualité qui réchauffa rapidement
ses entrailles.


Ses
mains explorèrent le corps de Dar avec avidité, ses doigts glissant sous le top
pour tracer la courbe de ses seins. La surface douce se pressa contre elle
alors que Dar inspirait et qu’elle se trouvait elle-même à bout de souffle en
sentant le toucher de Dar monter à l’intérieur de sa cuisse.


Oh, au
diable sa réputation. Kerry sentit les bretelles de son maillot de bain glisser
de ses épaules alors qu’elle soulevait le tee-shirt de Dar, ressentant la
chaleur lorsque leurs peaux se touchèrent et que son poids se pressa contre le
corps de sa compagne.


« Hé ! »
Une voix à l’extérieur éclata soudain. « Y a quelqu’un ? »


Kerry
se retrouva nez à nez avec une Dar mortellement frustrée, dont les yeux bleus
obscurcis et le grognement déterminé capturèrent le propre sentiment de Kerry. « Arggghh. »
Elle relâcha le grognement doucement, laissant sa tête retomber sur la
clavicule de Dar.


« C’est
complet maintenant », dit Dar en soupirant. « Oh bon sang. »
Elle s’éclaircit la gorge et déglutit, tentant de retrouver son sang-froid. « Par
ici », dit-elle en haussant la voix. « Espèce d’enfant de salaud. »
Les derniers mots furent ajoutés dans un ton plus bas mais sincère.


Kerry
se mit à rire. « Note ça dans ton agenda », conseilla-t-elle à sa
compagne. « Pour plus tard. » Avec un autre grognement, elle
s’extirpa à contrecœur du corps de Dar et se leva, remettant ses bretelles en
place tout en se frottant le visage pour en retirer la rougeur qu’elle savait
s’y trouver. « Mon Dieu. »


Dar
s’étira sur le canapé et bâilla, se blottissant à nouveau comme un grand chat à
demi-dévêtu. Elle prit sa tasse oubliée et sirota, regardant Kerry par-dessus
le bord avec une expression de séduction.


« Tu
n’aides pas vraiment. » Kerry se passa les mains dans les cheveux. « Je
vais accueillir notre invité »


« C’est
toi qui l’as invité », dit Dar d’une voix traînante.


Kerry
se frappa le côté de la tête et continua à le faire en se dirigeant vers la
porte de la cabine.


Avec un
rire, Dar s’adossa contre le coussin du canapé et savoura le petit déhanchement
sexy de Kerry alors qu’elle passait l’entrée et sortait sur le pont arrière.
Elle l’entendit accueillir leur invité sauvé des eaux et soupira en posant la
tête sur le tissu doux.










Partie 3b


« Bonjour. »
Kerry leva la main pour saluer l’homme qui se tenait sur le pont. Bob portait
un short kaki trop grand pour lui, et le polo qu’il portait la veille. A la
lumière du jour, son visage légèrement arrondi et joyeux et ses cheveux frisés
complétaient une image d’un homme à l’allure raisonnablement plaisante environ
de l’âge de Kerry. « Montez à bord. »


Bob
saisit l’invitation au vol et remonta la passerelle. « Merci. Bonjour à
vous aussi », répondit-il alors que son regard suivait le corps vêtu du
maillot de bains. Puis il regarda poliment ailleurs. « Le temps s’est
enfin amélioré, hein ? »


Kerry
se tourna et observa l’horizon éclairci. « C’est sûr. » Elle sourit. « Nous
ne sommes pas vraiment prêtes pour partir encore, vous voulez entrer prendre un
café ? »


« Ce
serait génial. Merci. » Il lui rendit son sourire chaleureusement. « Ecoutez…
je, hum. » Il jeta un coup d’œil alentour puis son regard revint vers
elle. « Je veux vraiment vous remercier à nouveau pour ce que vous avez
fait hier soir. »


Kerry
ressentit un mélange curieux de plaisir et d’embarras. « J’étais contente
de vous aider », dit-elle. « Je suis vraiment contente que tout se
soit bien terminé. »


« Moi
aussi », répondit rapidement Bob. « Mais ça aurait pu ne pas l’être
sans vous. » Il lui tint courtoisement la porte. « Je ne l’oublierai
pas. »


« Et
bien, il n’y a vraiment pas de quoi. » Kerry entra dans la cabine, son
regard fouillant automatiquement à la recherche de la grande silhouette de Dar
derrière la cuisine. « On a du café de reste, Dar ? »


Le
regard de Dar la dépassa puis un sourire ironique apparut. « Bien sûr. »


« Bonjour »,
la salua Bob.


« Salut »,
répondit Dar. « Je vais nous préparer pour le départ », dit-elle à
Kerry. « Je veux aller parler à Charlie un moment avant qu’on parte. »


« D’accord. »
Kerry changea de place avec elle. « Dis-leur que je les salue, d’accord ? »
Elle n’avait pas de besoin personnel d’affronter un Bud pénible à ce moment.


« Oui
oui. » Dar lui tapota le dos puis passa près d’elle et se dirigea vers la
porte.


Kerry
sourit pour elle-même et secoua la tête Puis elle prit une tasse dans le
placard. « Comment vous l’aimez ? » Elle leva les yeux, un peu
surprise de trouver Bob appuyé sur le comptoir de la cuisine.


« Noir »,
répondit-il, en acceptant la tasse qu’elle lui tendait. « Merci. » Il
prit une gorgée avec précaution. « Alors Kerry. D’où est-ce que vous venez ?
On n’a pas beaucoup parlé hier soir ? »


Kerry
se versa une tasse et ajouta de la crème et du sucre, puis sortit de derrière
la cuisine pour s’asseoir à la petite table. Bob s’installa près d’elle,
attendant patiemment qu’elle réponde.


« Du
Michigan », dit Kerry. « Et vous ? »


Bob
sourit. « Je pensais bien reconnaître l’accent. Je suis de Détroit »,
dit-il. « Ma famille possède une propriété juste à l’extérieur de la
ville. » Il s’interrompit, sirotant son café. « Vous allez à
l’Université du Michigan ? »


Kerry
hocha la tête. « En fait, j’y allais », acquiesça-t-elle.


« Je
suis sorti de l’état pour aller au lycée », dit-il. « A Boston. »
Une expression pensive passa sur son visage. « La famille de mon père est
de là-bas. Une vieille tradition de marins, vous voyez. »


« Mm. »


« C’est
là que j’ai appris à naviguer », dit Bob. « Quand j’étais gamin, et
ensuite quand j’ai vieilli. On dirait que vous avez pas mal navigué, vous
aussi. » Il retourna joliment le sujet vers elle. « C’est un de vos
passe-temps ? »


Kerry
leva les yeux et le trouva en train de la regarder, observant son visage avec
un léger demi-sourire timide. « Non, pas en ce moment. » Elle posa la
tête sur sa main. « La photographie sous-marine et me maintenir à niveau
au boulot. » Elle en venait à la vague réalisation que Bob lui montrait un
intérêt bien déterminé, et elle ne pouvait pas se décider si elle en était
amusée ou embarrassée. « Et si vous m’aidiez à préparer le bateau ?
Dar devrait bientôt être de retour. »


« Bien
sûr », acquiesça-t-il aimablement. « Vos désirs sont des ordres. »


Beurk.
Kerry se glissa de dessous la table. Elle espéra que le trajet jusqu’à St John
serait court.


*****


Dar mit
les mains dans ses poches en remontant le chemin sablonneux. L’arrivée de Bob
avait définitivement mis un frein à ses ardeurs et elle avait pensé à laisser
de côté la meilleure part de l’hospitalité quand elle avait presque succombé au
désir de virer son petit cul BCBG hors du bateau.


Ah Dar.
Elle rit d’elle d’un air désabusé. Tes origines remontent. Ça n’est pas un
mauvais gamin. Elle envoya balader une pomme de pin d’un coup de pied et jeta
un coup d’œil au chemin vide. Tu vas le larguer à St John et voilà tout.


Elle
grimpa les marches du restaurant de Bud et Charlie, s’arrêtant une main sur la
porte quand elle entendit des voix fortes à l’intérieur.


« Vous
pensiez que vous pourriez m’éviter hier soir, hein ? » Un grognement.
« Où est le blé ? »


« Ecoutez.
Je vous ai dit qu’on n’avait pas le liquide. » Le ton de Charlie sonnait
étrangement tendu. « On peut pas tirer du sang d’un foutu rocher. »


« Ah
ouais ? » Répondit la voix étrangère. « Et ben, soit vous
crachez ces dix mille dollars, soit y aura plein de sang sur le sol de ce
bouibouis, compris »


« On
peut trouver un arrangement », interjeta Bud. « Il faut nous donner
du temps. Vous savez qu’on est bon pour ça. »


« Je
sais que dalle », dit l’étranger en riant. « Sauf que j’sais qu’je
s’rai d’retour après-d’main, et soit vous m’donnez ce que vous avez, soit je
prends c’que j’peux sur vot’peau. »


Des
bruits de pas lourds vinrent dans sa direction et Dar se recula juste à temps
pour éviter d’être frappée au visage quand la porte s’ouvrit brusquement. Un
homme grand et costaud qui portait un marcel et un jean bien trop serré passa
tout près d’elle, lui lançant un regard en coin au passage.


Dar
fixa son dos, avant de se retourner et d’entrer dans le restaurant. Son arrivée
surprit Bud et Charlie et ils sursautèrent avant de la reconnaître et de se
détendre. « Qu’est-ce qui se passe ? » Demanda-t-elle sans
préambule.


« Bonjour
Dar. » Charlie n’arrivait pas à sortir son habituel sourire amical. « T’as
bien dormi ? »


Bud
étudiait le sol.


« Bien »,
répondit Dar brièvement. « Qu’est-ce qui se passe ? »
Demanda-t-elle à nouveau.


« C’est
pas tes oignons », répondit Bud d’un ton bourru.


« Bud. »
Charlie fronça les sourcils. « Juste une petite affaire, Dar. Rien
d’important. »


Dar mit
les mains sur ses hanches et leur lança le genre de regard qu’elle réservait
habituellement pour les responsables de vente fraîchement émoulus qui
questionnaient ses décisions. « Je traite ‘d’affaires’ tout le temps, et
je n’ai jamais été menacée physiquement, bien que la plupart des gens avec qui
je traite y pensent », fit-elle remarquer. « Gardez vos conneries.
C’est quoi le problème de Guido le Pingre ? »


« Ce
n’sont PAS tes oignons ! » Claqua Bud en se retournant pour partir
brusquement vers la cuisine. La porte à gonds battit derrière lui sauvagement
puis s’arrêta avec un bam soudain.


Charlie
soupira et se massa le front. « Bon Dieu. »


Dar
attendit avec une patience modérée. « Allons Charlie. Tu veux vraiment que
j’oublie et que je parte ? Je le ferai », proposa-t-elle. « Mais
si tu as besoin d’aide, j’écoute. »


Charlie
regarda vers la porte puis haussa légèrement les épaules. « On peut se
débrouiller », finit-il par dire. « C’est juste le prêt qu’on a fait
pour démarrer cet endroit. » Il tira sur les poches de son short. « Ça
prend plus longtemps à rembourser qu’on avait prévu, mais on va s’en sortir. »


Dar
l’étudia. « Il n’était pas de la Banque d’Amérique. »


Charlie
ricana doucement. « Bon Dieu non. Deux rebuts de la Marine, tu penses qu’ils
nous auraient fait un prêt ? » Demanda-t-il. « On est juste
allés voir la coopérative. Mais bon. » Il retrouva définitivement sa bonne
humeur. « Tout est arrangé depuis hier soir ? On a discutaillé avec
Bob pendant un moment, c’est un sacré parleur. »


« Charlie. »
Dar s’appuya contre le mur. Elle sortit un stylo de la poche de Charlie et une
enveloppe usagée posée sur le comptoir près d’eux. « Tiens. » Elle
inscrit un numéro de téléphone, puis lui tendit l’enveloppe et le stylo. « Si
ce requin commence à te mâcher les fesses, appelle-moi. »


Il prit
le papier à contrecœur. « Dar, j’apprécie, mais on peut régler ça. Bud
préfèrerait se couper un bras plutôt que de demander de l’aide. » Il
hésita. « Surtout la tienne. » Son visage montrait une expression d’excuse.


« Dommage »,
lui dit Dar d’un ton neutre. « Dis-lui de grandir et de dépasser ça. »


Charlie
tressaillit.


« Je
dois demander des trucs tous les jours à des gens que je ne peux pas supporter. »


« Ce
n’est pas qu’il ne t’aime pas, Dar », protesta Charlie avec hâte. « Il
t’aime bien. C’est juste qu’il peut pas oublier le truc du passé avec ton père
et… »


« Je…
ne suis pas mon père », l’interrompit Dar en se penchant en avant.


« Non,
je le sais », dit Charlie en soupirant. « Je le sais Dar. » Il
tenta un sourire. « Bien que maintenant que t'as grandi, tu lui ressembles
beaucoup, tu sais. »


Dar
soupira intérieurement, puis abandonna, décidant de suivre une autre piste. « Ouais,
c’est ce que les gens me disent », admit-elle. « Ecoute, on va
partir. Il y a quelque chose que vous aimeriez qu’on dépose au retour ? »


Charlie
se détendit, maintenant que la conversation avait tourné. « WD40 »,
dit-il en blaguant, tapant sur son genou artificiel. « Je manque toujours
de ce maudit truc. » Il s’éclaircit la gorge. « Ecoute Dar… vous
demandiez au sujet des pirates hier soir… »


« Hm ? »
Dar croisa les bras.


Le
grand ex-marine jeta un coup d’œil alentours. « Ils ne sont pas toujours
ce qu’ils semblent être », dit-il.


« Qu’est-ce
que tu veux dire ? » Demanda Dar.


« Chuck ! »
La voix de Bud les interrompit. « Le poissonnier est là ! »


Charlie
regarda vers la cuisine. « Ces connards d’hier… ce sont pas le genre de
pirates qu’on connaît », dit-il rapidement. « C’est tout ce que je
dis. Bonne chance, bonne balade. » Il mit la main sur la porte et lança un
dernier regard à Dar. « Dis à ton père que je le salue. »


Dar le
regarda disparaître. Elle lâcha un soupir, son regard parcourant l’intérieur du
restaurant miséreux et un peu défraîchi. Avec un mouvement silencieux de la
tête, elle se retourna et quitta la pièce, ré-émergeant dans la lumière du
soleil. Le vide de l’île l’entoura et alors qu’elle repartait vers le quai, son
esprit retourna les pièces du puzzle qui, bien qu’éparpillées, commençaient à
l’aiguillonner de leur nature curieuse.


Elle
repéra le requin prêteur alors qu’elle marchait sur le quai. Il se tenait près
d’une petite voiture voyante avec un autre homme, qui faisait la moitié de sa
taille. Ils regardaient tous les deux le Dixieland Yankee et ils se
retournèrent pour la regarder lorsqu’elle s’approcha du bateau.


« Hé
bébé », cria le plus grand. « C’est ton bateau ? »


Dar
s’arrêta et le regarda par-dessus ses lunettes de soleil. « Ouais »,
répondit-elle d’un ton brusque alors qu’elle s’arrêtait pour détacher le cordage
de la proue.


« Ça
te dit qu’un vrai mec le pilote ? »


Dar
jeta la corde à bord puis alla à l’arrière, relâcha le bateau et sauta sur le
pont arrière. « Non merci. » Elle laissa tomber la corde et se frotta
les mains, tournant le dos aux deux hommes en ignorant leur rire grivois.


Kerry
émergea de la cabine, un sourire presque féroce sur le visage lorsqu’elle
repéra Dar. « Je pensais bien t’avoir entendue », salua-t-elle sa
compagne. « On part ? »


« Oh
oui. » Dar alla jusqu’à la passerelle de pilotage. « Allons trouver
un meilleur paysage. » Elle s’assit et démarra les moteurs, ajustant les
manettes avant de sortir doucement le bateau du quai. A marée basse, manœuvrer
dans l’espace restreint était encore plus difficile que d’habitude, et elle
devait vraiment se concentrer pour éviter d’emporter une partie du quai en
partant.


Elle
passa le dernier pylône et tourna dans le canal, sentant le vent monter alors
qu’elle augmentait la vitesse, se dirigeant vers les eaux bleues-vertes.


*****


Kerry
posa son fauteuil de pont avec précaution à l’arrière, à demi-tourné de manière
à pouvoir voir Dar aux contrôles du bateau. Elle s’installait lorsque Bob prit
le siège près d’elle, et elle se résigna à un trajet de discussion. « Alors,
Bob, vous n’en avez pas parlé hier soir. Vous étiez où en vacances ? »


Bob se
pencha sur le bras du fauteuil. « En vacances ? J’aimerais bien. »
Il soupira. « Non, c’est… » Il regarda autour de lui. « C’est un
peu stupide, vraiment. »


S’il me
dit qu’il est venu ici chercher son amour véritable, je lui vomis dessus, pensa
Kerry, en gardant une expression plaisante sur le visage. « A quel point
ça peut être stupide ? » Demanda-t-elle.


Il se
rapprocha. « Vous vous souvenez de ce que j’ai dit au sujet de mes
grands-parents ? »


« De
Boston », répondit promptement Kerry.


« Oui. »
Bob hocha la tête. « Mon grand-père s’est perdu en mer. »


Kerry
se redressa un peu. « Oh. Je suis vraiment désolée d’entendre ça »,
dit-elle sincèrement. « Comment est-ce arrivé ? »


« Il
était capitaine d’un… hum… chalutier, il pêchait », admit Bob. « Pas
très prestigieux, je sais, mais il réussissait bien », ajouta-t-il. « Quoi
qu’il en soit… il était sorti par ici dans les îles, et il n’est jamais revenu. »


Kerry
s’adossa dans son fauteuil et mit une jambe sous elle. « Wow. » Elle
secoua la tête. « C’est vraiment triste. On n’a jamais retrouvé le bateau
ou quoi ? »


Bob la
fixa. « On sait où il a coulé. Ce type qui a été témoin a contacté ma
grand-mère et lui a vendu une carte… »


« Vendu ? »


Bob
haussa les épaules. « Ouais, je sais… sûrement un marché à la con. Mais
elle m’a donné la carte et j’ai décidé de venir ici pour voir ce que je pouvais
trouver. »


Kerry
fronça les sourcils. « Vous ne savez même pas si elle est bonne. »


« Non
mais c’est quelque chose quand même », dit Bob. « Le problème c’est
que, je suis venu ici et j’ai trouvé l’endroit où il est censé avoir coulé,
mais le coin est contracté par une société de renflouage. »


Kerry
haussa légèrement un sourcil. « Vraiment ? »


« Oui,
j’ai essayé de leur parler mais ils m’ont viré d’ici. » Bob secoua la
tête. « Un vrai tas de connards. Le genre gros sous, vous voyez. » Il
lui fit un sourire ironique. « Le genre qui aime bien vous le faire
savoir. »


« Oui
oui. » Kerry se demanda si c’était les mêmes qu’elles avaient rencontrés ?
« Est-ce qu’ils étaient plutôt jeunes ? Un type mince et une femme
d’affaires ? »


Surpris,
Bob hocha la tête. « Oui ! Vous les connaissez ? »


Kerry
se leva et alla vers la glacière, l’ouvrit et en sortit une bouteille de thé
glacé. Elle était consciente du regard de Bob sur son dos, elle pouvait presque
sentir la chaleur entre ses omoplates, et elle souhaita brièvement avoir mis sa
salopette par-dessus son simple maillot de bains. « Pas exactement »,
répondit-elle. « Nous les avons rencontrés sur cette île. Ils posaient des
questions sur un site où Dar et moi avions plongé ce jour-là. » Elle se
retourna. « Je présume qu’il fait partie de la zone qui vous intéresse. »


« Vraiment ? »
Murmura Bob. « Alors vous êtes une vraie plongeuse, hein ? Vous avez
votre propre équipement ? »


Kerry
hocha la tête. « Bien sûr. » Elle ouvrit son thé et prit une gorgée. « Dar
est une experte en plongée. » Elle jeta un coup d’œil affectueux à sa
compagne, qui était adossée, un pied nu posé sur la console. « Nous avons
même un compresseur à bord pour recharger. »


« J’ai
toujours voulu apprendre à plonger », dit Bob. « Vous avez des
conseils à me donner ? » Demanda-t-il. « Hé, pourquoi pas une
leçon demain ? »


Carte à
huit bits, bus à trente-deux bits. (NdlT : l’auteure fait des références
informatiques compte tenu de l’origine des héroïnes) Kerry soupira
intérieurement. « Désolée, nous avons des plans », dit-elle. « Mais
il y a pas mal d’endroits à St John qui donnent des cours certifiés. »


« Oui,
je ferais mieux de régler mon assurance demain de toutes les façons », dit
Bob en soupirant. « Vous restez à un endroit particulier sur l’île ? »


« Dar
a fait les réservations », dit Kerry en souriant. « Je ne me souviens
pas du nom de l’endroit. »


« Oh. »


Kerry
repéra une frange de terre à bâbord du bateau. Elle se leva et regarda au coin
de la cabine. Une belle île basse s’étendait devant elle, offrant un
demi-cercle de plage blanche pure avec un arrière-plan de feuillage vert
luxuriant. « Wow. »


Bob
vint derrière elle. « Oui, c’est beau, n’est-ce pas ? »
Murmura-t-il. « Hé, peut-être que je pourrais rester quelques jours,
puisque je ne peux rien faire d’autre, je pourrais aussi bien me faire dorer,
non ? »


Kerry
soupira silencieusement, les yeux levés au ciel en dehors de son champ de vision.


« En
plus, je vous dois un dîner et un pot », dit Bob. « Il faut que vous
me laissiez faire ça, au moins, pour ce que vous avez fait pour moi. »


Beurk.
Kerry regarda la marina qui approchait. « Dar ? Tu veux que j’appelle
le responsable du quai ? »


« Ouais »,
répondit Dar. « On dirait que c’est bondé.


Kerry
se tourna. « Excusez-moi. » Elle attendit que Bob se recule puis alla
à la radio de la cabine. « St John Marina. St John
Marina, ici le Dixieland Yankee, terminé. »


« C’est
un joli nom », dit Bob. « Ça veut dire quelque chose ? »


Kerry
le regarda d’un air désabusé. « Elle c’est la partie Dixie, et moi la
Yankee », expliqua-t-elle simplement. (NdlT : Dixie : sudiste,
Yankee : nordiste)


« Dixieland
Yankee, ici St John. Allez-y. »


Bob
pencha la tête, produisant un sourire intrigué. « Oh », dit-il. « Vous
êtes parentes ? »


Kerry
soupira et s’appuya contre la porte de la cabine. « St John, nous avons
une réservation pour un quai. S’il vous plait, dirigez-nous. » Elle fit un
gentil sourire à Bob. « Vous pourriez vouloir vous asseoir. On dirait que
ça va prendre du temps. »


« D’accord. »
Bob alla se prendre un siège, laissant Kerry terminer avec la radio.


« Je
vous ai, Dixieland Yankee, dixième rangée, troisième poste à quai. Vous avez un
seize mètres et demi, c’est ça ? »


« Bien
reçu », répondit Kerry. « Merci. » Elle posa la radio et alla à
l’échelle, la grimpa aussi vite que la dignité le permettait et rejoignit Dar à
la console. « Rangée 10, emplacement trois. » Elle s’assit et posa
les coudes sur ses genoux. « Dar… »


« Comment
va ton petit adorateur ? » Dit Dar d’une voix traînante, en lui
lançant un vilain sourire. « Il t’a déjà invitée à dîner ? »


Kerry
soupira. « Dîner, boire, plonger, tout quoi », marmonna-t-elle. « Pourquoi
est-ce que les gars font toujours ça ? »


Dar la
regarda. « Parce que tu es charmante et adorable ? »


« Pfffffttt. »
Kerry passa la langue. « Mais tu sais quoi ? Il a rencontré ces
magnats aux 24 carats qu’on a vus sur l’île lui aussi. »


« Ah
oui ? »


« Oui.
Il cherche l’épave du chalutier de son grand-père. Il a soi-disant coulé dans
ce coin qu’ils ont bloqué. »


Dar
fronça les sourcils. « C’est un coin de l’océan bien recherché. »


« Mm. »


Elles
se regardèrent. Kerry se gratta la mâchoire. « Hum. Il m’a vraiment
invitée à dîner, pour me remercier de lui avoir sauvé la vie. » Elle
étudia le visage de Dar. « Ça t’ennuierait si j’y allais ? »


L’expression
de Dar se figea un instant, seuls les minuscules muscles sur les côtés de ses
yeux bougeant. Un silence tomba entre elles, puis Dar regarda la marina qui
approchait et ajusta leur course. Elle regarda la console un moment puis tourna
le regard vers Kerry. « Oui, ça m’ennuierait », dit-elle très
doucement.


Kerry
ressentit un mélange de surprise et de plaisir. De surprise parce qu’elle s’attendait
à ce que Dar professe un désintérêt pour l’empêcher d’y aller, et du plaisir à
la réaction primale honnête qu’elle recevait. « Bien », dit-elle dans
un soupir. « Parce que ce serait le cas si c’était moi. »


Dar
sourit rapidement. « La jalousie est une sensation intéressante »,
dit-elle avant de retourner toute son attention à leur approche.


« Mm »,
approuva Kerry en regardant l’île approcher. « Si ça n’est pas la vérité. »


*****


Kerry
poussa la porte de leur chambre et jeta un coup d’œil à l’intérieur. « Wow. »
Elle gloussa en entrant, jetant son sac de voyage sur le lit king size. « C’est
assurément plus coloré que le Mariott moyen. »


Dar
ferma la porte. Elle regarda les murs couleur pêche, la moquette aux dessins
puissants, et les tentures riches aux fenêtres et sur le lit avec un
demi-sourire. « J’aime bien », décida-t-elle. « Je n’en voudrais
pas dans ma chambre à coucher mais c’est sympa pour changer. » Elle posa
son propre sac et passa le reste de la pièce en revue. Elle possédait un
plafond agréable et élevé avec un ventilateur, et une double ouverture pour que
l’air chaud s’échappe. Les fenêtres étaient grandes avec une superbe vue de la
baie en demi-cercle et l’atmosphère était légère et aérienne.


Kerry
alla à la fenêtre et regarda à l’extérieur. « Joli. » Elle se
retourna et s’appuya contre l’embrasure, regardant Dar enlever ses lunettes de
soleil et les lancer sur la table. Bob avait décampé pour s’occuper de ses
affaires quand ils avaient accosté, au grand soulagement de Kerry et elle avait
hâte d’explorer plus avant ce qu’offrait le lieu de villégiature. Elle avait
repéré des kayaks parmi d’autres choses, et avait vu une mention sur une
démonstration de dégustation de rhum dans le hall.


« Très
sympa. » Dar leva une bouteille de rhum offerte sur le buffet et la
maintint en l’air. Il y avait aussi de l’eau en bouteille. « Utilise-la »,
avertit-elle Kerry. « J’ai eu des résultats mitigés avec l’eau du robinet.


« Ah.
Merci », dit Kerry. « Mais ne pas avoir de téléphones est une
surprise. »


« Mm. »
Dar examina le port de données discret. « Un accès internet mais pas de
téléphone. Incroyable. »


Kerry
alla à la mallette verrouillée et usée que Dar avait posée sur la chaise. « Je
présume qu’il faudra faire avec, hein ? » Elles s’étaient mises
d’accord pour ne pas déverrouiller la mallette qui contenait leurs téléphones
et bipeurs, sauf si une crise majeure se produisait.


« Ouaip. »
Dar lui lança les clés de la mallette. « On ferait probablement mieux
d’utiliser les nôtres de toutes les façons. » Elle regarda Kerry
déverrouiller les fermetures et ouvrir la mallette, mettre les mains à
l’intérieur et en émerger avec un de leurs deux téléphones. « Je sais
qu’il y a des téléphones dans le hall, mais… »


« Ouais. »
Kerry lui lança le téléphone. Puis elle retourna vers la fenêtre, pour
découvrir un patio à l’extérieur. « Hé. » Elle ouvrit la porte et
sortit sur l’édifice en pierre, arrosé alternativement de soleil et d’ombre par
les bananiers. Tout était calme et paisible, et la vue sur l’eau était vraiment
spectaculaire. « On prendra le petit déjeuner ici demain, je pense »,
songea Kerry, alors qu’une brise venue de l’eau lui soufflait les cheveux hors
des yeux.


Avec un
grognement satisfait, elle se retourna et rentra dans leur chambre plaisante,
pour trouver Dar affalée sur le grand lit avec le téléphone à l’oreille. La vue
était si attirante que Kerry décida de la rejoindre, et elle rampa vers
l’endroit où Dar était allongée, se mit sur le dos et s’installa en regardant
le ventilateur tourner paresseusement au-dessus de leurs têtes.


« C’est
ça Mark. Fais juste tourner ça pour moi. » Dar avança légèrement la main
et tira sur une mèche des cheveux de Kerry. « Je n’ai pas de numéro
d’enregistrement. »


« Bien,
chef. Comment se passent les vacances ? » La voix de Mark coula du
haut-parleur du téléphone.


« A
part avoir été prises en chasse par des pirates et que Kerry ait sauvé un type
qui coulait dans la tempête, ça a été plutôt paisible », répliqua Dar
mielleusement. « Et là-bas, comment ça s’est passé ? »


Un long
silence. « Est-ce que tu as vraiment dit des pirates ? » Demanda
Mark. « Merde, Dar ! »


« Tu
ne pensais pas que je pouvais vraiment avoir des vacances ordinaires, non ? »
Demanda Dar avec un sourire narquois et amusé. « Tu n’as pas répondu à ma
question. »


« Hein ? »
Mark bredouilla. « Oh, ici ? C’était mortel », lui dit-il. « Honnêtement. »


Dar
attendit silencieusement. Pour passer le temps, elle souffla doucement dans
l’oreille de Kerry, et regarda son torse frissonner alors qu’elle retenait un
rire.


« Ben,
le merdier habituel, tu sais bien, chef », finit par admettre Mark. « Rien
qui doit vous inquiéter. »


Kerry
tourna la tête à ces mots et ses yeux verts s’agrandirent. « Mark ? »
Elle haussa la voix. « Tu viens juste de me rendre nerveuse. »


« Hum… »


Dar se
couvrit les yeux. « Mark, crache le morceau », dit-elle en soupirant.


« Honnêtement,
les filles. Rien de plus que d’habitude », insista Mark. « On a des
liaisons internationales HS, et un des centres de données du nord-ouest est
tombé en panne. J’ai dû leur passer un truc pour la nuit. »


Kerry
regarda sa compagne. « Ça n’a pas l’air si moche », énonça-t-elle
silencieusement.


Dar
haussa les épaules. « Est-ce que les nouveaux nœuds de transport de
données sont arrivés ? »


« Ouaip. »
Mark avait l’air soulagé. « Hé… écoutez. Je suis content que vous appeliez
pour une raison, on a une date plus proche pour la livraison du nouveau centre
de programmation. »


« Whoohoo. »
Kerry fit un mouvement de pompe avec son poing.


« Incroyable »,
acquiesça Dar. « Je pensais qu’on allait attendre jusqu’en février »,
ajouta-t-elle.


« Et
ben, chef, y a rien en retour sur ces types », dit Mark. « Pas sur la
première requête, tu veux que je continue ? »


Dar
fronça les sourcils. « Rien ? »


« Rien
sur ce nom, non, ou les deux autres noms que tu m’as donnés », dit Mark. « Mais
c’est juste une requête sur les cartes grises et la Marine. Je vais faire une
recherche plus approfondie sur eux. Tu veux que je te rappelle ? »


« Ouais »,
dit Dar. « On va… » Elle s’interrompit. « Qu’est-ce qu’on va
faire maintenant, Ker ? »


Kerry
leva les deux mains et produisit un sourire engageant.


« On
va probablement faire quelque chose avec de l’eau et de la nourriture »,
dit Dar dans l’appareil. « Je garde le téléphone allumé. Fais-moi savoir
si tu trouves quelque chose, d’accord ? »


« Compris,
chef », dit Mark. « Amusez-vous bien, hein ? Plus de foutus
pirates ! »


« On
f’ra de notre mieux », cria Kerry. « Merci, Mark. Salue tout le monde ! »


Dar
raccrocha et posa le téléphone sur les couvertures. Maintenant qu’elle avait
commencé sa recherche, elle se sentait satisfaite de la laisser prendre le
temps qu’il faudrait, et de se concentrer sur la reprise de leurs vacances en
attendant. « Tu veux randonner et explorer l’endroit un moment ? »
Demanda-t-elle. « On est au milieu du Parc National ici. »


Kerry
hocha la tête. « J’aime bien cette idée », dit-elle. « C’est si
joli. Ça me rappelle un peu ce hamac au Old Cutler où on est allées une fois. »
Elle se redressa assise, « D’accord, en route pour les chaussures de
randonnée alors. » Elle tapota la jambe de Dar. « Allons trouver des
jolis lézards. »


*****


Des
lézards, elles en trouvèrent des tas ainsi que d’autres animaux sauvages. Dar
examina avec précaution un serpent coloré d’un vert brillant enroulé sur une branche,
prenant soin de garder les mains éloignées. « Tu as vu ça ? »
Demanda-t-elle à Kerry qui s’affairait à prendre des photos de fleurs superbes.


« Vu
quoi ? » Kerry trottina vers elle et regarda. « Oh ! »
Elle leva rapidement son appareil-photo et ajusta. « Hé, tu ne vas pas
l’attraper par la queue et me montrer comme il est beau ? »


Dar
baissa le regard. « Est-ce que porter un short kaki et des chaussures de
randonnée exige que ça fasse de moi Steve Irwin ? » Demanda-t-elle.
(NdlT : Steve Irwin est un aventurier qu’on voit sur les chaînes de télé
dans des situations tortueuses avec des animaux dangereux, comme des crocodiles
ou des serpents)


Kerry
ricana.


« Je
vais te dire quelle queue je vais attraper. » Dar attendit qu’elle prenne
la photo et agit, attrapant la queue de Kerry pour la faire sursauter vers
l’avant avec un couinement surpris. « Est-ce qu’elle n’est pas belle ? »
Mima Dar. « Regardez les fesses sur celle-là ! »


« Fille
de ferme, va ! » Kerry tendit la main derrière elle et chatouilla les
côtes de Dar, puis elles continuèrent sur le chemin. Elles étaient entourées de
verdure luxuriante et une odeur organique riche emplissait ses poumons alors
que le vent remuait légèrement les branches.


La
jungle rétrécit devant elles, et révéla un édifice en pierre couvert de mousse.
« Regarde Dar. » Kerry fit un geste dans sa direction. « Est-ce
que c’est un des moulins à sucre ? »


« Ça
se peut. » Dar prit la tête vers la structure. Ça n’était plus qu’un tas
de vieilles pierres aujourd’hui, un mélange de fondations de couleur corail et
de briques très artisanales. Elles grimpèrent dessus et jetèrent un coup d’œil
alentours. Dar imagina qu’elle pouvait encore sentir l’odeur piquante de la
canne à sucre pure, une chose qu’elle avait goûtée enfant. « Tu as déjà
mâché de la canne à sucre ? » Demanda-t-elle à Kerry.


« Moi ? »
Kerry était agenouillée près d’une pièce de machine largement couverte d’une
longue vigne vierge. « Tu blagues là, hein ? » Elle regarda
par-dessus son épaule vers Dar. « Et d’un, je ne pense pas que ça pousse
dans le Michigan, et de deux, ma mère aurait coupé les mains de celui qui
aurait pu vouloir m’en donner. » Elle s’interrompit. « Et toi ? »


« Bien
sûr. » Dar sourit. « Le mieux c’est d’en trouver un joli morceau, de
le mâchouiller un peu, et ensuite de le plonger dans ta limonade. »


Kerry
eut un regard intériorisé pendant un instant alors qu’elle passait en revue les
goûts possibles, puis elle remua les sourcils et se lécha les lèvres. « Mm. »
Elle se leva et prit une photo d’un morceau de machinerie. « Ça a l’air
vraiment bon. »


Dar se
dirigea vers une rangée de vieux bassins en bois cloués dans les murs avec des
pointes en acier rouillé. Le moulin avait fabriqué du sucre pour la vente, et
pour le rhum et la mélasse qui avaient été la raison de la colonisation de
l’île. Des esclaves avaient travaillé ici, dans des conditions incroyablement
brutales jusqu’à ce qu’ils finissent par s’insurger et conquérir leurs maîtres,
expulsant les propriétaires de la plantation pour laisser l’île stagner
paisiblement jusqu’aux temps modernes et au tourisme actuel.


« On
a dû travailler durement ici », songea Dar, en touchant les rayures usées
des éviers en bois là où des poignets nombreux avaient reposé pour laver la
canne.


« Mm »,
acquiesça Kerry, imaginant la chaleur accablante de l’été. « Peut-être
qu’on pourrait faire venir le personnel ici quand ils commencent à se plaindre
au sujet du choix de la machine à friandises. »


Dar
gloussa. « Prends déjà beaucoup de photos », conseilla-t-elle. « Wow,
tu as vu ça ? »


« Qu’est-ce
que c’est ? » Kerry examina les énormes roues avec curiosité.


« Des
pierres pour moudre », expliqua Dar. « Ils mettaient la canne entre
elles et la meulait, pour en faire sortir le sirop. »


Kerry
se pencha en avant et renifla la pierre. « Ça sent plutôt la rouille
maintenant », dit-elle. « C’est difficile de croire qu’un tel
endroit, aussi empli de misère que ça a dû l’être, ait produit quelque chose
que tant de gens considèrent comme une friandise ; »


« Ouais »,
acquiesça Dar. « En parlant de ça, tu veux qu’on s’arrête pour manger nos
sandwiches ? »


Elles
choisirent un coin au bord de l’édifice, après que Dar se fut assurée qu’elles
n’allaient pas s’asseoir sur des serpents ou des scorpions. Kerry ouvrit le sac
que Dar avait porté et en sortit une bouteille thermos et deux sachets bien
emballés. Elle posa la thermos et déballa les sandwiches, révélant le pain
blanc croustillant entourant la salade de crevette épicée.


« Wow. »
Kerry tendit le sien à Dar. « Ça a l’air génial. Toute cette randonnée m’a
donné faim. »


« Mmph. »
Dar avait déjà pris une bouchée. Elle déboucha la thermos et en versa dans le
bouchon, prit une gorgée et la passa à Kerry. « Noix de coco et fruit de
la passion. Intéressant. »


« Très. »
Kerry engloutit sa bouchée avec et en reprit une. Elle installa ses talons
contre l’édifice et regarda autour d’elle, savourant la vue et la profonde
liberté d’être dans un endroit inconnu avec la personne qu’elle aimait le plus
au monde.


« Ils
ont des pistes de chevaux », dit Dar avec espoir. « Ça t’intéresse ? »


Kerry
la regarda d’un air connaisseur. « On fait un marché »,
négocia-t-elle adroitement. « Un jour de randonnée à cheval, et le
lendemain de la voile ? » Elle n’avait pas le même enthousiasme que
Dar vis-à-vis des chevaux mais celle-ci ne partageait pas son amour des sports
marins.


Quoi
qu’il en soit. Le compromis était bon. C’était une manière d’apprendre, comme
tout, mais elles avaient appris à lentement équilibrer leurs différences.


Pour
une grande part, reconnut ironiquement Kerry. Il y avait encore quelques petits
trucs à revoir. « Marché conclu ? »


« D’accord. »
Dar s’essuya la bouche avec une serviette. Elle s’adossa au mur en ruine et se
détendit pendant que Kerry finissait son déjeuner, la jeune femme blonde ayant
posé le coude sur le genou de Dar. « Beaucoup de gens viennent ici et
campent dans le parc. »


Kerry
regarda passer une fourmi de la taille d’une jeep. « Tant mieux pour eux »,
dit-elle. « J’admire leur courage et leur force morale. »


Dar
regarda la fourmi, sursautant presque lorsque l’animal minuscule fut soudain
attaqué par un lézard presque invisible dont la langue fusa et attrapa la
fourmi avant que l’insecte ne puisse même lever ses antennes. Le lézard avala
la fourmi et la mâcha paresseusement, faisant tourner un œil pour fixer Dar
avec un intérêt bienveillant.


« Ah »,
dit Kerry en clignant des yeux. « Mère Nature en action. » Elle
tendit la main vers le lézard qui en retour ouvrit sa mâchoire en grand,
montrant des morceaux de la fourmi démembrée ainsi qu’une double rangée de
minuscules dents aiguisées comme des rasoirs. « Beurk »,
murmura-t-elle. « On se sent vraiment insignifiante face à ça, non ? »


Dar
tendit paresseusement la main et avec un mouvement rapide, elle captura le
lézard. Il lutta sauvagement alors qu’elle l’amenait devant son visage. « Ecoute,
fiston », grogna-t-elle à son intention. « Ne menace pas ma copine ou
je vais faire du hachis de lézard, compris »


Kerry
ne put s’empêcher de rire à l’expression d’insecte pris en faute sur le museau
du lézard.


« Je
me fiche de savoir combien de fourmis de taille de rhino tu te fais, tu me fais
pas peur », l’avertit Dar alors que le lézard lui passait la langue. « Alors
casse-toi. » Elle ouvrit la main et relâcha l’animal. Il sauta de sa main
sur son tee-shirt puis décampa par-dessus son épaule jusqu’au mur le plus
proche.


Kerry
s’appuya sur le genou de Dar et la fixa d’un air adorateur. Dar sourit d’un air
supérieur et réussit à produire un rire d’autodérision.


« Hé
Dar ? »


« Ouais ? »
Dar posa la tête sur le mur.


« Est-ce
qu’on t’a déjà dit que t’étais super marrante ? »


Dar
réfléchit. « Non, personne ne l’a jamais dit », répondit-elle d’un
ton neutre. « Mais on m’a déjà dit que j’avais l’air d’être dans une
cabine téléphonique avec une douzaine de porcs-épics en chaleur. »


Kerry
embrassa le genou de Dar, puis y posa la joue. « La question que je
poserais à quiconque a dit ça, serait, bien sûr, ‘comment vous le savez’ ? »


« C’était
Eléanor. »


« Ah.
Ça explique tout. » Kerry sourit, pressant la jambe de Dar. « Et
bien, tu es super marrante et j’apprécie à fond ces vacances. »


Dar lui
sourit de bon cœur. « Moi aussi, approuva-t-elle. « Même avec les
pirates. » Elle se pencha et embrassa doucement Kerry sur les lèvres. « Je
suis contente que tu t’amuses autant que moi. »


Elles
se reposèrent encore quelques minutes, puis reprirent leur randonnée. Dar mit
le sac sur ses épaules et serra les lanières, et elles prirent un chemin qui
grimpait notablement. « Hé », observa Dar. « C’est une colline. »


« Tu
es sûre de pouvoir y arriver, Sudiste ? » La taquina Kerry.


« Tu
veux voir ça ? » Dit Dar en souriant. « On fait la course. »
Elle partit en courant.


« Zut ! »
Dit Kerry en soupirant. « Je finirai par apprendre un jour. » Elle
secoua la tête et partit à la poursuite de Dar.


*****


« Beuhh. »
Kerry entra sous la douche battante, se frottant le corps avec une éponge
naturelle. Elle avait fini sa randonnée en sueur, couverte de poussière et
pleine de feuilles sous son tee-shirt fournies gracieusement par sa compagne,
et l’eau qui coulait était paradisiaque en effaçant la saleté.


Mais
elles s’étaient tellement amusées. Kerry retira une tache de verdure de son
épaule. Après qu’elle eut pourchassé Dar en haut de la colline, elles avaient
roulé de l’autre côté, à travers un petit andain de sous-bois vert riche et sur
une rive boueuse qui menait vers un petit ruisseau.


Elle
avait peint Dar de boue avec ses pouces et lui avait dessiné des raies de tigre
sur les pommettes, et elles avaient fini la tête la première dans le ruisseau tout
en luttant joyeusement.


« Beurk. »
Kerry se savonna les cheveux, dont le miroir avait montré qu’ils étaient plus
proches du marron que du blond à cause de la boue. Elle regarda la saleté
couler avec l’eau et redonner leur couleur normale à ses mèches. Puis elle
coupa l’eau et sortit de la douche, se séchant rapidement avant d’enfiler un
des peignoirs épais et confortables que l’endroit proposait avec bonheur.


Elle
ouvrit la porte et entra dans leur chambre, s’ébouriffant les cheveux pour les
sécher. Dar se tenait près de la fenêtre, parlant dans son téléphone, vêtue
uniquement d’une culotte, et d’une serviette duveteuse qui couvrait à peine son
long torse des aisselles aux cuisses. Ses cheveux mouillés étaient peignés en
arrière et Kerry mit toute sa force pour s’empêcher de s’approcher et d’enlever
la serviette.


Au lieu
de ça, elle vint près de sa compagne et attendit que le regard de Dar croise le
sien. « Tu es magnifique quand tu es mouillée », énonça-t-elle, ce
qui arrêta Dar au milieu d’un mot et la fit cligner des yeux.


« Euh… »
Dar s’interrompit, son train de pensées ayant totalement déraillé. « Désolée,
qu’est-ce que tu disais Mark ? » Elle tendit la main et pinça le nez
de Kerry. « J’ai été distraite. »


« Pas
de problème Dar », dit Mark avec un bâillement étouffé. « Quoi qu’il
en soit, la requête longue est revenue avec une tonne de merdier. Je pense que
c’est mieux que tu y jettes un coup d’œil. »


« Qu’est-ce
que c’est ? »


Un long
silence. « Je pense que tu ferais mieux d’y jeter un œil, peut-être que tu
y trouveras plus de sens que moi », répondit Mark.


« Hm. »
Dar regarda le soleil qui peignait le ciel en commençant sa descente sur l’eau.
« Très bien. Vas-y, fais un paquet et envoie. Je le prendrai quand je
rentrerai de dîner. »


« Compris »,
dit Mark. « Hé, tout le monde vous salue. Maria dit de vous dire que tout
est sous contrôle. »


Dar
lança un regard à Kerry. « Contente de l’entendre », dit-elle. « Merci
Mark. »


« De
rien », l’assura le chef du SI. « Détends-toi Dar. »


Dar
ferma le téléphone puis concentra son attention sur la silhouette en peignoir
en face d’elle. « Toi, Kerrison, tu es une petite fauteuse de troubles. »


Kerry
sourit sans se repentir. « J’ai appris de la meilleure. » Elle poussa
Dar dans le ventre. « Est-ce que Mark a trouvé quelque chose ? »


« Oui »,
dit Dar en hochant la tête. « Apparemment oui, mais il ne veut pas qu’on
en discute au téléphone. »


« Oh
oh. »


« Ouais. »
Mais Dar semblait quand même joyeuse. « Mais je préfère savoir avec quoi
je traite. » Elle s’appuya contre la fenêtre et regarda dehors. « Est-ce
que je peux te tenter de te joindre à moi pour l’Equateur ? »


« C’est
le restaurant dans le vieux moulin ? »


Dar
hocha la tête. « En voyant comme tu étais intéressée par les ruines, je me
suis dit que tu aimerais manger dans l’une d’elles. » Elle prit les paréos
îliens colorés en coton qu’elles avaient achetés au marché. « Et ça nous
donnera une excuse pour porter ça hors de notre salle de séjour. »


Kerry
en mit un, rouge flamme, verte et jaune vif, devant Dar. « Oh oui »,
dit-elle en souriant d’un air diabolique. « Je veux absolument te voir
là-dedans. »


Dar
tira ironiquement sur le vêtement voyant. « Il n’y a que pour toi que je
ferai ça », informa-t-elle sa compagne. « J’espère que tu t’en rends
compte. »


« Oh
oui. » Kerry passa les bras autour de Dar dans une étreinte inattendue,
submergée par une soudaine vague d’émotion. Elle serra fortement Dar, à peine
capable de respirer pendant un instant.


« Hé »,
murmura Dar en lui retournant son étreinte malgré sa confusion.


« Seigneur. »
Kerry fut surprise de sentir la piqûre des larmes. « Comment ai-je pu être
aussi chanceuse de te trouver ? »


« Hum. »
Dar fut prise à contre-pied. « Tu as été embauchée par une société dont
ILS a pris le contrôle ? » Proposa-t-elle, hésitante. « En plus…
je pensais que c’était moi la chanceuse. »


Kerry
secoua la tête en silence, enfouissant son visage dans l’épaule nue de Dar.


Celle-ci
lui massa doucement le dos à travers le peignoir, la maintenant simplement
jusqu’à ce qu’elle la sente se détendre. « Chérie », murmura-t-elle. « Je
suis contente que tu ressentes ceci. »


Kerry
renifla et se contenta de la serrer plus fort. Après quelques minutes,
cependant, elle soupira et pencha la tête d’un côté, pour regarder Dar. « Je
ne deviens pas folle. »


Dar lui
caressa les cheveux vers l’arrière, effaçant le reste des larmes de bout de son
pouce. « Je n’ai jamais pensé que tu l’étais », dit-elle. « Nous
avons simplement traversé un tas de choses cette année. Tu as le droit de
criser de temps en temps. »


C’étaient,
semble-t-il, tout à fait les bons mots Le visage de Kerry se détendit dans un
large sourire et elle donna une tape affectueuse à Dar sur le côté. « Merci,
Dr Dar. »


Dar
Roberts, expert en relations et psychologue amateur. Dar sentit un rire mental
et légèrement hystérique arriver. « A ton service ma chérie. » Elle
embrassa la tête mouillée de Kerry à la place. « Je serai toujours là pour
toi. »


Kerry
ressentit une calme résonance en entendant ces mots. Ils touchèrent quelque
chose de profond en elle et elle sentit son esprit se calmer en réponse alors
qu’un sourire apparaissait sur son visage. « Je le sais »,
répondit-elle. « Et je serai toujours là pour toi. » Elle leva la
tête et croisa le regard de Dar. « Merci de ta compréhension. »


Dar eut
le sentiment d’être visitée par un miracle, parce que d’une manière très
profonde, elle comprenait vraiment. Ou, du moins, elle comprenait que Kerry
souffrait, et qu’elle avait la capacité d’arrêter la souffrance et de soigner
une partie de la douleur.


C’était
un sentiment sacrément agréable.


Kerry
carra les épaules et relâcha Dar, la tenant brièvement par les épaules avant de
reprendre les paréos « Bon alors, passons nos effets voyants et allons
nous amuser. »


Soulagée,
Dar rendit le sourire. « Très bien, allons-y. » Elle se pencha et
toucha le panier fleuri. « Tu ne vas pas me faire porter un de ces trucs
dans les cheveux, hein ? »


Kerry
regarda les fleurs puis Dar. Un sourire malicieux apparut dans ses yeux. « Non…
tu t’en sors là », objecta-t-elle.


« Oh
oh. » Dar mit les mains sur ses hanches couvertes par la serviette. « J’ai
des ennuis là. »


« Hé…
mais pas trop », sourit Kerry, sa bonne humeur revenue. « Allez. On y
va. »


Le
soleil continuait à plonger paresseusement à l’horizon, peignant l’océan d’or.


Partie 4a


Le
restaurant était charmant. Le coucher de soleil était magnifique. La nourriture
intéressante et très bonne, et elle était assise en face de celle qui était
assurément la plus belle femme de l’endroit. Kerry leva son verre de vin dans
la direction de Dar et prit une gorgée, savourant le goût légèrement épicé et
doux. Elle ne pouvait vraiment rien demander de plus, non ? « Tu as
fait un choix super. »


Dar
leva son propre verre et cogna le bord contre le sien en souriant. « C’est
un endroit agréable mais c’est la compagnie qui compte. »


Kerry
accepta le compliment avec un sourire puis posa les coudes sur la table et
regarda autour d’elle.


Le
bâtiment avait autrefois été un moulin à sucre, au vu du menu. Une partie de la
structure demeurait et on avait intelligemment organisé le restaurant pour
qu’il soit en partie au-dessus de l’eau. La nourriture était un mélange
d’antillais et d’américain, et elle venait juste de finir un bol de crevettes
géantes très épicées. Dar avait préféré tenter le mélange de fruits antillais
plutôt que la soupe et elles avaient partagé une bouteille de Chardonnay en
attendant le plat principal.


Kerry
s’adossa dans sa chaise, savourant la brise qui soufflait sur ses épaules nues.
Il y avait une chandelle qui tressautait doucement sur la table et elle pouvait
sentir l’odeur chaude de la cire qui fondait, ajoutant à l’atmosphère ambiante.
Un groupe de percussions était perché sur le patio tout près, jouant doucement,
et tout autour d’elle un mélange d’accents musicaux se mêlaient à la musique.


Elle
remarqua que les invités étaient surtout des couples. Il y avait peu de
familles, et ceux qui étaient là avaient des enfants plus âgés. La plupart des
couples étaient traditionnels, mais Kerry avait repéré au moins deux groupes de
femmes, et trois autres groupes d’hommes et elle se sentait à l’aise dans cet
endroit.


Même
avec le fait que Dar persistait à plier les orteils sous la table. Kerry lança
un regard à sa compagne, qui étudiait les pots de sel et de poivre en bois
flotté, les retournant dans ses doigts avec curiosité. Dar avait laissé ses
cheveux dénoués et son paréo très coloré s’accrochait à son corps, faisant
ressortir sa grâce musculaire avec bonheur.


Le
paréo était joli mais bon sang… Kerry dut l’admettre. Ça ne ressemblait tellement
pas à Dar. C’était comme de mettre un tutu à un cheval de course.


Dar
choisit cet instant pour lever les yeux et leurs regards se croisèrent. Le
visage de Dar s’élargit en un sourire et elle posa la salière. « Quelque
chose ne va pas ? »


« Pas
du tout. » Kerry posa le menton sur son poing. « Ce coucher de soleil
est indescriptible », ajouta-t-elle d’un air rêveur. « Tu penses que
c’est aussi agréable à Hawaï ? »


« Hmm. »
Dar regarda le spectacle. « Je ne sais pas. Je n’y suis jamais allée en
fait sauf une escale en route pour la Micronésie. Il faut qu’on aille voir »,
dit-elle. « Je veux voir un volcan de près. »


« A
ton service », dit Kerry. « Et pourquoi pas à mi-février ? »


« La
Saint Valentin à Maui ? » Dit Dar en riant. « D’accord. »


Kerry
se fit une note mentale de faire des recherches pour une réservation une fois
rentrées. Leur serveuse apparut à ce moment-là et posa un plateau, duquel des
volutes de fumée s’élevaient. Une assiette fut posée devant elle avec un
morceau de poisson bouilli grésillant, surmonté de crevettes de la moitié de la
taille de Chino et couvert d’une sauce piquante et citronnée. « Ooh.
Merci. »


La
serveuse posa une assiette de légumes. « A votre service. » Elle
sourit à Kerry puis leva l’assiette de Dar et la posa devant elle. « Je
peux faire autre chose mesdames ? »


Dar
inspecta son assortiment, un filet mignon niché près d’une queue de homard. « Nan.
Pas pour l’instant », dit-elle. « Merci. » Elle prit sa
fourchette et son couteau, sépara les deux choses autour de l’île d’ignames
fouettées et commença à couper le filet. « Ça a l’air génial. »


« Ça
sent super bon aussi. » Kerry étira le cou pour voir. « C’est quoi
cette sauce ? »


« Ananas
et rhum de la baie. » Dar trempa un carré de viande et le tendit à Kerry,
qui le prit avec soin du bout de sa fourchette.


« Mm. »
Kerry marmonna d’un air approbateur. « Je vais essayer ça la prochaine
fois. » Elle tendit une part de son poisson en échange, que Dar accepta.


« Ça
a le goût des mandarines », dit Dar. « Sympa. »


Kerry
avait pris une bouchée de son poisson lorsque son attention fut attirée par un
couple qui entrait. « Ouf. » Elle saisit le regard de Dar et montra
la porte. Christina et Juan Carlos venaient juste d’entrer et étaient salués
par le restaurateur.


« Voilà
les voisins. » Dar mordilla un morceau de son filet. « Je me demande
si elle a payé cette robe au centimètre. »


Christina
portait un vêtement fait de chaîne dorée, qui couvrait à peine son corps bronzé
et bien fait, du milieu de ses cuisses à sa poitrine. Le vêtement comportait
des ouvertures sur le côté et une ceinture en bijou pendait sous son nombril.
Juan était tout à fait dans le ton dans une veste en soie et un pantalon en
cuir, d’un noir feutré, avec une chemise en soie dorée.


« Quelqu’un
a oublié de leur dire qu’ils n’étaient pas à New York ? » Kerry se
pencha en avant pour murmurer. « La dernière fois que j’ai vu des
vêtements comme ceux-là, c’était sur South Beach à la soirée d’inauguration de
ce chef de cuisine de la télé. »


Ils
furent emmenés à une table de choix près du bord qui donnait sur l’extérieur,
et, alors que Christina s’asseyait, elle repéra Dar et Kerry de l’autre côté de
la pièce. Elle mit la main sur le bras de Juan Carlos, puis se fraya un chemin
vers elles.


« Yip,
yip yippee yahoo. » Dar leva les yeux au ciel puis se redressa alors que
la femme s’approchait et elle prit une expression cordiale et neutre. « Bonsoir. »


« Et
bien, bonjour ! Imaginez ça, tomber sur vous deux ici. » Christina
les salua. « Vous êtes en visite, ou… vous restez ici ? »


« Nous
sommes ici », répondit Kerry avec douceur. « Vous venez juste
d’arriver ? »


« Hier
soir », répondit Christina avec un sourire. « Ça n’est pas génial ?
Quel bel endroit. » Elle s’appuya sur la balustrade proche d’elles, son
vêtement en chaîne dorée tintant doucement. « Je suis contente d’être
tombée sur vous de nouveau. J’avais peur de vous avoir perdues quand vous avez
disparu du quai… Vous n’avez pas été prises dans le mauvais temps, n’est-ce pas ? »


« On
a fait une croisière », répondit Dar à cette question. « On est
rentrées tard. »


« Vraiment ? »
Christina regardait Dar avec attention. « Ecoutez, certains de nos amis
ont eu des ennuis à l’ouest de cette petite île. Vous ne les auriez pas vus par
hasard ? »


Les
yeux bleu glacier de Dar se refroidirent et s’ombragèrent. « Des amis à
vous ? » Demanda-t-elle doucement. « Non. Nous n’avons vu
personne avec des ennuis hier soir. »


Kerry
garda le silence, reconnaissant le changement dans le comportement de Dar.


« Oh.
Bien », répondit Christina. « Je n’ai pas vraiment eu toute
l’histoire mais ils pensent que quelqu’un leur est tombé dessus… mais ça
n’aurait pas été vraiment amical, n’est-ce pas ? »


« Ça
dépend de ce qu’ils faisaient pour que quelqu’un puisse faire ça. » Dar la
regarda droit dans les yeux, projetant une soudaine expression de menace sombre
inattendue.


Elles
se jaugèrent un moment, puis Christina se mit à rire, un peu mal à l’aise. « Et
bien, qui sait ? Peut-être qu’ils se sont trompés, ou bien… les
connaissant, ils ont gaffé et ils essayent juste de se couvrir. » Elle
recula un peu. « Quoi qu’il en soit, nous allons nous revoir. Peut-être
qu’on pourrait déjeuner ? »


« Bien
sûr. » Dar laissa les mots rouler de sa langue, gardant le regard cloué
sur la femme. « Quand vous voulez. »


Christina
fit une prompte retraite. Dar garda son regard noir irrité pendant un moment,
puis se détendit, haussant un sourcil vers une Kerry qui la regardait
attentivement. « Quoi ? »


« Tu
reçois un dix du juge américain. » Kerry leva sa serviette, regardant
derrière pour voir Christina et Juan qui se parlaient de près, avec des regards
inconfortables dans leur direction. « Tu sais Dar, pour quelqu’un qui
s’habille comme un sundae au fruit de la passion, tu peux vraiment ficher une
frousse bleue aux gens. »


Dar
ricana, puis secoua la tête. « Je ne devrais pas rire. Ça n’était
probablement pas drôle. » Elle regarda les deux nouveaux-venus.


« Tu
ne penses pas que ces imbéciles vont vraiment essayer de nous trouver, hein ? »
Demanda Kerry. « Je veux dire, pour les avoir coulés. Ils nous
pourchassaient Dar. »


« Je
ne sais pas. » Dar coupa un morceau de son filet et le mangea. « Je
t’en reparlerai après que j’aurai eu une occasion de vérifier ce que Mark m’a
envoyé. »


« D’accord. »
Kerry retourna à son dîner. Elle était un peu surprise de voir qu’elle n’était
pas très inquiète de ce nouveau rebondissement, elle se sentait plus intriguée
en fait qu’effrayée. Elle prit une bouchée de poisson, savourant le goût à
demi-doux, à demi-épicé, puis elle avala une longue gorgée de vin.


Peut-être
qu’elle se mettait à prendre plus de risques. « Dar ? »


« Hm ? »
Dar leva les yeux de sa tâche de destruction de sa queue de homard.


« Tu
penses que c’est dangereux ? »


Dar
s’interrompit et croisa les mains, posant le menton dessus. « Dangereux ? »
Demanda-t-elle. « Je pense que nous sommes tombées sur des gens qui ont
l’habitude que les choses se fassent à leur façon »


« Mm. »
Kerry hocha la tête.


« Ils
ont envoyé des fusées sur nous hier soir », continua Dar sérieusement. « Pas
des balles. »


Ah. C’était
très très vrai. » Ils les ont lancées sur les côtés aussi », dit
Kerry, se rendant compte. « Alors tu penses que ce sont des brutes
autoritaires et odieuses, mais qui veulent seulement atteindre leurs buts ? »


« Exactement. »
Dar retourna à son assiette, avec une expression satisfaite. « Malheureusement. »
Elle leva les yeux. « Ils affrontent une brute autoritaire et odieuse qui
n’arrêtera pas jusqu’à ce qu’elle ait ce qu’elle veut. » Un clin d’œil. « Et
je veux des vacances sympas et paisibles. »


Kerry
pencha la tête et réfléchit à ces mots. « Je ne pense pas que tu soies
autoritaire et odieuse, et tu n’es pas une brute », finit-elle par
déclarer d’un ton ferme. « Mais je suis d’accord qu’ils ont mordu quelque
chose de plus gros qu’ils ne peuvent mâcher avec nous. » Elle fit un
brusque signe de tête, puis mordit dans une crevette et l’arracha sans pitié de
sa carapace.


Dar se
contenta de rire et secoua la tête.


*****


Une
surprise les attendait en rentrant à leur chambre. Kerry regarda le panier de
fleurs avec méfiance et lança un regard à Dar. « Tu es la seule personne
dont j’apprécierais de recevoir ceci, mais je présume que ce n’est pas de toi. »


Dar
regarda l’intrus floral. « Non. » Elle examina l’arrangement pour y
trouver une carte. « Je sais quelles fleurs tu aimes, pour commencer »,
dit-elle. « Les tulipes n’en font pas partie. Ah. » Elle attrapa un
petit carré de carton entre les feuilles et le leva vers sa tête, fermant les
yeux. « La réponse est… Bob. » Elle tendit la carte sans même la
regarder.


Kerry
soupira, prit la carte et la regarda. « On peut te louer à Mme Irma ? »


Dar
secoua la tête. « Ker, il faut juste que tu lui dises de déguerpir. Tu es
prise », avertit-elle d’un air désabusé. « C’est le genre de gars qui
ne peut pas imaginer deux femmes ensemble et penser à autre chose que
‘déjeuner’. »


« Ouais,
je sais. » Kerry se mit à rire, impuissante, retirant le panier de la
table près de la porte pour le poser sur le lit. « Je me disais que faire
référence à toi comme à ma compagne et lui dire que ceci était notre lune de
miel décalée lui ferait comprendre, mais je présume que non. »


Dar se
glissa près d’elle et lui prit la carte des doigts, la jetant par-dessus son
épaule en trouvant quelque chose de plus intéressant sur laquelle se concentrer.
« Tu sais ce que j’aime dans ces pseudo-serviettes de tables découpées
grivoises ? »


« Tch. »
Kerry passa doucement la main sur la hanche de Dar. « Tu es mignonne
là-dedans », protesta-t-elle. « Mais non, quoi ? »


Dar
serra les dents autour d’un des liens qui maintenaient le vêtement fermé et
tira dessus, pour le relâcher. « Elles s’enlèvent facilement. » Elle
éplucha un des bords, exposant la poitrine de Kerry, puis s’attaqua à l’attache
plus basse. Elle tira doucement, ses yeux remontant le corps de Kerry pour
croiser son regard. « Tu vois ? »


Kerry
sentit les cheveux de Dar effleurer ses cuisses lorsqu’elle libéra la fermeture
et laissa son corps nu à la douce brise qui venait de la fenêtre. Elle se mit
sur les coudes, observant le corps de Dar qui s’arquait alors qu’elle se
mettait en quête en remontant. « Chérie ? » Murmura Kerry


« Ouuuui ? »
Dar posa le menton sur le nombril de Kerry.


« J’aimerais
beaucoup passer les quelques prochaines heures à être ravie par toi, mais tu ne
penses pas qu’on devrait d’abord récupérer le truc de Mark ? »


Dar
soupira, une bouffée d’air très chaud qui causa de la chair de poule sur les
seins de Kerry. « Non », gronda-t-elle lentement. « Mais… »
Elle glissa le long du corps de Kerry, apportant une bouffée de sensualité pure
ce faisant et plongea la tête pour capturer les lèvres de Kerry pendant un long
moment. « Je présume qu’il le faut. »


Kerry
regrettait maintenant ses paroles. Elle soupira lorsque Dar se souleva pour
sortir du lit, et elle roula sur le ventre pour se mettre debout et trottiner
derrière elle vers la mallette posée entre la commode et le mur. Elle attendit
que Dar déverrouille le haut puis glissa les bras autour de sa compagne et
commença à jouer avec les lanières du paréo de Dar alors que celle-ci sortait
le portable et le posait sur la table.


« Je
pensais que tu voulais que je m’occupe de ça », dit Dar en jetant un coup
d’œil par-dessus son épaule.


« Je
t’aide. » Kerry déroula un câble et le brancha, les bras toujours autour
de Dar.


« Ah. »
Dar démarra le portable et sortit l’antenne cellulaire. « Je pensais qu’on
n’apportait pas ceci ? »


« Ouais,
je sais. » Kerry passa la tête sous le bras de Dar et regarda l’écran. « Mais
je me suis dit que si une catastrophe arrivait, et qu’ils avaient besoin de
nous, on aurait besoin de ceci pour y faire quelque chose. »


« Bonne
idée. »


« Et
s’ils nous appelaient pour quelque chose de stupide, on pourrait le jeter
par-dessus bord et demander à Mark de nous en avoir un nouveau avec cette
couleur bleue classe que tu aimes tant. » Kerry trouva une autre lanière
sur laquelle tirer et le paréo de Dar s’ouvrit tout comme le sien. « Ooh…
joli fond d’écran. »


« Je
pourrais mettre celui-là. » Dar tapa tranquillement sur quelques touches
et remplaça la scène forestière paisible par une image de Kerry sur la plage.


Nue.


« Ick ! »Kerry
frappa le pointeur de souris.


« Eh. »
Dar fléchit et revint à la forêt. « Tu es si mignonne. » Elle lança
le portable dans sa routine de connexion. « Maintenant. » Elle se
retourna et prit Kerry dans ses bras. « Avant que je ne soies rudement
interrompue par la logique, où en étais-je ? »


Kerry
pressa son corps contre celui de Dar. « Ici, je pense. » Elle enroula
une main autour de la nuque de Dar et était sur le point de l’embrasser quand
un coup fut donné à la porte. Kerry s’interrompit et regarda sa compagne, puis
la porte profondément outragée. « C’est quoi ce truc ? »


« L’hôtel
ferait mieux d’être en flammes », dit Dar puis elle éleva la voix. « Oui, »


Il y
eut un instant de silence, puis une voix répondit. « S… salut Je cherche
Kerry ? »


Kerry
se laissa tomber sur la poitrine de Dar et secoua la tête. « Bob. »


« Bob »,
répéta Dar. « Tu restes ici. Je vais lui tailler un bob à Bob. » Dar
se dirigea vers la porte à grands pas déterminés.


« Ah…
ma… ma…… Dar ! » Kerry courut derrière elle, attrapant le vêtement
lâche pour l’arrêter. « Oh oh… »


Dar se
retourna, les sourcils haussés dans un questionnement outragé.


Kerry
referma le paréo. « Les eunuques aveugles trouvent difficilement du
travail, chérie », murmura-t-elle. « Laisse-moi m’en occuper,
d’accord ? » Elle ajusta sa propre robe et se glissa devant Dar, la
main sur la poignée pour la tourner. « Oui ? » Elle se pencha
sur le chambranle, ouvrant la porte juste assez pour que les regards se
croisent.


« Kerry !
Génial de vous trouver. » Bob exultait. « Je peux entrer ? »


Kerry
mit ses pensées en ordre et prit une des ses expressions les plus sérieuses. « Bob,
il est tard. Est-ce que vous avez besoin de quelque chose ? Nous sommes
plutôt fatiguées. » Elle essaya de ne pas entendre le grognement bas et
vibrant qui bourdonnait dans l’air derrière elle.


« J’espérais
qu’on puisse parler », expliqua Bob timidement.


Okay,
Ker. Dar a raison. Etre polie n’y fait rien cette fois-ci. « A quel sujet ? »
Demanda Kerry.


Le
couloir était vide, mais Bob regarda quand même de chaque de chaque côté au cas
où. Il mit les mains dans ses poches et réussit à prendre une expression
presque engageante. « Ecoutez… je sais que nous nous connaissons à peine. »


« Grrrrrrrr….. »


Kerry
sentit Dar se rapprocher alors que la chaleur de son corps réchauffait son dos.
« C’est exact », répondit-elle. « C’est le cas. »


Mais je
pensais que nous pourrions peut-être nous voir un peu, vous voyez. Je pense que
vous êtes vraiment… »


« Bob. »
Kerry ouvrit la porte un peu plus et se redressa, levant les mains dans un
geste d’arrêt. « Attendez. »


« Non,
je sais que vous êtes vraiment modeste, mais je pense que. »


« BOB. »
Kerry éleva la voix.


Il la
regarda anxieusement. « Oui ? »


« Merci,
mais j’ai déjà quelqu’un », déclara fermement Kerry. « Quelqu’un à
qui je suis très attachée. »


« Rrrrrrrrr…. »
Le grognement de Dar se transforma en ronronnement.


Bob
prit une inspiration et lui lança un regard déterminé. « Je me disais bien
que vous aviez un petit ami, mais je pense vraiment que nous devrions apprendre
à nous connaître mieux, après tout… »


« Bob. »
Kerry soupira. « Je n’ai pas de petit ami. » Elle ralentit son
discours, énonçant les mots avec soin. « J’ai une personne que je chéris. »


Il
contracta le front avec perplexité. « Une personne ? »


La
patience de Dar, jamais vraiment très extensive, arriva à son terme. Elle passa
la tête par-dessus celle de Kerry en levant la main par-dessus son épaule. « Et
c’est moi. »


Bob les
regarda tout à tour, la tête penchée d’un côté dans une confusion évidente.


Kerry
se retourna et regarda Dar. « Tu vois ce qui se passe quand tu manges trop
de céréales ? » Lui demanda-t-elle, puis elle se tourna à nouveau. « Bob,
Dar et moi sommes amantes », éclaircit-elle douloureusement. « Nous
sommes lesbiennes. Est-ce que ça fait tilt, là ? »


Très
lentement, la compréhension apparut. » Oh », finit par murmurer Bob,
qui prit une teinte rouge brique profonde. « Désolé. Je ne… hum… »


« C’est
bon. » Kerry se sentait maintenant désolée pour lui.


« Okay,
bon, alors passez une bonne nuit. Je suis désolé », dit Bob en reculant. « Désolé. »
Il s’échappa dans le couloir, s’écrasant presque au coin dans sa hâte de sortir
de leur vue.


« Mmph. »
Dar le regarda disparaître, et produisit un grognement satisfait. « Quel
esprit analogique. »


Kerry
la poussa en arrière et ferma la porte. « Oh, il n’est pas si mauvais. Il
ne pensait pas à mal, Dar. »


« Non »,
objecta Dar. « Kerry, tu as entendu ce qu’il a dit après que tu lui as dit
que tu avais quelqu’un d’autre ? Qu’il s’en fichait ! Quel salopard ! »


Kerry
se mâchouilla l’intérieur de la lèvre. « Beuh. Oui », admit-elle. « C’était
plutôt limite. »


Dar
secoua la tête et se dirigea vers le portable qui avait fini de télécharger.
Elle le prit et le porta au lit, puis se débarrassa de son vêtement et
s’installa sur les couvertures, étalant son corps nu en étudiant l’écran. Après
un instant, elle leva les yeux par-dessus l’écran et plia un doigt dans la
direction de Kerry. « Viens par ici. »


Kerry
mit les pensées de Bob et de son attitude loin de son esprit et rejoignit Dar
dans le lit, retirant son propre vêtement pour se blottir contre sa compagne. « Qu’est-ce
qu’il a envoyé ? »


« Regarde »,
montra Dar. Elles lurent ensemble en silence, les visages bronzés soulignés par
la lumière de l’écran.


*****


Kerry
se réveilla la première pour changer le matin suivant. Elle ouvrit lentement
les yeux alors que le soleil se coulait à l’intérieur, les fenêtres à lames
faisant des rais sur le lit. Pendant quelques minutes, elle se contenta de
rester allongée dans un demi-sommeil, regardant la poitrine de Dar bouger en
rythme. Le soleil faisait briller les fins poils doux de son torse, et Kerry
passa son pouce dessus quelques-uns en réfléchissant à l’information qu’elles
avaient reçu la veille.


Elle
s’était attendue… et bien, pour être honnête, elle n’avait aucune idée de ce à
quoi s’attendre. Peut-être que le gros bateau noir et la petite sauterie qui
s’était ensuivie cachaient des voleurs de bijoux internationaux, ou un truc
comme ça. Au lieu de ça, elles avaient découvert que le bateau était la
propriété d’un marchand d’art et d’objets de collection opulent connu pour ses
acquisitions agressives et des ventes aux enchères sur tout ce qui avait de la
valeur et sur lequel il pouvait mettre la main.


Rien
d’illégal là-dedans. Kerry mit le nez sur l’épaule de Dar, ses narines
saisissant de faibles traces de l’huile de coco de bronzage dont elle avait
couvert Dar la veille. Mais elle avait vu des images de la manière dont le bonhomme
se frayait un chemin dans des fouilles et s’était octroyé les droits pour des
récupérations, prenant souvent des biens de valeur de sous les yeux des
propriétaires originaux et souvent légitimes.


John
DeSalliers. Pas vraiment un type sympa. Mais ça n’était pas non plus illégal.
Ce que Kerry n’arrivait pas à se figurer, c’était pourquoi ils s’étaient
acharnés à les poursuivre, elle et Dar. Après tout, si elles pouvaient obtenir
l’information sur qui était enregistré pour ce bateau, il était tout aussi
facile pour le gros bateau noir d’obtenir la même information sur Dar.


« Je
ne comprends tout simplement pas », dit Kerry en soupirant. Tout ce
qu’elles avaient fait, c’était plonger sur une épave décrépite. Ils ne
pensaient pas qu’il y avait quelque chose de valeur sur un vieux bateau de
pêche, si ? Pourquoi s’en inquiéter ?


Ça
n’avait aucun sens.


Leurs
amis Christina et Juan avaient fini par s’avérer être des détectives privés,
apparemment engagés sur une prime conséquente. Ils étaient tous les deux aisés,
et Christina était apparemment plutôt une femme du monde avisée si on se
référait aux ragots que Mark avait tirés de Dieu sait où.


Mais.
Kerry continuait à revenir à ce point. Pourquoi les ennuyer elle et Dar ?
Si on cherchait quelque chose, pourquoi prendre le temps de se mêler à deux
dirigeantes TI en vacances ? Ça n’avait aucun sens.


« Qu’esse
qui te tracasse ? » La voix de Dar interrompit ses pensées.


Kerry
releva le menton et regarda sa compagne juste réveillée. « J’essaie de
trouver ce qui se passe. »


« Ahhh. »
Dar hocha solennellement la tête. « Et si on essayait de trouver le petit
déjeuner d’abord ? » Elle arqua le dos et s’étira. « Pour
commencer, penser demande que mon cerveau démarre, et ensuite je ne suis pas
sûre de vouloir gâcher des synapses sur ce sujet. »


« Même
après ce qui s’est passé l’autre soir ? » Demanda Kerry.


Dar
haussa les épaules. « Ils ont fini par couler leur bateau »,
rappela-t-elle à Kerry. « On a gagné. Pourquoi aller plus loin ? »


Kerry
se mit sur un coude et étudia Dar. « Tu n’es pas curieuse de savoir
pourquoi ils ont fait ça ? » Sa voix s’éleva de surprise. « Ou
ce qu’ils cherchent ? »


Un
autre haussement d’épaules. « Si je suis curieuse, mais je ne sais pas si
je suis assez curieuse pour gâcher une partie de nos vacances à pister tout ça »,
répondit honnêtement Dar. « Si je veux vraiment le savoir, je peux le
faire en rentrant chez nous et rendre leurs vies rétroactivement impossibles. »


Kerry
se passa les doigts dans les cheveux en réfléchissant à ces mots. « Ben,
oui », dit-elle. « Je vois ton point de vue, mais si jamais ils font
autre chose ? »


Dar se
tourna à demi sur le côté pour faire face à Kerry et se posa sur un coude,
mimant sa posture. « Je dirais qu’ils sont plus stupides que je ne le
pensais, mais s’ils le font, ils devront gérer ça », dit-elle. « Mais
je préfère oublier d’ici là. »


Kerry
plissa le front. « Je n’aime pas ça », admit-elle, en pensant aux
différents angles de vue pendant que Dar attendait avec une patience digne
d’éloges venant d’elle. « Je veux savoir ce qu’ils mijotent, et pourquoi
ils nous pourchassaient, et ce qui est aussi important dans ce coin de l’océan. »


Dar se
détendit sur le dos et mit les mains derrière la tête. « Okay »,
dit-elle. « Comment ? »


« Hm ? »


« A
part les chasser et leur demander ce qu’ils mijotent, comment prévois-tu de
trouver ce qui se passe ? »


Kerry
s’assit jambes croisées, les coudes posés sur ses genoux nus. « Et bien… »
Dit-elle, puis elle s’interrompit.


« On
prévoit de les suivre ? » Demanda Dar, avec une légère étincelle dans
les yeux.


« Non. »
Kerry secoua la tête. « Je présume que tu as raison. A moins qu’ils ne
nous approchent à nouveau, il n’y a aucun moyen de faire ça. » Elle leva
les yeux vers Dar qui la regardait. « Tu as déjà pensé à tout ça, n’est-ce
pas ? »


Dar mit
le doigt sur sa poitrine. « Moi ? »


Kerry
la frappa dans les côtes. « Toi, petite mademoiselle ‘la glace ne fondrait
pas dans ma bouche’. » Elle s’affala sur l’estomac de Dar, la clouant sur
le lit. « C’est que ça m’éreinte de laisser ces voyous nous enquiquiner et
s’en sortir comme ça. »


« Ils
ne l’ont pas fait », lui rappela Dar. « Ils doivent sûrement aligner
dix mille dollars pour de la fibre de verre maintenant, tu te rappelles ? »


« Mm »,
grogna Kerry. « Mais ça ne va pas leur donner l’envie de nous retomber
dessus ? »


« Peut-être »,
concéda Dar. « Je présume qu’on a qu’à attendre de voir venir. »


Kerry
accepta gracieusement la logique de ces paroles. Les points de Dar étaient
bons. A moins qu’elles ne veuillent impliquer les autorités locales et porter
plainte sans savoir trop pour quoi, elle ne pouvait pas intervenir sauf à se
confronter directement ou à les suivre discrètement.


Elle ne
le sentait pas et bien qu’elle ait toute confiance en elles dans le cas d’une
confrontation directe, elle comprenait la réticence de Dar à s’engager dans un
conflit. « D’accord », acquiesça-t-elle. « Bon, on parlait pas
de petit déjeuner ? »


Dar
sourit.


« Et
si on enfilait quelque chose et qu’on aille fouiller ? » Suggéra
Kerry. « Je pense avoir vu un petit endroit près de la plage qu’on
pourrait essayer », dit-elle. « Juste à côté de la zone de planche à
voile. »


« Ah
ah. » Dar se mit à rire de bon cœur. « Je sens un motif caché là. »
Elle prit la main de Kerry et la retint sans raison particulière autre que
l’envie du contact. « Je ne veux pas t’entendre te plaindre ce soir que tu
as été bousculée sur l’océan toute la journée. »


Kerry
sourit. « Oui, mais si je me plains assez, tu me feras un massage »,
contra-t-elle. « En plus, peut-être que j’aurai plus de chance que la
dernière fois. J’ai fait du travail du haut du corps à la gym. »


Le
regard de Dar voyagea sur le haut de son corps et un sourire impertinent
apparut. « Je n’ai jamais eu de problème avec cette partie »,
dit-elle d’une voix traînante. « Au diable la planche à voile. »


« Fille
de ferme », dit Kerry en riant. « Tu sais bien que ce n’est pas ce
que je veux dire. » Elle se redressa et tendit les deux bras, montrant ses
biceps. « Tu vois ? »


Un
sourire encore plus large croisa le visage de Dar à cette vue. Les bras et les
épaules de Kerry étaient plus marqués, mais l’expression d’autosatisfaction sur
son visage était ce qui fit vraiment sourire Dar. « C’est sûr que je vois
ça », acquiesça-t-elle, en donnant une tape sur la jambe de Kerry. « Peut-être
que tu me sortiras les fesses de l’eau cette fois-ci. Allez. »


Elles
roulèrent hors du lit ensemble emmêlées, gardant à peine leur équilibre avant
de s’écraser contre le mur. Profitant de la fenêtre, elles regardèrent dehors.


« La
journée est magnifique », décida Kerry en voyant le soleil briller et la
brise qui soufflait sur les branches toutes proches. « Mais on va avoir
besoin de protection solaire. »


« Etanche »,
approuva Dar, en prenant la bouteille sur la commode. « Je te badigeonne,
tu me badigeonnes ? »


« A
ton service », répondit Kerry. « Après on va se trouver des petits
pains. Je meurs de faim. »


« Avec
ou sans vêtements ? »


« Dar. »


« Eh
eh. »


Partie 4b


Kerry
suivit Dar vers la plage, sentant sa foulée changer alors qu’elles passaient de
la plate-forme en bois au sable. « Ah, il n’y a rien de mieux que de venir
dans les îles pour trouver de la cuisine vraiment exotique », dit-elle.


Dar se
mit à rire. « Je pensais que les beignets étaient plutôt bons. »


« Ils
l’étaient », approuva Kerry. « Je n’ai cependant jamais imaginé venir
à St John, Îles Vierges, pour les beignets et le saumon. »


« Et
faire le marché. » Dar la guida vers l’endroit où étaient rangées les
planches à voile. « Tu veux t’étirer quelques minutes ou commencer la
torture tout de suite ? »


« Tch. »
Kerry la poussa de la hanche. « Hé, si tu ne veux vraiment pas faire ça,
on n’a pas à le faire. »


Dar
recourba les lèvres. « Nan », dit-elle. « C'est juste que je
préfère passer du temps sous l’eau plutôt que de glisser dessus. Je survivrai. »


Kerry
passa devant elle alors qu’elles atteignaient le kiosque, et elle croisa le
sourire amical de l’homme derrière qu’elle lui rendit. « Deux. » Elle
se montra, puis Dar, puis lui tendit sa carte de crédit. « Nous en avons
déjà fait. »


Il leur
fit quand même la leçon de sécurité, nota Kerry. Probablement parce qu’il avait
déjà entendu des touristes raconter des bobards avant. Elle écouta
attentivement, vérifiant pour s’assurer qu’il n’y avait rien de nouveau ni
d’inhabituel. Elles avaient fait de la planche plusieurs fois auparavant, à la
fois sur l’île et la dernière fois qu’elles étaient allées à Key West. Kerry
avait vraiment aimé, bien que ça n’avait été que la dernière fois qu’elle avait
réussi à vraiment maîtriser le mât sans être mise sens dessus dessous par le
vent. « Merci. » Elle accepta la fin des instructions et attrapa la
barre. « Prête ? »


Dar
finit d’inspecter sa planche puis hocha la tête. « Prête. » Elles
allèrent ensemble jusqu’à l’eau peu profonde et claire comme du cristal, se dirigeant
vers des sections plus profondes. « Y a pas beaucoup de vent aujourd’hui »,
dit Dar.


« Assez. »
Kerry sentit la brise remuer ses cheveux. Elles portaient toutes les deux des
combinaisons de plongée courtes et elle avait hâte d’aller dans l’eau profonde
parce que le néoprène était plutôt chaud sous le soleil.


Ça lui
avait pris du temps de s’habituer à porter la matière et à son odeur. Le
shortie était serré, avec une fermeture-éclair dans le dos et après qu’elle
avait pris le temps d’user le sien, il était devenu plutôt confortable. Il
avait tendance à couiner un peu quand il était sec, et à moins d’être dans
l’eau, on pouvait y transpirer des tonnes d’eau si on ne faisait pas attention.


Leurs
combinaisons étaient surtout noires, mais la sienne portait du pourpre aux
épaules et aux bras, et un trait d’orange vif de chaque côté des jambes. Celui
de Dar, en plus d’être plus ancien et plus usé, portait un empiècement gris
sobre autour du cou, et des décorations bleu marine.


Elles
atteignirent les eaux plus profondes et Kerry saisit l’occasion de plonger sous
les vagues, laissant l’océan frais pénétrer sa combinaison et la rafraîchir.
Elle resta ainsi un moment, puis émergea, se secouant les cheveux des yeux et
envoyant de l’eau sur la surface verte cristalline et frissonnante.


« Fais
attention. » Dar lui donna une tape sur le derrière en s’éloignant et se
prépara à monter sur sa planche.


« Oui
maman. » Kerry l’arrosa. « Fais attention aussi. Ne tombe pas sur une
méduse comme la dernière fois. »


Dar lui
tira la langue puis se hissa sur sa planche et mit les pieds dans les poches,
avant de se pencher et de soulever la voile. Le vent saisit d’un coup le nylon
et l’emplit d’un froissement. « La dernière sur la plage paye une bière »,
cria-t-elle.


« Impertinente ! »
Kerry se tortilla pour monter sur sa planche, prenant son équilibre avec
précaution avant de tenter de tirer sur la voile. C’était vraiment la partie la
plus difficile, une fois qu’elle était levée, on pouvait utiliser son poids
pour la maintenir, mais la soulever contre la tension de l’eau et du vent
rendirent Kerry contente d’avoir passé du temps en plus à la gym récemment. « Quand
je t’attrape, tu coules ! Tu m’entends ! ! «


Le rire
de Dar flotta en retour.


« Tu
ris maintenant, Sudiste. » Kerry sentit le vent emplir sa voile et l’eau
commencer à glisser sous elle. « Si je gagne, tu vas me devoir bien plus
qu’une bière ! ! ! »


*****


Le bar
de la plage était une structure ouverte, de type tiki, avec un comptoir fait de
bois tiré directement d’un arbre natif. Dar et Kerry entrèrent du côté de la
plage et s’installèrent sur des tabourets l’une à côté de l’autre dans
l’endroit modérément occupé.


« Qu’est-ce
que je peux faire pour vous ? » Le serveur se penchait de l’autre
côté du bar.


Dar
s’interrompit au milieu de son geste de dézipper sa combinaison. « Donnez
une bière sympa et fraîche à la dame. » Elle montra sa compagne. « Une
Pina Colada pour moi », ajouta-t-elle. « Puisque je paye. »


« Eh. »
Kerry sourit d’un air supérieur. Elle tira sur la fermeture de sa propre
combinaison et en descendit la partie haute, la laissant tomber sur le bas de
son corps. Elles avaient toutes les deux été battues par le vent et le soleil,
et légèrement couvertes de sable récupéré sur le chemin sur la plage. Kerry
posa les bras sur le bar et savoura la sensation d’être un vrai rat de plage,
même si ça n’était que pour un moment. « Si vous avez quelque chose
d’ambré, à la pression, ça sera génial », dit-elle au serveur.


« Ça
marche. » Le garçon lui sourit et se tourna vers les manettes.


Dar
baissa sa combinaison et ajusta la bretelle du maillot de bains qu’elle portait
dessous. « J’aurais dû savoir que je n’avais aucune chance s’il y avait
une bière dans le coup. » Elle se passa les mains dans ses cheveux
mouillés et sourit. « C’était quoi à propos sur quoi tu sautais ? »


Kerry
étendit les bras, sentant une douleur plaisante dans ses épaules. « Je
pensais avoir vu un dauphin », confessa-t-elle avec un rire. « Je ne
voulais pas le toucher. Mais j’ai eu l’impression d’être sur un cheval qui
ruait pendant un instant. »


« Ahh… »
Dar jeta un coup d’œil au menu. « Ça te dit un hamburger ? »


Kerry
sentit son estomac gronder à la simple suggestion. On était tard dans
l’après-midi et le petit déjeuner semblait très loin. « D’accord. »
Elle sourit à la chope fraîche que le serveur posa devant elle et elle le tint
tout près pour en siroter une gorgée. Ça avait un goût de noix, c’était très
froid et elle soupira joyeusement lorsque Dar leur commanda à déjeuner. « Quelle
journée géniale. »


Dar était
affairée à mâchouiller l’ananas de sa boisson. Elle avala et se tourna vers
Kerry. « On s’est bien amusées », admit-elle. « Je peux
comprendre pourquoi tu en veux une motorisée. »


« Oh
oui ! » Kerry se redressa et fit mine de tenir la barre de contrôle. « Vroum !
Vroum ! »


« Sauvageonne. »
Dar lui tendit la cerise de sa boisson. « Tiens. »


Kerry
prit avec soin le fruit entre ses dents et le détacha de sa queue. « C’est
pas juste. » Elle suçota la cerise et la fit rouler dans sa bouche. « Je
n’en ai pas à te donner. »


Le
regard de Dar brilla malicieusement et Kerry se rendit compte de ce qu’elle
venait de dire. Elle mâcha et avala la cerise, puis tira sa langue maintenant
rouge à Dar. « Bien sûr, tu as toujours eu la mienne. »


« Ahem. »
Dar s’éclaircit légèrement la gorge, jetant un coup d’œil alentours alors que
sa peau prenait une teinte plus foncée.


« Oh
Seigneur. Ne me dis pas que je viens de te faire rougir. » Kerry baissa la
voix, étouffant un rire.


« Je
ne rougis pas. » Dar rassembla sa dignité. « C’est un coup de soleil. »


« Oui
oui », ricana Kerry. « Je vois la rougeur. »


« Ce
n’est pas une rougeur. »


« Eh. »


Dar
posa le coude sur le bar et se tourna à demi sur le tabouret, prenant une
expression très séductrice alors que son regard allait paresseusement du bout
des orteils de Kerry au sommet de sa tête blonde.


Au
moment où elle atteignait la poitrine de Kerry, celle-ci était rose vif. « Là. »
Dar croisa son regard, allongeant le mot dans un accent traînant du Sud. « C’est
une rougeur. » Elle tendit la main et mit le doigt sur le nez de Kerry,
qui se plissa alors que sa compagne ne pouvait s’empêcher de sourire.


« Tu
es une vraie fauteuse de troubles », dit Kerry en soupirant.


« C’est
toi qui as commencé. » Dar se tourna à nouveau et prit une autre gorgée de
sa boisson alors qu’elles regardaient leur produit laitier pasteurisé et la
demi-livre de protéine animale hachée devenir deux cheeseburgers joliment
cuisinés et accompagnés de quelque chose appelé frites de l’île. Dar en
inspecta une et s’aperçut que c’était une frite « française »
couverte d’épices et de noix de coco. « Mm. »


Kerry
plaça une tranche de tomate au centre de son cheeseburger et mit de la laitue
par-dessus, puis elle arrosa le pain de ketchup et de mayonnaise avant de le
replacer. Elle était sur le point de le prendre pour en mordre une bouchée
quand un mouvement attira son attention du coin de l’œil. « Oh oh »
Elle poussa Dar dans les côtes.


Celle-ci
leva les yeux au milieu de sa bouchée et repéra le petit groupe de gens qui
marchaient sur les quais. Trois femmes et deux hommes, leurs vêtements plutôt
en pagaille, étaient escortés par deux policiers. Ils semblaient très agités et
l’un des hommes avait passé le bras autour d’une des femmes dans une attitude
protectrice. « Euh. Je me demande de quoi il retourne ? »


« Un
autre ? » Le barman poussa l’une des serveuses qui venait juste de
prendre une commande au bar.


« Ouais. »
La fille secoua la tête. « Des pirates tordus. Des démons si tu veux mon
avis. » Elle prit le plateau et s’éloigna.


« Des
pirates ? » Kerry se pencha en avant projetant sa voix.


Le
barman sursauta légèrement puis se retourna. « Oh, c’est rien, madame… on
disait juste… »


« Vous
ne vouliez pas nous effrayer, oui, mais c’est quoi cette histoire de pirates ? »
L’interrompit Kerry.


Il
avait l’air d’avoir été pris dans des phares de voitures qui existaient à peine
sur St John. « Madame… » Il regarda autour de lui mais la plupart des
clients étaient assis en train de manger. Dar et Kerry étaient les seules de ce
côté du bar. Avec un second coup d’œil prudent, il vint près d’elle. « On
n’est pas supposés en parler », expliqua-t-il.


« Bien
sûr », dit Dar. « Vous ne voulez pas ficher la trouille aux
touristes. »


« Ouais »,
dit le garçon en souriant. « Content que vous compreniez. »


« Nous
ne sommes pas des touristes », dit Kerry en lui souriant. « Alors ne
vous inquiétez pas pour ça. Racontez-nous tout sur les pirates. »


Rassuré,
le barman s’appuya sur son coude. « Y a eu six arraisonnages ce mois-ci »,
leur dit-il. « Les bateaux arrivent, ils sont attrapés par ces types, et
hop. Plus de bateau, plus de cartes de crédit, plus de cash, plus rien. »


Dar et
Kerry échangèrent un regard. « Wow », finit par dire Kerry. « Pas
étonnant que vous ne vouliez pas que ça sorte. »


« Ça
fait beaucoup d’argent, vous savez ? » Le garçon haussa les épaules. « Ils
ont juste eu de la chance. Personne n’a été blessé jusqu’à maintenant. »
Il leva les yeux en entendant son nom. « Excusez-moi. »


Kerry
laissa ses poignets reposer sur le bar. « Bon sang, Dar. »


Dar
regarda le groupe entrer dans le bâtiment avec une expression inquiète sur le
visage. « Comment diable peuvent-ils laisser les gens dans l’ignorance ? »
Dit-elle, d’un ton outragé. « Il y aurait au moins dû y avoir un foutu
conseil de l’agence de tourisme ! »


« Six
arraisonnages ? » Kerry secoua la tête d’incrédulité. « Je sais
que c’est dur pour l’économie, mais… Mon Dieu ! »


Dar
entremêla ses doigts et posa le menton dessus. Son regard passa rapidement
l’intérieur du bar en revue, une soudaine intensité dans son comportement qui
était absente un instant plus tôt, mais très familière pour Kerry. « Ça
aurait pu être nous », dit-elle en fronçant les sourcils.


« Et
bien. » Kerry prit une bouchée de son cheeseburger. « Ça l’a presque
été, Dar, sauf que c’était toi qu’ils pourchassaient, pas eux, et que tu ne
t’en laisses pas conter par des pirates, pas vrai ? »


« Mmph »,
marmonna Dar. « Ça n’a pas de sens… ce type est trop public pour être un
pirate et Charlie disait que… » Elle s’arrêta de parler un instant. « Qu’est-ce
qu’il essayait de dire ? » Continua-t-elle doucement. « Peut-être
qu’il avait tort. Peut-être que ce gars dirige vraiment les pirates ? »


Kerry
mordilla une frite. « Pourquoi ? » Demanda-t-elle. « Dar,
ce type vaut des millions, si ces données sont justes. Pourquoi diriger une
tapée de pirates dans les Caraïbes ? Je veux dire que, oui, d’accord, les
bateaux sont chers, mais tu imagines ce que ça coûte d’en maquiller un pour
pouvoir le vendre ? Et combien de cash ou de bijoux ces gens-là pouvaient-ils
avoir avec eux ? Ça ne colle pas. »


Dar
fronça les sourcils.


« Et
bien, non », murmura Kerry.


« Je
sais, je sais », dit Dar. « Mais quelles sont les chances qu’on ait
été pourchassées par quelqu’un qui ne fait pas partie des malfaiteurs de bas
étage qui pourchassent d’autres bateaux de prix dans la zone ? »


« Hm. »
Kerry soupira. « Oui, c’est plutôt une coïncidence. » Elle leva la
chope et prit quelques gorgées. « Mais tu penses qu’on devrait parler à la
police de ce qui s’est passé ? Surtout maintenant qu’on sait qui l’a fait ? »


Dar
prit quelques instants pour finir son cheeseburger avant de répondre, ce qui
lui donna aussi du temps pour réfléchir à la question. « Je ne sais pas »,
finit-elle par admettre. « Si le bruit court de ne rien dire à personne,
comment on peut faire confiance à la police ? »


« Peut-être
que ce n’est pas eux qui mettent le couvercle ? »


« Peut-être »,
murmura Dar. « Si on leur dit, quoi après ? On ne va pas porter
plainte, pas ici en tous cas. »


« Il
pourrait les acheter en plus », répliqua Kerry avec un scepticisme
durement gagné. « Mais au moins, si la police est au courant, alors qu’ils
cherchent vraiment à trouver ces types, ils auront l’information. »


« Tu
te sentirais mieux ? » Demanda Dar. « Si on leur dit ? »


Kerry
hocha la tête puis recourba légèrement les lèvres. « En plus, si on leur
dit ce qui nous est arrivé, peut-être qu’ils nous diront ce qui se passe. »


Dar
haussa les sourcils et eut une expression d’approbation envers Kerry. « Bien
vu », concéda-t-elle.


Kerry
souffla sur ses ongles puis les frotta sur son épaule nue. « En plus ils
ont quelque chose d’autre en commun », ajouta-t-elle sérieusement. « Ces
gars et les pirates, si on en croit notre barman, personne n’a été blessé dans
les vols. »


« Tout
comme pour nous », songea Dar. « Une fois qu’ils avaient les bateaux,
ils pouvaient simplement les tuer. »


Kerry
hocha la tête. « Pas de témoins vivants », dit-elle. « Qui sait
Dar, peut-être que ce type a une idée en tête sur tout ça. Peut-être que… »
Son imagination partit en flèche. « Peut-être qu’il prend ces bateaux, les
maquille et les vend deux fois leur prix aux mêmes gars qui lui achètent ces
trucs d’art. »


Dar
suçota sa paille, réfléchissant à cette possibilité. « Ça serait le bon
marché », dit-elle. « Plus d’argent que de cervelle. »


Kerry
se mit à rire. « Tu sais, j’ai de la parenté comme ça », dit-elle. « En
fait tu en as rencontré la plupart. » Un frisson la parcourut à ces mots
alors qu’elle reconnaissait une certaine distance en les entendant. La rudesse
qu’elle avait ressentie à la mort de son père, et l’horreur qu’elle avait
affrontée avec sa famille après ça, diminuait, elle s’en rendit compte.


« C’est
d’accord. » Dar la fixait tranquillement. « Tu as croisé ma
contribution à la mare des quatre bits aussi. »


C’était
vrai. Impulsivement Kerry tendit la main par-dessus le bar et prit celle de
Dar, la pressant brièvement avant de la relâcher. « Notre famille n’a pas
ce problème. Même notre chien est un génie. »


Dar se
mit à rire. « Je te rappellerai ça quand elle piquera tes chaussettes la
prochaine fois. » Elle jeta un coup d’œil au bar. « Tu as fini ? »


Kerry
hocha la tête. « Allons au devant des ennuis. » Elle se glissa du
tabouret et suivit Dar hors du bar tiki pour se diriger vers le bâtiment principal.


*****


Dar
déverrouilla la porte de leur chambre et l’ouvrit. « On ferait aussi bien
de se changer d’abord », dit-elle. « J’ai horreur de parler à des
flics dans une combi pleine de sable. »


Kerry
se glissa près d’elle et alla directement sur le porche, retirant complètement
sa combinaison pour la laisser à l’envers sur une des chaises. « Donne-moi
la tienne, je vais la rincer », cria-t-elle par-dessus son épaule.


« D’accord. »
Dar ôta le vêtement en néoprène et le mit par-dessus son épaule, puis elle
s’arrêta et regarda autour d’elle, avertie par un léger frisson de ses sens. La
pièce était nette, comme elles l’avaient laissée, seul le lit fraîchement frais
était une indication du passage des femmes de ménage.


Ni elle
ni Kerry n’avaient l’habitude de laisser traîner des choses, et avant de partir
elles avaient rangé leurs affaires soit dans le tiroir soit dans leurs sacs.
Aussi rien n’était dérangé.


Et
pourtant. Dar fronça les sourcils, puis elle leva les yeux lorsque Kerry passa
la tête à l’intérieur. « Tiens. » Elle s’avança et lui tendit la
combinaison. « Y a un truc qui me taraude au sujet de cet endroit. »


Kerry
entra en partie puis complètement dans la chambre, se tenant à l’intérieur à
regarder Dar avec curiosité. « C’est quoi ? »


Dar fit
un tour sur elle-même. « Je n’en suis pas sûre. » Son regard balaya
la pièce, cherchant ce qui pouvait bien la perturber. Rien ne manquait, tout
était exactement à l’endroit où elle l’avait laissé, y compris son ordinateur
posé sur la table, son étiquette antivol à l’extérieur.


Avec
curiosité, elle s’approcha et souleva l’écran, entrant la séquence de login
avant de taper une série de commandes vers le système. Non, on n’avait pas
touché à la machine depuis qu’elles étaient parties. Ce n’était pas
l’ordinateur, ce n’était pas leurs affaires…


Puis
elle s’en rendit compte, ça n’était pas du tout quelque chose de visuel. Elle
pinça le nez et l’odeur étrangère qu’elle avait détectée lui revint alors que
son esprit essayait de l’identifier. « Tu sens ça ? »


Kerry
entra et ferma la porte. « Sentir quoi, chérie ? »


Dar
remua vaguement la main. « Dans la pièce. Quelque chose qui n’est pas
nous. »


Résistant
au besoin d’approcher et de vérifier si Dar avait la fièvre, Kerry renifla
obligeamment l’air. « Et bien, je sens de l’eau salée, du néoprène, et du
lait solaire. Je présume que c’est nous, non ? »


Dar
hocha la tête.


Kerry
alla vers le lit. « Désolée Dar. Je ne… » Elle s’interrompit. « Attends,
tu veux dire ce genre d’odeur rosée et d’alcool ? » Ça lui semblait
vaguement familier, mais rien ne lui vint vraiment à l’esprit.


« Ouais. »
Dar fit le tour de la commode. « C’est plus fort ici »,
déclara-t-elle d’un ton ferme.


« C’est
quoi ? » Demanda Kerry. « Ce n’est pas un produit de nettoyage.
Je connais ce genre d’odeur. Tous les hôtels utilisent le même. »


« Du
parfum », répondit tranquillement Dar. « Le parfum de notre petite
copine Christina. »


Kerry
la regarda. « Tu es sûre ? » Demanda-t-elle. « Je n’ai même
pas remarqué qu’elle en portait un. » Un sourcil blond se rehaussa
légèrement.


« J’ai
remarqué », répondit Dar. « Parce que je déteste cette marque. C’est
la même qu’utilise Eléanor. »


« Ah ! »
Bingo. Kerry se frappa la tête. « Pas étonnant que ça avait l’air
familier. » Elle s’interrompit. « Est-ce que tu es en train de dire
qu’elle est venue dans notre chambre ? »


Dar
s’assit sur le lit, les coudes posés sur ses genoux. « Je ne vois pas
comment son parfum aurait pu venir ici autrement, alors oui. »


« Ohh. »


« Ouais. »
Dar fronça les sourcils. « Je vais aller vérifier le bateau. » Elle
se leva et se dirigea vers la porte.


« Dar. »
Kerry avait ouvert le sac de voyage de Dar. « Tiens… Ce n’est pas que ça
me gêne que tu sortes en trombe comme une fugitive de la compétition de maillot
de bains de Ms Amérique Dynamique, mais… » Elle jeta un long tee-shirt
noir avec un tigre grondant dessus.


« Merci. »
Dar passa le tee-shirt sur son maillot de bains et prit le petit sac dans
lequel elle portait leurs clés. « Je reviens tout de suite. »


« Sois
prudente », lui cria Kerry, en regardant la porte se refermer derrière
elle. Pendant un instant, elle se contenta de rester là, puis elle mit les
mains sur ses hanches et secoua la tête. « Bon sang, c’est merdique. »
Elle ouvrit son sac et farfouilla à l’intérieur, se demandant ce que cette femme
inquiétante pouvait vouloir. Elles n’avaient emporté que quelques tee-shirts,
leurs maillots de bains, et quelques vêtements classiques et même le plus avide
des détectives n’aurait probablement pas tiré beaucoup d’information de leur
choix de produits de toilettes, autre que leur préférence pour le dentifrice à
la menthe et la crème gommante de corps à l’abricot.


Bien
sûr le portable était une source immense d’information, mais il aurait aussi
bien pu se trouver à Fort Knox pour tout le bien qu’il aurait pu faire à
quiconque. La sécurité sur la machine, qui contenait les clés à leur société,
était si complète que même Mark ne pouvait entrer. Même d’enlever le disque dur
n’apporterait rien, sans l’algorithme de cryptage de Dar, les données étaient
brouillées au-delà de toute reconnaissance et elle ne gardait pas grand-chose
en local dans tous les cas.


Alors
qu’est-ce qu’ils cherchaient ?


Puis
une autre pensée lui vint. Et s’ils ne cherchaient pas quelque chose ?
S’ils avaient installé un micro ? « Nom de Dieu. » Kerry s’assit
et ouvrit le portable, puis le démarra et attendit que le login apparaisse.
Elle se connecta, attendit d’être validée, puis démarra le programme à large
spectre d’analyseur de données que Dar avait mis sur le disque.


Les
micros n’étaient pas vraiment aussi complexes, et l’une des premières choses
que Dar lui avait enseignée était comment les retrouver. Elle avait trouvé un
peu drôle d’apprendre combien on les utilisait dans leur domaine particulier,
mais la compétition était féroce et les vendeurs n’étaient pas à l’abri de les
utiliser pour obtenir quelque avantage qu’ils pouvaient.


Dar,
lui avait-on dit, ne s’inquiétait jamais de ça. Quelques fois, quand elle
savait qu’il y en avait, elle s’amusait avec et faisait passer l’information la
plus incongrue, attendant qu’elle ressorte dans une réunion d’appel d’offres,
ce qui se produisait parfois.


Le
programme démarra et elle le configura, l’ajustant pour qu’il scanne en
utilisant deux ports spécialisés pour toutes fréquences sur la largeur de bande
utilisée pour les radiotransmissions. Elle démarra le processus et posa le
menton sur son autre poing, en attente. On pouvait faire ça avec des téléphones
mobiles, et tout ce qui utilisait des signaux électroniques qui passaient dans
l’air comme les réseaux sans fil, ce pour quoi le programme avait en fait été
réellement créé.


Cela ne
montra rien, jusqu’à ce qu’elle commence à réciter le serment d’allégeance.
Puis le programme attrapa des scans sur deux fréquences, et Kerry secoua la
tête avec irritation. Elle laissa le programme continuer et marcha lentement en
continuant son discours tout en regardant l’écran. Près de la lampe décorée, le
signal monta. Kerry regarda la lampe, puis elle la débrancha, la prit et la
porta dehors. Elle la mit sur le porche, dans le coin éloigné et revint à
l’intérieur.


Le
programme montrait maintenant un scan propre à nouveau. Kerry lui fit faire le
test acide, elle commença à chanter. Même à son niveau le plus haut, le scan
resta tranquille. Avec un hochement de satisfaction, elle retourna dehors et
prit le petit tuyau attaché au robinet, ouvrit l’eau et nettoya leurs
combinaisons avec soin et minutie.


Il n’y
avait rien. Kerry arrosa l’intérieur des combinaisons. Rien sur terre qui ne
sentait plus mauvais qu’une combinaison sale.


Après
un moment, elle jeta un coup d’œil, puis arrosa la lampe pour faire bonne
mesure. Sauf l’eau de rose à dix balles que portaient des détectives odieux.


*****


Dar se
dirigea vers les quais, consciente d’une colère grandissante dans ses tripes.
Elle n’avait pas demandé à avoir des problèmes ici, en fait, elle avait tout
fait pour l’éviter, mais bon sang, ces salauds continuaient à lui courir après
et maintenant elle commençait à en avoir vraiment marre de tout ça.


Elle se
fraya son chemin jusqu’à l’emplacement où elles étaient amarré et utilisa la
clé qu’on lui avait donnée pour déverrouiller le portail en acier qui bloquait
l’endroit. Il semblait en état mais c’était le cas pour leur chambre d’hôtel et
Dar n’était pas assez stupide pour penser que qui que ce soit payait ces sacs à
merde n’avait pas fait la même chose pour le portail.


Le
bateau flottait tranquillement amarré à ses pylônes, les cordons branchés dans
les prises du quai pour activer les quelques petits trucs qu’elles avaient laissés
comme le réfrigérateur. Dar grimpa sur le pont et descendit à l’arrière,
regardant avec soin autour d’elle avant d’aller à la porte de la cabine.


C’était
un petit verrou en cuivre, pas vraiment destiné à sécuriser sérieusement, et
Dar mit la clé à l’intérieur et la tourna sans rencontrer de véritable
résistance. Elle jeta un coup d’œil à la plaque en cuivre puis poussa la porte
de la cabine et se glissa à l’intérieur, refermant rapidement derrière elle.


Et
enfin, elle se détendit. Tout comme le léger soupçon de parfum avait activé ses
sens dans la chambre d’hôtel, l’absence de quoi que ce soit auquel elle s’était
attendue, la rassura ici. Dar inspecta l’intérieur quand même, allant jusqu’à
la proue, puis vérifiant la chambre principale où l’odeur, puisque les hublots
étaient fermés, lui était complètement familière. « Bien. » Elle
parla dans le vide. « Tant que je suis là, je ferais aussi bien de prendre
une douche et de me changer. »


Elle
alla à la commode et prit une salopette courte délavée et un tee-shirt bleu
marine, les laissant sur le lit pour aller dans la salle de bains et ouvrir
l’eau. Elle se glissa hors de son maillot de bains et se mit sous l’eau, avant
de frotter rapidement le sel de sa peau.


Encore
un instant et elle rinça le savon de ses cheveux et sortit de dessous la
douche, ferma l’eau et attrapa une des serviettes enroulées autour du
porte-serviettes du petit espace. Elle se sécha et s’enroula dans la serviette,
puis émergea et se dirigea vers la chambre.


Maintenant
qu’elle était sûre que le bateau était en sécurité, elle commençait à réfléchir
à la fois à ce qui s’était passé et à ses options. Elle s’habilla en
réfléchissant, enfonçant le tee-shirt dans sa salopette avant de boucler les
bretelles. Quand elle eut fini, elle vérifia le résultat dans le miroir. « Mignonne
et conservatrice. Tu commences à ressembler à Kerry », dit Dar en
soupirant, puis elle déboucla une des bretelles et laissa l’avant du vêtement
pendre à demi d’un air désinvolte. « C’est mieux. » Elle ajouta ses
lunettes de glacier puis grogna, satisfaite des changements.


Elle
traversa la partie séjour et s’arrêta, puis elle alla vers le casier des
équipements. Elle ouvrit le dessus, mit le fusil de Kerry de côté pour prendre
une boîte couleur bleu-lait dessous. Dedans se trouvait un morceau épais de
chaîne en acier trempé, qu’elle sortit, ainsi qu’un cadenas. Elle enroula la
chaîne autour de son cou et prit le cadenas, le soulevant avant de quitter la
cabine et de verrouiller la porte derrière elle.


Elle
s’arrêta sur le pont, reconnaissant sa réaction territoriale au sujet du
bateau. Ça n’était pas comme si elle avait quelque chose de vraiment de valeur
à bord, ou même de si personnel, mais elle considérait ce vaisseau comme une
partie de leur espace privé et la pensée que quiconque puisse l’envahir lui
dressait les poils.


Avec un
léger ricanement elle monta sur le bord du bateau puis sauta sur le quai,
atterrissant avec légèreté avant d’avancer à pieds nus vers le portail. Elle
ralentit à son approche, entendant des voix de l’autre côté, puis elle s’arrêta
en reconnaissant l’une d’elles comme celle de Juan Carlos.


Il se
tenait avec un garde de la sécurité de l’autre côté du portail et ils
s’arrêtèrent tous deux de parler quand ils regardèrent à travers les barreaux
pour repérer Dar.


Celle-ci
s’appuya sur le portail et les regarda directement de derrière ses lunettes. « Je
peux faire quelque chose pour vous ? » Demanda-t-elle d’un ton
qu’elle utilisait habituellement pour les réunions de budget.


Le
garde de sécurité avait l’air particulièrement soulagé. « Madame, ce
monsieur demandait à ce qu’on le laisse entrer. »


« Pourquoi ? »
Dar gardait son regard pointé sur Juan Carlos dont le visage était de pierre.


« Monsieur ? »
Le garde se tourna vers lui d’un air interrogateur.


« J’ai
des raisons de penser qu’une chose m’appartenant se trouve là », dit Juan
Carlos doucement. « J’aimerais jeter un coup d’œil. »


« Alors
appelez les flics », répliqua Dar calmement. « Portez plainte et
laissez-les obtenir un mandat de perquisition au lieu d’essayer de forcer le
personnel à faire quelque chose que vous, et eux… » Elle lança un regard
au garde. « Savez être illégal. »


« Ça
n’a pas besoin de devenir mauvais », dit le détective.


« Ça
l’est déjà », dit Dar. « Et ça va le devenir encore plus quand j’irai
voir les responsables de cette résidence pour déposer une plainte, pas
seulement pour ça, mais parce qu’ils ont laissé entrer votre petite copine dans
notre chambre d’hôtel. »


Imperceptiblement,
le garde se rapprocha de Dar et s’éloigna de Juan Carlos.


« Ms
Roberts, je ne pense pas que vous sachiez à qui vous avez affaire. »


Dar
sourit puis elle retira ses lunettes et le cloua d’un regard. « Non. »
Sa voix baissa jusqu’à un grondement sourd. « Je ne pense pas que vous
sachiez à qui vous avez affaire. » Elle ouvrit le portail et émergea sur
le quai. « Alors prenez votre patron visqueux, votre partenaire puante, et
l’affaire idiote dans laquelle vous êtes impliqué et sortez de ma vue sauf si
vous voulez avoir plus d’ennuis que vous ne pensez pouvoir en gérer et finir
sur le cul. » Elle pointa la poitrine de Juan Carlos. « Maintenant
fichez le camp. »


« Si
vous nous forcez à faire appel aux autorités, vous allez le regretter »,
dit-il, apparemment non intimidé. « Je peux obtenir un mandat de
perquisition et je le ferai. » Il se retourna et s’éloigna lentement, en
prenant un air de désintérêt profond.


Dar
secoua la tête. « Quel crétin. » Elle se retourna et enroula la
chaîne autour du portail. « Combien il vous offrait pour le laisser entrer ? »
Demanda-t-elle soudain en se tournant vers le garde qui se tenait toujours là à
la regarder.


Le
garde eut la grâce d’avoir l’air embarrassé.


« Allons. »
Dar s’appuya sur le portail. « Les petits malingres comme lui ne peuvent
pas effrayer quelqu’un comme vous. »


Le
garde bougea ses épaules bien musclées, répondant au compliment avec un sourire
penaud. « Vingt dollars », admit-il. « Il était sur le point de
monter à cinquante quand vous êtes arrivée. »


« Quel
radin. » Dar finit de mettre le verrou au portail, le refermant avec un
clic distinct. Elle ouvrit la petite pochette qu’elle portait et en sortit deux
billets, tendit la main et les glissa dans la poche du short kaki du garde. Il
ouvrit grand les yeux au vu de la somme. « Je peux acheter son patron avec
de la menue monnaie », dit Dar. « Alors vous dites à tout le monde
que s’ils reçoivent une offre de leur part, ils viennent me voir d’abord. Je
ferai mieux. »


« Oui
madame ! » Le garde répondit avec enthousiasme. « Je vais
m’assurer que tout le monde le sache ! » Il lui fit un petit geste
puis trottina le long du quai, prenant un moment pour examiner sa poche tout en
courant.


Dar se
frotta les mains puis le suivit. « Quand vous vous arrangez pour acheter
les meilleurs… » Murmura-t-elle en secouant la tête. Maintenant les choses
en arrivaient à un point où elle savait qu’elle devait s’en occuper. La
question était, quoi faire ?


Bien.
Dar réfléchit en marchant. Habituellement elle résolvait les problèmes en
coupant court et en allant à la tête. Elle ne savait pas qui était John
DeSalliers, mais elle paria que si elle allait assez haut même dans cette
résidence, quelqu’un le savait.


Et elle
paria qu’elle pourrait obtenir qu’on le lui dise.


*****


Kerry
se passa une brosse dans ses cheveux mouillés, jetant un coup d’œil à son
reflet dans le miroir de la pièce. Elle avait pris une douche et avait enfilé
un short kaki et un tee-shirt blanc immaculé qu’elle avait rentré à
l’intérieur. Le tissu faisait un joli contraste avec son bronzage et elle
sourit en retour au visage dans le miroir en faisant sortir la chaînette pour
que l’anneau qui y était passé repose dans le creux de sa gorge.


Le
bruit d’une porte qu’on ouvrait lui fit jeter un coup d’œil alentours et elle
recula du miroir alors qu’il s’avançait dans la pièce pour laisser passer la
grande silhouette de Dar. « Salut. »


Dar lui
lança un regard bleu orageux puis mit un doigt sur ses lèvres.


« Je
l’ai déjà trouvé », répondit Kerry d’un ton normal. « Il est dehors. »
Elle s’avança et accepta le baiser sincère sur les lèvres. « Hé, j’ai eu
un grand professeur. »


Dar lui
fit également un câlin. « Bon travail. Je viens juste d’empêcher son
partenaire visqueux de chercher sur le bateau »


« Tu
es mignonne », fit observer Kerry en jouant avec la bretelle pendante de
la salopette de Dar.


« Mignonne
n’est pas ce que je recherchais », dit Dar en soupirant. « Ils
pensent que nous avons quelque chose à eux. »


« Vraiment ? »
Kerry lui prit la main et la conduisit dans la chambre, s’assit sur le canapé
et l’attira avec elle. « Quoi ? »


« Je
n’en ai aucune idée. » Dar posa un pied nu sur la table et l’étudia. « J’allais
aller directement au bureau du responsable pour commencer à crier sur des gens,
mais je me suis rendue compte que je n’avais pas assez de données pour crier
intelligemment. »


« Je
déteste quand ça arrive. »


« Moi
aussi », acquiesça Dar. » Alors j’ai décidé de revenir ici et
peut-être qu’à nous deux on peut commencer à réfléchir à ce truc. »


« Très
bien. » Mais Kerry ressentit une vague de fierté à cette déclaration.
C’était bon d’entendre la confiance dans sa capacité dans la voix de Dar. « J’aurais
bien besoin de café. Et toi ? »


« Ouais. »


Kerry
se leva et alla jusqu’à la cafetière bien pourvue sur le dais près de la
fenêtre. Elle s’activa à préparer un pot tout en assemblant ses pensées. « Okay.
Tout d’abord, voici ce que nous savons. »


Dar
remua et se mit à l’aise, étirant un bras le long du dossier du canapé tout en
écoutant Kerry.


« Premièrement,
nous avons rencontré un grand navire, qui agissait d’une manière très rude en
croisant le détroit de Floride », commença Kerry en préparant deux tasses.
« Malgré ton avertissement amical, ils nous ont répondu sans
considération. »


« Exact. »


« Deuxièmement,
nous avons rencontré un petit bateau, qui a fait un cercle après que nous avons
plongé dans cette petite épave pas très loin de l’île de Charlie et Bud. Le
bateau ne nous a pas approchées ni contactées, mais il a semblé être en train
de regarder ce que nous faisions. »


« Exact »,
approuva à nouveau Dar.


« Troisièmement,
après que nous sommes allées sur l’île de Bud et Charlie, le petit bateau nous
a suivies là, et deux personnes en sont descendues et nous ont posé des
questions sur l’endroit où nous plongions. » Kerry se retourna et s’appuya
contre la console alors que le café passait. « Mais ils ne nous ont rien
demandé de spécifique, ils ont juste mis une option sur cette zone. »


« Exactement. »


« Quatrièmement,
quand nous sommes sorties pour dîner dans cette même zone, nous avons été
accostées par ce qui semble être le même vaisseau rudoyant, qui a tenté de nous
aborder. Nous avons également été pourchassées sans explication. »


« Mais
ils ne nous ont pas tiré dessus », ajouta Dar.


« Même
s’ils ont dû me voir sur l’arrière avec un fusil de chasse », dit Kerry en
hochant la tête. « Okay, cinquièmement, nous récupérons un homme d’un
bateau naufragé, qui est apparemment là par coïncidence pour récupérer quelque
chose de la même épave que toi et moi avons visitée la veille. »


Dar
haussa le sourcil.


« Et
qui, par coïncidence, semble être mêlé aux deux personnes du petit bateau, et
probablement à qui que ce soit en charge du grand bateau sur cet endroit de
l’océan. »


« Ouais »,
murmura Dar.


« Est-ce
que ces coïncidences s’ajoutent pour toi comme pour moi ? »


« Oh
oui. »


« Sixièmement,
nous arrivons ici, et par coïncidence, nous trouvons les gens du petit bateau
qui se trouvent à la même résidence que nous et qui maintenant fourrent leur
nez dans notre chambre d’hôtel et essayent de fouiller notre bateau pour une
raison inconnue » Kerry se retourna et versa le café dans les deux tasses,
le remua et les apporta vers le canapé. Elle tendit la sienne à Dar et s’assit
jambes croisées près d’elle. « Alors, qu’est-ce qui se passe, bon sang ? »


Dar
sirota son café pensivement. « Et bien, je pense qu’on peut
raisonnablement se dire qu’ils pensent qu’on a remonté quelque chose de cette
épave », dit-elle. « La question est, qu’est-ce qui peut avoir de
l’intérêt dans un vieux chalutier de pêche ? »


« Il
n’y avait pas grand chose à voir, Dar », dit Kerry. « Juste des
vieilles caisses. »


« Non
il n’y avait rien », répondit Dar. « Ce n’est pas une mauvaise épave,
il y a pas mal de bon corail là-dessous, mais pourquoi ça intéresse un groupe
de… » Elle s’interrompit, le front agrandi pensivement. « Nous avons
remonté quelque chose. »


Kerry
la regarda puis soupira. « La boîte. » Elle se serait frappée si elle
n’avait pas tenu une tasse de café. « Mais Dar… c’est juste une vieille
boîte en bois à moitié couverte de corail », protesta-t-elle. « On ne
pouvait pas l’ouvrir tellement elle était incrustée. »


« Je
sais », acquiesça Dar. « Toi et moi nous le savons, mais si quelqu’un
nous a vues remonter notre sac, et qu’il cherche quelque chose, comment
saurait-il ce que c’était ? » Elle se leva et fit les cent pas. « Alors
la question est, qu’est-ce qu’ils cherchent, et qu’ils pensent qu’on pourrait
avoir trouvé ? »


Quoi en
effet ? Kerry mit les mains autour de sa tasse et but lentement. « Tout
d’abord, nous devons en savoir plus sur ce chalutier, d’accord ? »


Dar lui
sourit. « D’accord. Plus à son sujet et plus au sujet du grand-père de ton
ami, qui le pilotait. » Elle prit l’ordinateur et se rassit près de Kerry.
« Je pense qu’il faut qu’on commence à rassembler les canards, pour
pouvoir les clouer dans une belle petite rangée. »


Kerry
se blottit plus près, mit le bras autour de Dar et s’appuya contre son épaule
alors que le portable démarrait. Le login de Dar apparut et sa compagne entra
l’information, puis elles regardèrent ensemble les systèmes automatiques se
lancer et commencer à établir la connexion satellite vers leur réseau mondial.


Cela
prenait moins de temps que les gens s’y attendaient. Après environ soixante
secondes, Dar reçut à l’écran le même affichage que celui qu’elle avait au
travail sur sa machine, depuis la collection de messages diffusés envoyés à
leur groupe de Miami jusqu’aux violations de parking et à un test du système
d’alarme.


Dar
démarra le programme d’analyse de la base de données et fit craquer ses
phalanges en attendant que l’écran apparaisse. Lorsqu’il le fit, elle entra sa
requête.


« C’est
le nom du bateau ? » Demanda Kerry.


« Lucky
Lady ? C’est ce que disent les cartes de pongée », répondit Dar
ajoutant quelques autres détails. « Est-ce que Bob a donné le prénom de
son grand-père ? »


« Non »,
dit Kerry. « Tu ne vas pas me demander d’aller le trouver pour l’avoir,
hein ? »


Dar rit
pince-sans-rire. « Non. Voyons ce que ceci nous donne d’abord. »


« Bien. »
Kerry posa la joue contre l’épaule de Dar. La longue journée sur l’eau sous le
soleil commençait à peser, et elle se sentait un peu somnolente, alors que le
crépitement des touches de Dar la berçait. « Ils essayaient vraiment de
monter sur le bateau ? »


« Mm »,
Murmura Dar.


« Gluant. »


« Ouais. »


« Et
s’ils recommençaient ? » Demanda Kerry.


« Je
m’en suis occupée », dit Dar en regardant la réponse sur l’écran. « Bon
sang. Rien à ce nom. » Elle secoua la tête puis tapa une autre commande. « Okay,
on fait de la manière brutale. Donne-moi tous les incidents maritimes rapportés
dans ce secteur… bon sang », jura Dar en fermant les yeux. « C’était
quoi les fichues coordonnées de cette foutue épave. »


« Oh. »
Kerry remua puis se leva et alla vers son cahier de notes. Elle l’ouvrit à la
page de sa plongée et l’étudia. « Et voilà. » Elle récita la longitude
et la latitude. « Je l’ai noté. »


« Tu
es géniale. » Dar entra les chiffres et tapa sur retour. « Ça va
prendre quelques minutes », dit-elle en mettant le bras autour de Kerry
qui reprenait sa place. « Tu sais quoi ? »


« Quoi ? »
Kerry se blottit contre elle, une main caressant la cuisse de Dar d’un air
absent.


« Nous
formons une sacrée bonne équipe. »


Les
yeux de Kerry brillèrent de joie. « C’est vrai ? »
Approuva-t-elle.


« Oui. »
Dar l’embrassa sur la tête. « Je ne pourrais pas demander mieux. »


« Ni
moi. » Kerry se détendit, reposant la tête sur l’épaule de Dar. Elle
regarda le scan se dérouler sur l’écran, ses paupières se fermant après
quelques minutes.


Dar
entendit le léger changement dans la respiration de Kerry et elle jeta un coup
d’œil, réfrénant un sourire à la vue de sa compagne endormie. Elle bougea
légèrement avec soin pour une position plus confortable et posa la tête contre
celle de Kerry, contente de laisser son programme bien conçu faire son travail.


*****


« Ker ? »


La voix
de Dar la poussa hors d’un rêve très plaisant, qui l’impliquait elle, ainsi que
Dar et une grappe de raisin. Kerry ouvrit lentement les yeux, absorbant le
soleil brillant avec complaisance avant que son esprit ne se mette en marche et
s’éveille totalement. « Oh. » Elle leva la main pour étouffer un
bâillement. « Désolée. »


« De
quoi ? » Demanda Dar. « Dormir n’est pas une offense punissable,
même dans notre division. »


« Je
sais mais nous sommes supposées résoudre un mystère. » Kerry regarda le
portable. « Quelque chose ? » Elle pouvait voir un tableau
d’information dans la structure habituelle de Dar sur l’écran.


« Beaucoup »,
dit Dar d’un ton sec. « J’ai réussi à exclure toutes les épaves non
pertinentes. Ça m’a pris une éternité parce qu’il y en a dix à la douzaine par
ici. » Elle rapprocha le portable. « L’épave doit être celle-ci, ici. »


« Lucky
Johnny ? » Kerry lut l’écran. « Oh, je peux voir
pourquoi ils l’ont confondue avec Lucky Lady.


« Mm. »
Dar amena un écran. « Le problème c’est qu’il n’y a rien de spécial sur ce
fichu truc. C’était juste un chalutier de treize mètres, qui attrapait des
crabes. »


« Ah. »
Kerry lut les détails. « Une tempête ? »


« Oui
oui », dit Dar. « Il s’est retourné et a coulé. Deux survivants, deux
marins. Le capitaine a coulé avec le navire. » Elle amena un autre écran. « Voilà
le grand-père de Bob. »


Kerry
regarda l’homme avec des favoris et à l’air maigrichon dans le MacIntosh bleu. « Bon
Dieu. C’est Popeye. »


« Ça
explique pas mal de choses », dit Dar en riant. « Il a pêché
principalement dans l’Atlantique Nord. Je ne sais pas ce qui l’a amené au sud,
mais le bateau n’a pas résisté. C’était sa première, et sa dernière sortie dans
les Caraïbes. » Elle étudia la photo. « Rien sur lui, c’était juste
un marin qui travaillait. »


Kerry
pencha la tête d’un côté. « Ah oui ? Mais je pensais que Bob avait
dit que sa famille avait de l’argent. Du moins c’est l’impression qu’il m’a
donnée », ajouta-t-elle avec une touche d’humour. « Comment ont-ils
pu en tirer avec un truc comme ça ? »


« Et
bien. » Dar frappa d’autres touches. « Il ne mentait pas. Si on en
croit ces formulaires d’impôt, le vieux Popeye a laissé un tas de cash à mme
Popeye, et ils ont un endroit qui en vaut un autre tas dans le Maine. »
Elle se gratta la joue. « Peut-être qu’il en a eu assez et qu’il a juste
décidé de pêcher parce qu’il pouvait. »


« Peut-être
ici, Dar. » Kerry secoua la tête. « J'ai passé du temps dans le
Maine. Personne ne fait ça s’il a le choix. C’est une vie dangereuse de pêcher
dans l’Atlantique Nord. »


« Okay. »
Dar envoya une autre recherche, cette fois dans la base de données financière. « On
va voir ce qui ressort avec Popeye du côté de Duks. » Elle s’adossa. « Ça
n’explique toujours pas pourquoi une épave coulée par une tempête remue tout
cet intérêt, après tout ce temps. »


« Non »,
acquiesça Kerry. « Si quelque chose de bizarre se passait, ils seraient
déjà venus le chercher. »


Dar
pianota légèrement sur le clavier. « C’est vrai », dit-elle d’un ton
songeur. « Sauf… » l’écran bipa et elle leva les yeux. « Euh. »


Kerry
regarda par-dessus son épaule. « Wow », murmura-t-elle en passant le
doigt sur les données. « Ça a dû être des pêches incroyables. »


« Mm. »
Dar fronça les sourcils. « Mais ça n’a toujours aucun sens, à moins qu’il
n’ait pris un tas de cet argent, l’ait converti en pièces d’or et qu’elles
soient parties avec lui dans la tempête », dit-elle. « Pourquoi
est-ce qu’ils seraient intéressés par cette carcasse maintenant, voilà la
question. »


Elles
gardèrent le silence un moment.


« A
moins que le pourquoi derrière ces chiffres ait coulé avec lui », dit Dar
lentement. « Et maintenant ce pourquoi vaut quelque chose. »


« Est-ce
que c’est une société familiale maintenant ? » Demanda Kerry
soudainement.


Dar la
fixa d’un air bizarre. « Je ne sais pas ma chérie. Où est-ce qu’on vérifie
ce genre de choses ? »


Kerry
glissa les mains entre celles de Dar et commença à taper. « C’est facile. »
Elle entra quelques touches. « Le journal local, et espérons qu’ils
utilisent des archives publiques. »


»Disons
qu’oui », dit Dar. « Tu penses que ça a quelque chose à voir avec
tout ce truc ? »


« Je
pense que les gens feraient beaucoup de choses pour éviter les embarras
familiaux », déclara Kerry d’un ton calme et plat. « Surtout s’ils
ont quelque chose à perdre. »


Dar mit
les bras autour d’elle et l’attira plus près, sans dire un mot.


Kerry
repoussa un peu l’ordinateur et accepta le réconfort. « Tu sais ce que je
pense le plus, quand je pense à ce que mon père m’a fait l’an dernier ? »


« Quoi ? »
Demanda Dar.


« Comme
c’était horrible de ressentir le fait de savoir que j’étais une telle déception
pour lui », murmura Kerry. « Quand je me suis réveillée dans cet
hôpital, comme je me sentais honteuse. » Elle s’interrompit. « Avant
de devenir si furieuse et de mettre ça de côté. »


« Tu
n’as pas à être honteuse de quoi que ce soir », dit Dar.


Kerry
soupira. « Je le sais maintenant », dit-elle. « Zut, je le
savais alors, mais ça m’a rappelé combien la famille et l’amour peuvent devenir
secondaires par rapport à l’image et l’ego… » Elle regarda l’écran. « La
fierté fait des choses étranges aux gens. » Son doigt traça une ligne sur
la liste qui était apparue. « Alors peut-être que tu as raison. Peut-être
que ce qui a coulé avec ce bateau est une information, un secret que quelqu’un
ne veut pas voir découvert. »


« Oui
oui. » Dar étudia l’écran. « Si c’est ça le secret qu’ils pensent
qu’on a remonté de cette épave, on pourrait se retrouver au beau milieu du jeu
maintenant », dit-elle. « Et où, je me demande, se place Bob dans
tout ça ? »


Kerry
s’extirpa de l’étreinte de Dar, mais pas sans lui donner un gros câlin avant.
Elle se leva et s’étira, faisant craquer une contracture dans son cou d’avoir
dormi. Puis elle alla à la fenêtre et l’ouvrit, laissant la brise de l’océan
lui souffler sur le visage.


Après
un instant, Dar la rejoignit, se perchant sur le rebord pour regarder vers
l’eau.


« Alors,
c’est quoi le plan ? » Finit par demander Kerry.


Dar
croisa les bras et se mordilla la lèvre inférieure pensivement. « Nous
avons plusieurs options », dit-elle. « Nous pouvons juste ficher le
camp d’ici et les laisser à leurs jeux. »


« Mm. »


« Nous
pouvons faire appel à la justice, et mettre le bazar pour le micro et la
tentative de corruption. »


« Mm. »


« On
peut improviser et voir si on peut découvrir la véritable histoire, puis
décider de ce qu’on veut faire. »


Kerry
sourit.


« Ouais,
c’est aussi mon choix », admit Dar.


« Tu
penses qu’ils vont faire le prochain pas ? » Demanda Kerry. « Ou
bien ils vont attendre de voir ce qu’on fait ? »


Dar
réfléchit à la question. « Je pense qu’ils nous attendent »,
dit-elle. « Alors pourquoi on ne bouge pas pour aller se trouver de la
musique calypso et voir ce qui se passe ? »


« J’en
suis. » Kerry leva la main. « Ils ne vont pas voir ce qui leur
arrive. »


Elles
fermèrent l’ordinateur et sortirent main dans la main, se dirigeant sur le
chemin vers le restaurant classique au bord de la plage, duquel elles pouvaient
déjà entendre monter le son des tambours. « Hé Dar ? » Demanda
soudain Kerry. « Tu te souviens de ce que j’ai dit au sujet du rhum et de
la samba ? »


Dar la
regarda. « Oooooouuuui ? »


« Ça
pourrait être dangereux. »


« Ker ? »


« Ooouui ? »


« Je
ne t’ai jamais dit ce qui arrive quand moi je bois trop de rhum, non ? »


Une
pause. « Non, je ne pense pas que tu l’aies jamais mentionné », dit
Kerry. « Je pense que ça peut devenir vraiment dangereux, hein ? »


« Seulement
pour ta réputation. »


« Qu…
Oh. » Une autre pause. « Tu veux dire que tu… pourrais, hum… »


« Tu
aimes ma façon d’embrasser, non ? »


« Bien
trop. » Kerry sourit d’un air cavalier. « Peut-être qu’on devrait
s’en tenir à la bière. »


Elles
rejoignirent un groupe de gens qui allaient dans la même direction, alors que
la lumière diminuait au crépuscule. Dans les ombres derrière elles, deux autres
silhouettes se glissèrent, les pistant avec des yeux très observateurs.










Partie 5a


Kerry
sentit les mains de Dar se poser sur ses épaules alors qu’elle se tenait dans
l’encadrement de la porte, en train de repérer une table où s’asseoir.
Celles-ci étaient artisanales et en bois, et l’atmosphère décontractée et
détendue. Elle localisa une table libre et commença à se frayer un chemin à
travers la foule, quand la prise de Dar se resserra et la fit s’arrêter.
Curieuse, elle se retourna et la regarda. « Qu’est-ce qu’il y a ? »


« Asseyons-nous
par ici. » Dar montra une petite table près de la fenêtre.


« Là ? »
Kerry plissa les yeux. « Oh. » Elle reconnut les visages à une table
proche comme ceux des gens qui avaient été escortés par la police cette
après-midi.


Dar
prit la tête, s’asseyant sur le siège contre le mur alors que Kerry
s’installait en face d’elle. Elle jeta un coup d’œil décontracté à la table
près de la leur, où les cinq victimes de l’abordage se trouvaient. Ils avaient
toujours l’air secoués et pas très heureux, mais alors qu’elle regardait, Dar
se rendit compte que l’un d’eux lui paraissait familier. Elle s’adossa dans son
siège et fit appel à sa mémoire, essayant de replacer le profil caractéristique
de l’homme d’un certain âge.


« Deux
de ce rhum spécial que vous avez », dit Kerry à la serveuse mignonne qui
s’était arrêtée à leur table avec un plateau tout prêt. Elle posa l’affichette
cartonnée sur la table et regarda Dar. « Bouh. »


Surprise,
Dar la regarda à son tour. « Désolée. » Elle posa les coudes sur la
table. « Un de ces types me dit quelque chose. » Elle montra la table
à côté d’un mouvement de la tête.


Kerry
bougea le regard. Les gens à cette table avaient un air sombre, les mains
serrées autour de verres vides, et il y avait un sentiment de choc tendu qu’elle
mit sur le compte de leur épreuve. Une des femmes avait environ son âge, blonde
également, mais avec des cheveux très frisés et des grands yeux couleur ambre.
Elle semblait être la plus ébranlée, et même dans la faible lumière du
restaurant, Kerry pouvait voir qu’elle avait pleuré. « Ces gens qui ont
été abordés, tu veux dire ? »


« Mm. »
Dar tourna légèrement la tête, étudiant l’autre table avec discrétion, ce que
fit également Kerry, mais aucun des hommes ne lui semblait familier aussi elle
retourna son attention sur Dar, levant un sourcil interrogateur. « Pas à
moi. »


« Non. »
Dar secoua la tête. « Je pense… » Elle s’interrompit puis s’appuya
sur l’accoudoir de son fauteuil, attirant l’attention de l’homme. « Jacob ? »


L’homme
sursauta légèrement puis la regarda avec incertitude. « Je suis désolé, je
ne… » Il se pencha un peu plus. « Seigneur… Dar » Il remua dans
son siège et tendit la main, une expression sincèrement heureuse sur le visage.
« Dar Roberts ! »


Dar
prit sa main et lui rendit sa poignée. « Comment vas-tu Jacob ? Ça
fait longtemps. » Très longtemps, se rendit-elle compte. Elle avait vu
Jacob Wellen pour la dernière fois il y avait six ans à une convention
technique à Las Vegas.


« Ça
c’est sûr. » Jacob sourit. C’était un homme de taille et de corpulence
moyennes, aux cheveux gris raides et avec une barbe rasée de près ainsi qu’une
moustache. « Quelle surprise agréable. Tenez. » Il se tourna vers ses
amis qui s’étaient retournés pour regarder Dar. « Les amis, voici une
ancienne collègue, Dar Roberts », dit Jacob. « Dar, voici ma femme,
Minnie, et son frère Richard, et voici mon fils Todd et sa fiancée Rachel. »


« Heureuse
de vous rencontrer », répondit Dar avec courtoisie, et elle se tourna à
demi. « Voici ma compagne, Kerrison », dit-elle en présentant Kerry. « Jacob
et moi avons survécu à la dernière grande Réorganisation dont vous avez tant
entendu parler. »


Kerry
se leva et prit la main de Jacob. « Toute ma sympathie », dit-elle en
souriant. « J’en ai entendu parler. » Son regard alla vers les autres
personnes attablées. « Bonjour. » Les salutations en retour furent
cordiales, bien qu’un peu retenues. Kerry n’était pas sûre de savoir si c’était
dû aux circonstances ou à sa présentation en tant que compagne de Dar, mais
elle leur laissa le bénéfice du doute et présuma la première solution.


Jacob
bougea sa chaise. « Pourquoi est-ce que tu ne tires pas sur cette table
pour la rapprocher et vous joindre à nous, Dar », suggéra-t-il. « Nous
avons plein de place. »


Les
autres bougèrent leurs chaises pour les mettre d’un côté pendant que Dar
poussait leur table puis chacun se rassit. « Quelle coïncidence, tomber
sur toi ici Dar », dit Jacob. « Tu es là pour affaires ? »
Il se tourna vers le reste de sa famille avant que Dar ne puisse répondre. « Dar
est la DSI d’ILS maintenant. Une femme occupée. »


« Nan »,
répliqua Dar en entrelaçant ses doigts pour poser son menton dessus tout en
mettant les coudes sur la table. « Nous sommes en vacances en fait. Et toi ?
Tu travailles toujours en Australie ? »


« J’en
reviens juste », dit-il. « Je pensais faire un tour par les îles
avant de nous réinstaller aux Etats-Unis. » Son visage se renfrogna. « Ça
a fini par être une mauvaise idée. »


« Papa »,
murmura la jeune femme.


« Pourquoi ? »
Demanda Dar. « Ça semble être un endroit sympathique. »


« Ouais,
et bien, les apparences peuvent être trompeuses comme beaucoup de gens s’en
sont rendus compte, hein ? » Dit Jacob en soupirant. « Laissez-moi
vous raconter ce qui nous est arrivé hier soir. »


« Papa ! »
Le jeune homme l’interrompit. « Ils nous ont dit de ne pas en parler. »


« Merci
les enfants, mais je sais ce que je peux dire et à qui je peux le dire »,
leur dit Jacob. « Dar peut avoir l’air d’avoir ton âge, mais elle a plus
de jugeote que tous les gens que j’ai rencontrés. »


Dar
ricana. « Tu ne dis ça que parce que je t’ai sauvé la mise à Paris. »


La
serveuse revint, posant les boissons de Dar et Kerry. Elle nota l’arrangement
de la table sans sourciller, puis croisa le regard de Kerry. « Vous voulez
manger quelque chose ? »


Kerry
jeta un coup d’œil au petit menu. « Vous pouvez nous apporter deux bols de
ragoût, deux ignames au four et un peu de ça ? » Elle montra le pain.


« Bien
sûr. » La femme lui sourit puis prit le menu et disparut dans la foule.
Kerry retourna son attention à la table, intéressée d’entendre le son de cloche
de Jacob sur ce qui s’était passé. Elle remarqua des coups d’œil furtifs du
jeune couple et elle leur rendit avec un amusement léger. Une autre chose à
ajouter à leur liste de coïncidences, une des personnes que les pirates avaient
choisi d’attaquer s’avérait être justement un ancien collègue de Dar. Quelles
étaient les probabilités, vraiment ? Certes ILS avait une large base
d’employés, et était une organisation mondiale, mais zut !


Jacob
posa les bras sur la table. « On aurait dit quelque chose comme le mauvais
film de la semaine. »


« Déjà
vu, déjà fait », murmura Kerry, entre ses dents.


« On
était au large de ce grand récif juste au nord d’ici, à pêcher », continua
Jacob. « L’obscurité tombait, alors on était sur le point de remballer et
de revenir au quai, quand ce grand bateau élégant nous est tombé dessus. »


« Noir ? »
Hasarda Dar.


« Non. »
Jacob secoua la tête avec un froncement de sourcils. « Blanc avec une
ligne bleue, pourquoi ? »


« Juste
comme ça. »


« En
tous cas, je me suis dit qu’ils avaient besoin d’aide, ou que leur radio était
HS, vous voyez… »


« Bien
sûr. » Kerry hocha la tête. « On veut aider les gens si on peut. »


« Exact »,
dit Jacob. « Alors je les laisse approcher et s’amarrer, et subitement,
les maudits salopards… » Il leva les yeux. « Pardon, mesdames. »
Il leur lança un regard d’excuses et retourna son attention vers Dar. « Ces
maudits salopards sautent à bord et sortent leurs armes ! »


Dar
simula la surprise. « Des armes ? Pour quoi faire ? Qu’est-ce
qu’ils voulaient ? »


« Tout »,
marmonna Rachel. « Et bon sang, ils étaient odieux là-dessus. » Elle
secoua la tête. « Ils ont effrayé ma mère, nous ont poussés, c’était
horrible. »


Kerry
leur lança un regard de sympathie. « Je parie qu’oui. C’est moche. »


« Ouais »,
ajouta Todd. « Ils n’auraient pas été aussi sûrs d’eux sans ces armes.
C’étaient que des crapules. »


Son ton
était renfrogné et il était clair, du moins pour Kerry, que sa fierté en avait
pris un coup. « Est-ce qu’ils vous ont dit quelque chose ? Qui
étaient–ils ? »


« Ils
n’ont rien dit. » Jacob reprit l’histoire. « Ils nous ont juste dit
qu’ils prenaient le bateau et nous ont laissés sur un banc de sable avec une
radio portable et rien d’autre. » Il secoua la tête de dégoût. « Des
crapules. Todd a raison. C’étaient que des petites frappes à deux sous avec des
fusils. »


« Ils
vous ont pris tout le bateau ? » Demanda Kerry.


« Et
tout le reste avec », acquiesça Jacob désabusé. « Est-ce que j’ai
l’air d’un connard ? Tu parles. » Il soupira, prit sa boisson et la
vida d’un trait. « Heureusement qu’une patrouille de gardes-côtes est
arrivée environ une demi-heure, quarante-cinq minutes après, et nous a sauvés
avant que la marée ne monte. »


« Wow »,
murmura Kerry.


« Est-ce
qu’ils ont dit pourquoi ils faisaient ça, Jake ? » Demanda Dar. « Juste
pour l’argent ou quoi ? »


L’homme
secoua à nouveau la tête. « Ils n’ont pas dit un mot, Dar. Ils nous ont
juste dit de quitter le bateau et qu’ils le prenaient. Pas de raison, pas de
pourquoi ni comment. »


La
serveuse revint à ce moment, avec un grand plateau. Elle posa la nourriture
pour les deux tables et la conversation s’interrompit pendant que chacun
prenait son assiette.


Dar
avança son assiette et inspecta le bol niché à côté d’une igname cuite au four
fumante qui sentait la vanille et la noix de muscade. La serveuse posa un
panier de pain chaud au milieu de leur table puis resservit des boissons pour
le groupe de Jacob. Dar leva son verre et montra celui de Kerry, et la femme
les prit avec un sourire avant de repartir vers la cuisine.


« Alors. »
Dar prit un morceau de pain et le plongea dans le ragoût, puis en mordit un
bout et le mâcha. « Qu’est-ce que les flics ont dit ? »


« Ahh. »
Jacob remua la main avec dégoût. « Le truc habituel. Ils nous ont posé un
million de questions, nous ont dit combien ils étaient choqués, que ça n’arrive
jamais, blablabla. »


Kerry
leva les yeux et croisa le regard de Dar. Elle haussa un de ses sourcils
clairs.


« Ah
oui, hein ? » Murmura Dar. « Attendez que je devine. Il vous ont
juste dit de voir le plus vite possible avec votre assurance, et qu’ils
feraient de leur mieux pour trouver le bateau avant qu’il quitte l’île, c’est
ça ? »


Jacob
la regarda, honnêtement surpris.


« Oui,
c’est ça », bafouilla Todd, également surpris. « Comment vous savez
ça ? »


Dar
plissa les yeux et un sourire légèrement déplaisant apparut sur son visage. « Disons
que c’est une prémonition », dit-elle. « Alors, quel est votre plan
pour maintenant ? Vous partez pour les Etats-Unis ? »


Jacob
coupait un morceau de steak et il posa son couteau avant de répondre. « Nan.
Je me suis dit que tant qu’on était là, on pouvait aussi bien traîner quelques
jours, s’amuser un peu malgré tout ce foutu truc. » Il tapota la main de
sa femme. « Donner une chance à Minnie de se débarrasser de toute cette
saleté. »


« C’était
horrible », approuva sa femme doucement. « Ms Roberts, vous ne pouvez
pas imaginer combien c’était horrible. Ces hommes se comportaient comme si
c’était un jeu pour eux. Comme si on n’était que des jouets. »


Kerry
sortit des morceaux de viande de son ragoût avec sa fourchette, et les mangea
tout en écoutant, retournant la nouvelle information dans son esprit. Le plat
était vraiment très bon, et elle copia Dar en plongeant le pain chaud mariné
dans des herbes dans son bouillon. Jacob et sa famille semblaient se détendre
un peu et elle devina qu’après quelques jours, l’horreur de ce qui s’était
passé diminuerait probablement rapidement.


Mais
les pirates, bien que paraissant effrayants, avaient effectué leur plan d’une
manière très rapide et très efficace. Ils n’avaient pas pris le risque de
garder la famille à bord, ils avaient simplement trouvé un endroit adéquat pour
les débarquer, prenant possession du bateau et de tout son contenu. Elle soupçonnait
qu’ils avaient emporté le vaisseau vers une crique couverte pour fouiller tout
leur content.


Rapide,
efficace et pratique. Il lui était évident qu’ils avaient déjà pratiqué
auparavant et qu’ils étaient rôdés. Du commentaire qu’avait fait Dar, elle soupçonnait
sa compagne d’en être arrivée à la même conclusion. Elle se demanda si elles
pouvaient en fait faire quelque chose à ce sujet ?


« Jake,
tu ne gardais pas de cahier de maintenance sur ton bateau, si ? »
Demanda Dar soudainement.


Tout le
monde la regarda avec curiosité.


Jacob
finit de mâcher et avala, s’essuyant la bouche en hâte. « Et bien… pas
moi, non, mais mon capitaine oui, je parie. Pourquoi ? »
Demanda-t-il. « Hé, en parlant de ça, tu es venue en avion, non ? »


Dar
secoua la tête. « Non », dit-elle. « Nous sommes amarrées dans
la marina. Est-ce que ton capitaine garde le cahier sur le bateau ou chez lui ? »


« Bon
sang, vous feriez bien d’être prudentes », dit Jacob. « Ne sortez pas
trop loin d’ici, Dar. Je détesterais qu’il vous arrive la même chose. »


Kerry
dut réfréner un sourire à l’ironie de la situation. « Nous sommes toujours
très prudentes », dit-elle.


Jacob
secoua la tête. « Et bien, quoi qu’il en soit. Je pense que Rick garde le
cahier avec son équipement, et je ne peux pas être sûr de savoir s’il l’a
laissé à terre ou pas », dit-il. « Pourquoi Dar ? »


« S’il
a les numéros d’enregistrement, et que les pirates essayent de vendre le
bateau, il pourra être suivi », fit remarquer Dar d’un ton neutre. « Ça
pourrait prendre du temps mais… »


« C’est
une idée géniale », lâcha Todd avec enthousiasme. « Ensuite nous
pourrons trouver ces salopards ! » Il se tourna vers son père. « Je
parie que Rick a ce bouquin. On devrait le donner à la police ! »


« Ecoute,
Todd… »


« On
peut pas laisser ces types s’en sortir comme ça, papa ! » Protesta le
jeune homme. « C’est ce qu’ils veulent qu’on fasse, juste partir et lécher
nos plaies, et tout oublier. Pas question ! » Il frappa la table de
sa main musclée.


« Todd ! »
Minnie fronça les sourcils.


« Il
a raison », s’interposa Dar. Elle attendit que tous la regardent avec
surprise. « C’est ce qu’ils veulent. Vous n’êtes pas les premières
victimes et je parie que vous ne serez pas les derniers. » Elle posa les
avant-bras sur la table. « Alors si vous avez ce cahier, ça va aider. Mais
ne le donnez pas aux flics. »


Ils la
fixèrent avec choc pendant un long moment après qu’elle se fut arrêtée de
parler.


« Pas
les premiers ? » Dit Jacob avec hésitation.


« Non. »
Kerry attrapa la balle au bond donnant une chance à Dar de manger. « Il y
a eu plusieurs abordages autour de cette zone récemment, mais personne ne veut
en parler parce que ça effrayerait les gens », expliqua-t-elle. « Je
pense que Dar pense que… » Elle jeta un coup d’œil à sa compagne. « Ça
pourrait venir d’un gang local. »


Dar
hocha la tête.


« Ben
ça. » Jacob avait l’air horrifié. « Merde alors. »


« Ecoutez. »
Todd se pencha vers Dar. « Quoi que vous pensiez faire pour les arrêter,
vous pouvez compter sur moi. On doit faire quelque chose », dit-il. « Je
vais appeler Rick aussitôt qu’on aura fini ici, et je vais voir s’il a ce
cahier. »


« Vous
pensez vraiment… ? » Dit Minnie avec hésitation. « Peut-être que
les autorités sauront mieux s’occuper de ça, non ? »


« Vous
l’avez entendue. Ils en font probablement partie ! » Todd se leva. « Je
suis vraiment furieux, il faut que j’aille me défouler. Viens Rach. » Il
tendit la main et aida sa fiancée à se lever. « Allons-y »


Les
deux jeunes gens se frayèrent un chemin hors du restaurant, disparaissant dans
la foule.


« Fichue
tête brûlée. » Le frère de Minnie, Richard, parla pour la première fois,
écartant le visage de sa chope de bière. « Qu’est-ce qui lui prend à ce
gamin, Bon Dieu, Jacob ? »


Jacob
secoua la tête, visiblement toujours choqué. « Dar, je ne peux pas croire que
les gens d’ici savent ce qui se passe, et qu’ils laissent juste les touristes
continuer à venir. C’est… c’est… »


« De
la piraterie », proposa Dar succinctement. « Ouais, et bien…
peut-être que les flics n’en sont pas, peut-être qu’ils ne veulent pas que les
plaisanciers ne viennent plus, mais quelque chose sent mauvais là-dedans. »
Elle finit son ragoût, raclant le fond du bol avec un morceau de pain avant de
le mâcher.


« On
veut pas d’ennuis », marmonna Richard. « Je pense qu’on devrait juste
partir et rentrer à la maison. » Il regarda alentours. « Cet endroit
me donne la chair de poule d’ailleurs. »


« C’est
parce que tu ne sais pas t’adapter à un endroit où il n’y a pas de machine à
sous dans les toilettes », ricana Jacob. « Détends-toi, tu veux bien ? »
Il se tourna vers Dar. « Ecoute Dar… il a raison au sujet d’un truc. On ne
cherche pas les ennuis. Si les flics locaux ne veulent pas remuer les choses,
moi non plus. »


Dar
posa le menton sur son poing et le regarda.


« Dar,
ne me regarde pas comme ça », dit Jacob en soupirant. « Ecoute, je
sais ce que tu penses… »


Dar
haussa visiblement les sourcils.


« Je
ne suis pas un chevalier. Je ne l’ai jamais été », déclara l’homme. « Ma
famille est ici, et si tout ça est une arnaque, alors je suis prêt à faire ce qu’il
faut, déposer ma réclamation et les laisser faire. Ce foutu truc fuyait de
toutes les façons. »


« C’est
sacrément vrai », approuva Richard. « Minnie n’a pas besoin d’autres
problèmes non plus. »


Minnie
eut l’air profondément soulagée.


Dar
roula les yeux vers Kerry et elles échangèrent un regard. « C’est bon. »
Kerry leur fit un sourire doux. « Nous comprenons. »


Jacob
se détendit un peu. « Ce n’est pas que je pense que c’est bien »,
déclara-t-il.


« Bien
sûr que non », dit Kerry. « Il vaut mieux que vous nous laissiez nous
en occuper Dar et moi. »


Jacob
cligna des yeux. « Revenir ? »


« Nous
allons nous occuper des pirates. Pas besoin que vous soyez impliqués, après
tout vous avez traversé une sacrée épreuve, et je suis sûre que tout ce que
vous voulez c’est vous reposer. »


Minnie
se pencha un peu en avant. « Ma chérie, ces gens sont dangereux. »


« La
vie l’est parfois. » Kerry lui sourit gentiment. « Mais Dar et moi on
a le chic pour passer au travers. » Elle leva les yeux alors que la
serveuse revenait. « Parfois il faut juste s’y atteler. Est-ce que je peux
avoir deux de ces sundaes Island Volcano, et un autre punch au rhum ? »


« Bien
sûr. » La serveuse rayonnait. « Vous voulez quelque chose madame ? »
Elle regarda Dar.


« Je
pense que l’un des sundaes est pour moi », répondit Dar pince-sans-rire.


Kerry
sourit puis retourna son attention vers Jacob. « Quoi qu’il en soit, ne
vous inquiétez de rien. Nous pouvons gérer ça nous-mêmes. »


« Attendez
une minute », protesta Jacob.


« Non,
non, nous comprenons parfaitement. » Kerry leva la main. Elle sirota le
reste de son punch, sentant démarrer un léger bourdonnement. Cela la surprit et
elle essaya de se rendre compte de combien de bières il fallait pour avoir cet
effet. Deux ? Trois ?


Beurk.
Ça voulait dire qu’elle avait déjà bu l’équivalent de six bières. Peut-être
qu’elle devrait faire l’impasse sur le punch suivant.


« Et
bien, quoi, écoute Dar », disait Jacob.


Ça
faisait six ?


« Je
sais ce que j’ai dit, mais si vous deux pensez vraiment qu’on devrait faire
quelque chose.


Ou
seulement quatre ?


« Tu
peux compter sur nous. »


« Jacob ! »


Eh.
J’t’ai eu. Kerry gloussa silencieusement pour elle-même.


Une
odeur envahissante de chocolat la sortit brusquement de ses pensées. Kerry
cligna des yeux alors qu’on posait devant elle un bol de crème glacée avec du
caramel, encore de la glace, du caramel, un brownie, peut-être un autre
brownie, le tout couvert d’une coquille de chocolat de laquelle sortait une
flamme. « Wow », dit-elle. « Ce truc est aussi gros que ma tête ! »


Dar rit
d’elle. « Je veux vérifier d’autres trucs, Jake, avant de décider quoi
faire », dit-elle. « Mais je garde ton offre à l’esprit. »


« C’est
d’accord », dit Jacob.


Kerry
arrosa sa flamme de volcan avec contentement, et craqua la coquille de chocolat
qui la séparait de la glace. Elle regarda dans la salle d’un air dégagé,
contente de ne pas voir les visages familiers qu’elle s’attendait à demi à y
voir. Peut-être que les crétins avaient décidé de prendre du repos ce soir.


La
serveuse posa son troisième rhum et prit le verre vide. Kerry regarda son punch
et se demanda si le chocolat avait une action contraire.


Hm.
Elle présuma qu’elle finirait par le savoir.


*****


Dar se
brossait les dents, lançant un regard occasionnel dans le miroir ce faisant.
Elle se rinça la bouche, puis passa la tête au coin de la porte de la salle de
bains et regarda le lit. Kerry était affalée en travers, sur le dos, l’air très
détendue.


« Hé,
Paladar », dit Kerry d’une voix traînante. « Viens par ici. »


Ah. Dar
soupira. Juste au moment où j’oublie mon enregistreur vocal à la maison. Elle
passa la porte et entra dans la chambre pour s’installer sur le lit près de
Kerry. « Ooouiii ? »


Un œil
vert s’ouvrit et la regarda. « Tu m’as laissée me soûler. Méchante. »


Dar lui
sourit. « Tu es vraiment mignonne quand tu es soûle, tu sais ça ? »
Elle toucha la joue de Kerry et sentit la pression alors que Kerry s’appuyait
contre ses doigts. « En plus, tu le méritais. »


« Oui
oui. On verra si tu dis ça quand je serai malade comme un crapaud mort depuis
trois jours demain », l’avertit Kerry. « J’espère que tu aimes
nettoyer. »


Dar
s’étira lentement près d’elle. « Je prendrai soin de toi, ne t’inquiète
pas », promit-elle.


« Je
m’inquiète pas », dit Kerry en tendant la main pour jouer avec une mèche
de cheveux de Dar. « Je t’ai. » Elle regarda le visage de Dar à
travers ses yeux à demi-fermés. « T’sais combien c’est cool ? »


« Combien
quoi est cool ? » Demanda Dar.


Kerry
tourna la tête et regarda le plafond un moment. « La première fois que
j’ai été vraiment soûle, c’est quand j’ai déménagé pour venir ici. J’étais
cinglée pendant un moment. »


Dar
remua pour se rapprocher et entoura Kerry de son bras. « Après avoir
quitté la maison ? Beaucoup de gens le deviennent. »


« C’est
vrai », approuva Kerry. « Personne pour me dire quoi faire, à qui
parler… où aller. C’était génial. » Elle regarda la main de Dar, posée
négligemment sur son épaule. « J’étais comme un animal sorti de sa cage. »


Dar rit
doucement. « Je suis sûre que tu n’étais pas si terrible »


Kerry
croisa son regard. « Oh si je l’étais », admit-elle. « Et puis…
un soir… je me souviens encore pas de tout, mais je m’suis réveillée dans ma
voiture à moitié sur la plage près d’un arbre, et je savais pas comment j’avais
atterri là. »


Dar
contracta légèrement le front.


« Je
pouvais rien me rappeler », murmura Kerry. « Ça m’a fichu une frousse
bleue. »


« J’imagine. »
Dar se rapprocha.


« Je
me souviens d’avoir été assise là, à me demander à quoi servait tout ça ? »
Kerry secoua doucement la tête. « Je me sentais si vide. » Elle se
tourna et regarda Dar. « Je me sentais comme si… si j’avais continué à
conduire directement dans l’eau, personne s’en serait inquiété. »


Dar se
contenta de la regarder avec compassion.


« Juste
une autre sordide page des faits divers. La fille d’un sénateur, soûlée à mort,
noyée. »


« Ker. »


« C’est
vrai et tu le sais. » Kerry sourit tristement. « J’avais aucune idée
de ce que c’était de vraiment avoir de l’importance pour quelqu’un. » Elle
entrelaça ses doigts avec ceux de Dar. « Je savais pas ce que c’était que
de faire partie de la vie de quelqu’un. »


« Et
bien. » Dar étudia son visage. « Tu le sais maintenant. »


Kerry
sourit sans problème. « Ooooouuuiiii…. Ça c’est sûr. » Elle roula sur
le côté avec maladresse et attira la main de Dar. « C’est ça qui est si
cool », dit-elle. « Je t’ai. »


« Tu
m’as », acquiesça Dar, reprenant Kerry avec précautions entre ses bras
pour l’étreindre. Il n’y eut aucune résistance dans le corps de sa compagne.
Kerry emmêla ses membres dans l’étreinte de Dar avec un abandon total,
chantonnant doucement de délice alors que Dar les berçait doucement sur le lit.
« Tu m’as, Ker, je t’ai et c’est comme ça. »


« Uumrrrmm…
je t’aime tellement », bredouilla Kerry, sa respiration chaude contre le
cou de Dar. « Tu donnes du sens à ma vie. »


Dar fut
extrêmement surprise de sentir des larmes dans ses yeux. Elle cligna et elles
coulèrent sur ses joues, disparaissant dans les cheveux clairs de Kerry alors
qu’elle avalait le nœud dans sa gorge. Elle caressa la tête de Kerry et l’embrassa,
savourant un moment de joie pure si intense qu’il n’y avait pas de mots pour la
décrire.


Le
véritable bonheur, elle l’avait découvert au cours de cette dernière année,
c’était de rendre quelqu’un heureux. Un fichu simple concept, vraiment, qui échappait
à tous les manuels de motivation laborieusement écrits.


Dar
renifla légèrement.


Kerry
se tortilla pour la regarder. « Hé Boubou… » Elle tendit la main et
essuya doucement les paupières de Dar. « Qu’est-ce qu’il se passe ? »


« Rien. »
Dar recourba les lèvres. « Boubou ? Tu regardes trop de dessins
animés, Kerrison ? »


Kerry
fit ressortir sa lèvre inférieure et sourit d’un air penaud. Elle cacha son
visage dans l’épaule de Dar alors qu’un rire lui échappait. « Je suis si
bourrée », marmonna-t-elle. « Je vois un ours animé. »


Dar
rit. « Je vais te dire, Yogi, on va t’enlever tes vêtements et te mettre
au lit. »


« C’est
un plan ou une invitation ? » Dit Kerry en riant de nouveau, mais
elle se laissa faire et roula sur le dos, se couvrant les yeux du bras. « C’est
trop lumineux ici. »


Dar
commença avec ses chaussures, les délaçant avant de les enlever, puis elle
s’attela aux chaussettes rayées intéressantes de Kerry.


« Ooh. »
Kerry remua les orteils. « Je peux être soûle plus souvent ? J’aime
bien que tu me déshabilles. »


« Ah
oui, hein ? » Dar glissa le long du corps de sa compagne et défit le
bouton de son short avant de descendre la fermeture-éclair. « Et bien, il
se trouve que j’aime bien te déshabiller, alors ça marche super. » Elle
enleva le short, aidée par un tortillement serviable des hanches de Kerry, puis
elle le tira et le jeta sur la chaise. « La moitié de faite, la moitié à
faire. »


Kerry
mit les mains derrière la tête. « Fais au pire. » Elle sourit.


Dar
glissa les mains sous le tee-shirt de Kerry et les glissa vers le haut, tirant
le vêtement en même temps. Elle se pencha et embrassa doucement Kerry sur les
lèvres, avant de retrousser le tee-shirt et de le passer par-dessus sa tête
quand elle eut fini.


« Mmm. »
Kerry avait les yeux fermés. « J’adore franchement être déshabillée. »


Dar
jeta le tee-shirt sur la chaise. « Il faudra que je m’en souvienne. »
Elle glissa les mains sous les épaules de Kerry et la fit rouler sur le côté
pour pouvoir détacher son soutien-gorge. Elle sentit qu’on la tirait à la
taille et ensuite, elle entendit un son doux alors que Kerry déboutonnait un de
ses boutons de salopette. « Tu tires là. »


« Tirer ? »
Kerry mit les doigts dans les bretelles et tira. « D’accord. »


Dar rit
en se sortant de la prise de sa compagne. « Je vais te chercher de l’eau. »


« De
l’eau ? » Kerry plia les mains sur son estomac maintenant dénudé,
regardant Dar plaisamment emporter son corps à demi vêtu vers la console. « On
n’a jamais eu besoin d’eau avant ça. »


« Pour
boire. » Dar versa de l’eau de la bouteille de la commode dans un verre
puis revint au lit.


« C’est
de l’eau chaude ? »


« Non
de l’eau froide. »


« J’ai
froid. Je veux pas d’eau froide. »


Dar
posa le verre puis tira les couvertures sur le lit et s’agenouilla, glissant
les bras sous les genoux et les épaules de Kerry pour la bouger. Elle tira sur
les couvertures et lui tendit le verre. « Ma chérie, tu dois me croire sur
ce coup-là. Bois. »


Kerry
attrapa le verre, l’étudiant sérieusement. Elle regarda Dar par-dessus le bord,
ses cheveux blonds partiellement dans ses yeux. « Okay », finit-elle
par dire. « Si tu me dis pourquoi tu pleurais tout à l’heure. »


Dar
cligna des yeux, ne s’attendant pas à la question. « Oh. » Elle
s’éclaircit un peu la gorge. « C’était juste… hum… tu as dit quelque chose
qui m’a vraiment touchée, je pense. »


« Vraiment ? »


Dar
hocha la tête. « Oui. »


« D’une
bonne façon, hein ? »


« Oui. »


Kerry
mit le nez dans son verre et but son contenu, le leva et laissa la dernière
goutte couler dans sa bouche avant de le rendre à Dar. « Et maintenant ? »
Demanda-t-elle. « Je me transforme en citrouille ? »


« Tu
te transformes en une belle princesse au bois dormant. » Dar retira
rapidement ses vêtements et rejoignit Kerry sous les couvertures.


« Ça
fait de toi une grenouille ? » Dit Kerry en riant.


« Viens
par ici. » Dar prit Kerry dans ses bras à nouveau et éteignit. Tout fut
paisible un moment.


« Hé
Dar ? »


« Mm ? »


« Je
vais vraiment le regretter demain matin, hein ? »


« Eeerrrrmm…
Probablement. »


« Toi
aussi, hein ? »


« Eh. »
Dar massa la nuque de Kerry. « On va survivre. »


« Dar ? »


« Hm ? »


« Je
t’aime. »


Dar
sourit dans l’obscurité. « Je t’aime aussi Ker. » Elle ferma les
yeux, espérant pouvoir se souvenir du vieux remède contre la gueule de bois de
son père le lendemain matin.


Bien
qu’elle ne soit pas sûre de savoir si Kerry considèrerait ça comme meilleur ou
pire que ce que c’était censé guérir en premier lieu.


Ou bien
s’ils avaient du sirop Bosco sur St John.


Partie 5b


Dar
partit en chasse dans les ailes de la petite épicerie, une des rares clientes à
cette heure matinale. Elle portait un petit panier au bras dans lequel se
trouvaient déjà un quart de lait, ainsi qu’une boîte de gâteaux Oréos. Elle
repéra une bouteille de sirop de chocolat et l’attrapa pour étudier l’étiquette.


Ah bon,
ça ferait l’affaire.


Elle se
fraya un chemin vers l’aile des sodas et choisit deux bouteilles, puis analysa
le contenu de son panier et repartit vers le congélateur, échangeant son quart
de lait pour un container de quatre litres et demi. Satisfaite elle alla vers
la caisse unique et posa ses courses.


La
caissière prit chaque objet et frappa son prix dans la caisse enregistreuse
ancienne. « Vous avez des gamins, hein ? » Elle sourit à Dar.


Dar la
regarda par-dessus ses lunettes de soleil. « Non. » Elle tendit un
billet de vingt dollars à la femme et prit la monnaie. « C’est mon petit
déjeuner. »


La
femme regarda le sac puis Dar.


Celle-ci
repoussa ses lunettes et prit ses sacs, se dirigeant vers la porte alors qu’un
jeune couple entrait, s’arrêtant net quand ils la reconnurent et réagirent.


« Salut »,
dit Todd. « Navré pour hier soir. »


En un
instant, toutes les oreilles autour d’eux semblèrent se tourner dans leur
direction. Dar réfréna un sourire ironique. « Ne vous inquiétez pas pour
ça. »


Rachel
mit la main sur le bras de Todd. « On a entendu beaucoup de choses sur
vous. »


Erf. « J’imagine
ça », répliqua Dar. « Prenez-le au pied de la lettre. »


« Et
bien, on est juste venus nous chercher un petit déjeuner. » Todd regarda
autour de lui. « Peut-être que si vous n’êtes pas occupée plus tard, on
peut s’asseoir et parler ? »


« D’accord. »
Dar les contourna et sortit.


Rachel
la fixa. « Elle est bizarre, Todd. »


Todd la
mena vers l’aile de l’épicerie. « Non. Tu flippes juste parce qu’elle est
lesbienne. »


« C’est
pas vrai », protesta Rachel en remarquant les regards que leur lançait la
caissière. « Ne me fais pas passer pour une petite fille juive gâtée et
intolérante. »


« Les
Oréos sont là sur la gauche », dit la caissière en leur montrant, l’air serviable.
« Y en a beaucoup. »


Todd et
Rachel échangèrent des regards intrigués puis haussèrent les épaules.


************************************


Dar
enroula les poignées des sacs plastiques autour de ses mains et reprit son
trajet vers la chambre. Elle avait laissé Kerry endormie, après qu’elles
avaient toutes deux bougé avant l’aube, et elle avait entendu le gémissement
pathétique de sa compagne qui regrettait d’avoir ouvert les yeux.


Le ciel
était nuageux, remarqua Dar, et au loin elle pouvait entendre le grondement
affaibli du tonnerre. C’était bon, parce qu’un matin orageux lui donnait une
chance de s’occuper de sa chérie souffreteuse sans que Kerry ne se sente trop
mal à l’idée de rater quelque chose.


En
fait… Dar leva les yeux alors qu’une légère première ondée atteignait ses
épaules. Elle jugea la distance jusqu’à la section de la résidence où elles
logeaient, et se mit à courir. Tout en courant, elle serra bien les sacs pour
les empêcher de balancer et traversa l’étendue à bonne vitesse.


Elle
sauta une haie, augmentant sa foulée et tourna vers le bâtiment. Arrivée là,
elle se mit d’un côté du chemin, voyant quelqu’un arriver de l’autre direction.
L’homme de haute taille la vit cependant bouger et alla directement vers elle
en levant la main.


Dar
réfléchit à simplement le percuter. Il était grand mais relativement mince, et
elle calcula qu’elle était probablement plus lourde que lui. Elle étudia son
visage alors qu’elle approchait, découpé tel un faucon, bien rasé, avec des
cheveux foncés grisonnants.


Elle se
rendit compte que le costume qu’il portait était en soie et que son attitude
projetait le fait qu’il s’attende à ce qu’elle fasse ce qu’il voulait lui.


Dar
sourit avec témérité et ne ralentit pas. Elle concentra son regard sur l’homme
et continua son rythme, les mains se serrant en poings pratiquement sans
qu’elle le veuille.


Son
papa lui avait appris à jouer les dures à partir du moment où elle avait reçu
sa première bicyclette. Elle se rapprocha mais son expression à lui ne changea
pas, et il tressaillit à peine, alors Dar se prépara à l’impact, prête à faire
tourner son corps vers la droite et à baisser l’épaule.


Il
attendit qu’elle sache qu’il pouvait sentir la vibration de ses pas, et alors
juste au moment où ça semblait trop tard, il sauta de côté.


Ah. Dar
ricana silencieusement, passant tout près de lui sans un mot. Elle faillit
manquer son rapide bond lorsqu’il tendit la main vers elle, mais il avait
méjugé de sa prise et de sa vitesse à elle, et elle l’avait déjà dépassé au
moment où il tentait de l’attraper.


Elle
attendit jusqu’à ce qu’elle sache qu’il savait qu’il avait raté son coup, et
ensuite elle ralentit et s’arrêta, se retournant pour lui jeter un regard
glacial.


Il
semblait surpris. « Vous n’aimez pas qu’on vous dise ce que vous devez faire,
n’est-ce pas, Ms Roberts ? »


Dar
se contenta de rire. « Pas dans cette vie », répliqua-t-elle. « Vous
voulez quelque chose ou bien vous attrapez simplement les femmes pour vous
amuser ? »


Il se
reprit et mit les mains derrière son dos. « Je m’appelle Jonathan
DeSalliers », annonça-t-il. « Et je crois que nous devons parler. »


Dar le
regarda puis leva les yeux. La pluie éclaboussa ses lunettes. « Peut-être,
mais pas maintenant. » Elle se retourna. « J’ai un truc important à
faire. »


« Ms
Roberts. »


Dar
regarda par-dessus son épaule. « Si vous voulez négocier avec moi, vous le
faites à mes conditions », lui dit-elle platement. « Bonne journée. »
Sur ces mots, elle repartit vers le bâtiment, reprenant de la vitesse alors que
la pluie commençait à tomber plus fort. Alors qu’elle atteignait la porte, les
cieux s’ouvrirent et elle se glissa dedans à temps.


Se
retournant, elle regarda derrière elle et eut une vision satisfaisante de
DeSalliers se précipitant dans la pluie, courant avec embarras dans son pantalon
en soie. « Connard. » Elle laissa la porte se refermer avec un clic
et se dépêcha de rentrer à la chambre.


Ce
n’était pas vraiment la façon dont elle voulait approcher, ni même négocier
avec DeSalliers, mais parfois, Dar l’avait appris, il fallait prendre ce que la
vie vous donnait et en faire du mieux qu’on pouvait. Elle glissa sa clé dans le
verrou et la tourna avec précautions, poussa la porte et se glissa à
l’intérieur.


Tout
était sombre. Dar avait prudemment fermé les volets avant de partir, laissant
la pièce dans une luminosité apaisante. Elle posa les sacs sur la console et
enleva ses sandales, puis elle alla en silence vers le lit et s’agenouilla.


Kerry
avait toujours les yeux fermés et elle dormait sur le côté, un bras autour de
son oreiller. Ses cheveux ébouriffés couvraient à demi son visage et Dar se
retint de justesse de les repousser. Au lieu de ça, elle se leva et partit sur
la pointe des pieds vers la console, retirant les objets qui s’y trouvaient et
essayant avec difficulté d’empêcher le sac d’Oréos de faire du bruit.


Un
léger grognement parvint du lit. « Beuh. »


« Hé
ma jolie. » Dar posa un verre et ouvrit le lait.


« Beuh. »
Kerry leva un peu la tête et regarda autour d’elle. « Fait sombre ici »,
marmonna-t-elle. « Quelle heure il est ? »


« Huit
heures. » Dar continua à mélanger sa potion. « J’ai fermé les volets. »


« Tu
es une déesse. » Kerry roula sur le dos et mit un bras sur ses yeux. « Seigneur,
j’ai l’impression qu’un cheval m’a cogné la tête. »


Dar
finit de mélanger et prit le verre, alla vers le lit et s’assit au bord. « J’ai
quelque chose pour que tu te sentes mieux. »


Kerry
la regarda et vit le verre. « Noooon… » Elle mit les couvertures sur
sa tête. « Non… non… pas de… truc. »


« Allons. »
Dar tira doucement sur les couvertures. « Kerry, honnêtement, ça va
marcher. »


« Dar,
si j’essaie de mettre quelque chose dans mon estomac, ça, et tout ce qu’il y
avait avant va te tomber sur les genoux. Tu veux prendre le risque ? »


« Oui »,
dit Dar d’un ton persuasif. « Prends juste une gorgée. »


Kerry
roula sur le côté et lança un regard pitoyable et misérable. « Je peux
pas. »


Sans se
décourager, Dar posa le verre et la mit dans une position plus droite. Puis
elle reprit le verre et tendit à Kerry la paille qu’elle y avait glissée.


« Qu’est-ce
que c’est ? » Kerry regardait le mélange avec doute. Tout ce qu’elle
pouvait voir c’était de la mousse et des rayures foncées. « Y a pas de
Worcester sauce là-dedans, hein ? »


« Non. »


« Dar
je pense vraiment que je ne peux pas. » Kerry mit la main sur son estomac.


Dar
l’étudia et vit la teinte pâlotte sur sa peau. « Essaie une fois »,
demanda-t-elle. « Juste une gorgée. Tu dois avaler du liquide, mon amour. »


Kerry
soupira avec résignation et manœuvra la paille. « Comment je peux résister
si tu me le demandes comme ça ? » Elle retint sa respiration et prit
la plus petite gorgée possible, espérant l’avaler avant que son système ait eu
le temps d’analyser ce que c’était.


C’était
froid et effervescent, et ça glissa un peu plus facilement qu’elle l’avait imaginé.
Avec précaution, elle inspira, puis se lécha les lèvres. Le goût était doux et
riche, et avec des bulles en même temps, pas du tout ce à quoi elle s’était
attendue. « C’est quoi ça ? »


Dar fut
précautionneusement satisfaite de la réponse. « Quelque chose que papa m’a
appris à faire. »


Kerry
prit une autre gorgée et l’avala. « Est-ce que j’ai dit récemment combien
j’adore ton papa ? » Elle sentit son estomac se calmer, et elle prit
le verre, s’appuyant contre Dar en sirotant son contenu. « Tu sais quoi ?
Je me fiche de ce que c’est. C’est génial. »


Dar
sourit de satisfaction. « Contente que tu aimes. » Elle se mit à
doucement masser la nuque et les épaules de Kerry. « On dirait qu’une
tempête va s’installer pour un moment là-dehors. »


« Mm ? »
Kerry continuait à boire, regardant autour de Dar vers les volets fermés. Un
grondement de tonnerre les fit remuer et elle se reposa sur Dar avec un
grognement satisfait. La concoction l’aidait vraiment et elle sentait la nausée
pénible diminuer en même temps que les crampes douloureuses qui l’avaient
presque fait courir à la salle de bains. Et pourquoi pas ? Se
raisonna-t-elle. Le verre avait été empli avec amour en même temps que les
autres ingrédients.


Mais sa
tête lui faisait toujours mal. Un battement sourd qui semblait vrombir dans
tout son corps et qui lui fit prendre la résolution de ne plus jamais tenter le
rhum. « Reste à la bière, Kerry », murmura-t-elle. « Le pire que
ça te fait, c’est d’uriner. »


Dar
massa la nuque de Kerry, faisant disparaître des petits nœuds qu’elle pouvait
sentir sous ses doigts sensibles. « Devine qui j’ai rencontré en revenant ? »


« Pas
ces abrutis ? »


« Non.
Leur patron », l’informa Dar. « Il voulait que je m’arrête pour lui
parler. »


« Et ? »
Demanda Kerry.


« J’avais
d’autres choses à faire », lui dit Dar. « Mais je pense qu’il
reviendra.


« Hm. »
Kerry finit sa boisson, sirotant les dernières gouttes. Elle fixa le verre vide
tristement pendant un instant, puis leva les yeux vers sa compagne pleine de
sollicitations. « J’ai une chance d’en avoir un autre ? »


« Et
comment. » Dar sourit, très heureuse de la réussite de son plan. « Ça
arrive de suite. » Elle prit le verre. « Tu penses que tu peux
prendre de l’aspirine pour ta tête maintenant ? »


Kerry
réfléchit à ces mots. « Ouais. » Elle se blottit sur le côté et
regarda Dar se mettre à l’œuvre. « C’est quoi dans la bouteille ? »


« Du
sirop de chocolat. »


Kerry
ne put s’empêcher de sourire. « Tu viens simplement de faire un soda au
lait chocolaté. »


Dar le
lui apporta. « C’est un egg cream », expliqua-t-elle. (NdlT : il
s’agit normalement d’un mélange de crème liquide dans lequel on casse un jaune
d’œuf, un peu à la manière des egg noggs dans lesquels on ajoute aussi un
alcool)


Kerry
prit le verre. « Mais il n’y a pas d’œufs là-dedans. »


« Ni
de crème », acquiesça Dar, lui tendant deux cachets. « C’est un peu
comme le Welsh Rabbit. »


« Ah. »
Kerry avala l’aspirine et se remit contre la tête de lit. La pluie crépita à
nouveau contre la fenêtre, et elle était plus que contente d’être calfeutrée
dans la pièce sombre, avec Dar pour lui tenir compagnie. « Alors tu penses
qu’il va revenir, hein ? »


« Ouaip »,
dit Dar en riant doucement. « Ensuite peut-être qu’on pourra se rapprocher
de la solution de ce truc. »


Kerry
écouta le tonnerre, ses doigts caressant paresseusement le bras que Dar avait
enroulé autour d’elle. Peut-être bien, approuva-t-elle silencieusement. Mais
pas à ce moment précis.


Un
éclair éclata, faisant ressortir les volets fermés.


********************************


La
pluie continuait à tomber. Kerry était en fait plutôt contente, ressentant le
besoin qu’elles avaient toutes deux de souffler après l’excitation des derniers
jours. Elle était blottie sur le lit, son journal bien relié devant elle. Un
poème à demi fini était griffonné sur une page et à côté, une tasse fumante
était posée sur la table de chevet.


Dar
était allongée sur le sofa, une longue jambe posée sur le dossier, l’autre
redressée pour tenir un livre. Elle avait un verre de lait tout près et le sac
de gâteaux Oréos était ouvert tout à côté. Sur la table, son ordinateur était
affairé, des lignes de données passant sur l’écran à une vitesse alarmante.


Kerry
mordilla le bout de son crayon en regardant Dar lire, son regard glissant sur
la page puis s’interrompant pour que ses longs doigts la tournent. Elle portait
un short en coton doux et un tee-shirt, et même comme ça elle réussissait à
paraître extrêmement sexy.


Comment
faisait-elle ça ? Se demanda Kerry. Elle pencha la tête et regarda sa
compagne avec une curiosité intriguée. Ce qui frappait vraiment chez Dar, elle
s’en rendit compte, c’était combien elle était bien proportionnée. Bien que
grande, et que ses bras et jambes fussent longs, son corps l’était aussi et
tout semblait bien aller ensemble.


Le
coton blanc faisait ressortir son bronzage et alors qu’elle tournait une autre
page, le mouvement subtil du muscle sous sa peau fut visible aux yeux
appréciateurs de Kerry.


Celle-ci
soupira et posa le menton sur son bras, se sentant un peu assommée par la fête
de la veille. Son estomac n’était pas d’humeur à accepter plus que du thé, et
sa tête ne s’était pas arrêtée de battre. L’inconfort rendait la concentration
difficile pour écrire et en plus, il était plus plaisant de traîner au lit et
de regarder Dar.


Elle
avait un si beau profil. Kerry cligna des yeux rêveusement. Tout en angles,
avec des surfaces nettes et anguleuses, un joli nez et des lèvres bien
découpées.


Et les
yeux, bien sûr. Kerry sourit.


« Ker ? »


Oh
oh. « Hmm ? »


« C’est
pour quoi ce sourire stupide ? »


« Je
souriais stupidement ? » Kerry roula sur le dos et tira les
couvertures sur son pyjama. « Je n’arrive pas à finir ce poème. »
Elle changea de sujet. « Je suis coincée au milieu. »


« De
quoi ça parle ? » Dar glissa un marque-page dans son livre et le
posa, se tournant sur le côté pour concentrer son attention sur Kerry.


Ah, ces
yeux. Kerry se retrouva soudain perdue en eux, jusqu’à ce que le sourcil haussé
au-dessus lui fasse réaliser qu’elle fixait comme une imbécile. « Désolée,
c’était quoi la question ? »


« Tu
ressens encore les effets du rhum ? » Demanda Dar avec curiosité.


Kerry
posa la tête sur son bras. « Peut-être », admit-elle. « Je me
sens juste un peu idiote, je pense. »


Dar se
leva et alla vers le lit. Elle s’assit près de Kerry et lui massa l’estomac à
travers les couvertures. « Tu veux essayer de manger un toast ou des
céréales ? »


Kerry
se blottit plutôt autour de Dar, et posa la tête sur sa cuisse. « Je pense
que je te veux toi. » Elle planta un baiser sur la peau bronzée et ferma
les yeux.


Dar se demanda
plaintivement si l’hôtel leur compterait le nettoyage de toute la mièvrerie
sentimentale qu’elle exsudait à cet instant. Elle ne s’était jamais considérée
comme quelqu’un de sensible, mais depuis qu’elle avait rencontré Kerry, elle
avait l’impression de vivre au milieu d’un cercle de chiots Golden Retriever
perpétuellement adorables.


Ça
l’inquiétait parfois. Dar sentait des parties de l’image qu’elle avait toujours
eue d’elle-même tomber en pièces et disparaître et elle était un peu mal à
l’aise de savoir que ça se produisait et qu’elle n’y pouvait rien.


Oh bon.
Dar entoura les épaules de Kerry de son bras et s’y résigna. « Je vais te
dire un truc », dit-elle. « Je vais chercher mon ordinateur et on
peut jeter un œil sur ce qu’on a récupéré. »


Kerry la
relâcha à contrecœur et s’assit. « D’accord. »


Dar se
mit debout et prit l’objet puis revint. Elle s’assit sur le lit et se pencha en
arrière, l’ordinateur posé sur les cuisses. Kerry se tortilla et s’installa
près d’elle. Elles regardèrent l’écran alors que Dar entrait une requête en
douceur.


« Okay. »
Dar passa en revue ses résultats de programme. « Ce que je cherchais… »


« Est
un lien entre la piraterie et DeSalliers », murmura Kerry, en tendant la
main pour toucher l’écran. « Joli code, chérie. J’aime bien cette analyse
récursive. »


« Merci. »
Dar sourit à l’écran d’un air supérieur. « Voyons ce qu’il a trouvé. »
Elle amena deux écrans et les mit face à face, les déroulant en même temps tout
en les regardant défiler. « Six ? Il y en a eu plus de deux douzaines.
Bon Dieu. »


Kerry
était choquée. Deux douzaines d’abordages dans la zone et personne n’avait rien
dit. Ça amenait à une conclusion définitive. « Est-ce que ça vient des
fichiers de la police ? » Demanda-t-elle en pointant les résultats de
piraterie.


« Tu
veux rire, non ? » Dar la regarda. « Non. Ce sont les
déclarations faites aux assurances. « Elle appuya sur une touche. « Ah.
On dirait bien que les assureurs commencent à avoir des soupçons. Celui-ci a
lancé une enquête. »


« Hm.
Alors les pirates vont avoir leur argent, mais les types qu’ils ont attaqués
peut-être pas ? »


Dar
secoua la tête. « Non, ils vont devoir payer à moins qu’ils ne pensent que
les propriétaires sont en cheville avec les pirates juste pour faire une
réclamation. La plupart des gars qui peuvent acheter des bateaux comme ceux-là
ne s’embêteraient pas. » Elle fit une vérification. « J’espérais voir
une corrélation entre les opérations de récupération de DeSalliers et les
bateaux disparus, mais on dirait bien que c’est la première fois que sa troupe
se montre dans cette zone. »


« Mm. »
Kerry fronça les sourcils. « Ouais. » Elle posa le menton sur
l’épaule de Dar. « Tu peux pointer les zones de piraterie ? »


Dar
étudia les données puis elle amena un code à l’écran et commença à taper
rapidement, ne s’arrêtant que pour aller à une fenêtre différente et récupérer
des données avant de reprendre la programmation. Après quelques minutes, elle
lança le programme, et une nouvelle fenêtre apparut avec un contour
approximatif des îles, l’espace les entourant parsemé de petits signes plus. « C’est
pas joli, mais voilà. »


« Hmmm. »
Kerry étudia le graphique, puis soupira. « Pas de véritable combinaison,
hein ? »


« Nan. »


« On
se heurte au néant là, Dar. »


« Oui »,
dut admettre Dar.


Un coup
à la porte les surprit. Kerry sentit le corps de Dar se raidir et elle mit la
main sur son bras. « J’y vais. » Elle roula de l’autre côté du lit
avant que Dar puisse protester et alla à la porte, se passant la main dans les
cheveux sans s’en rendre compte. Elle regarda dans l’œilleton, soulagée de ne
voir que du personnel de l’hôtel.


« Bonjour. »
Kerry ouvrit la porte et fit un sourire inquisiteur.


« Madame ?
J’ai un message pour une Ms Roberts ? » L’homme tendit l’enveloppe.


« Je
le prends. » Kerry tendit la main.


Il le
lui donna à contrecœur. « Le monsieur a dit de s’assurer que Ms Roberts
aurait ce message. »


« Elle
l’aura. Je vous le promets. » Kerry rentra la tête et ferma la porte avec
énergie. Elle se retourna et faillit bondir hors de son tee-shirt quand elle
trouva Dar qui se tenait silencieusement derrière elle. « Ouah !
Seigneur, Dar ! »


« Quoi ? »
Dar prit le message. « Tu ne t’attendais pas à ce que je soies dans la
chambre ? Qu’est-ce qui se passe, Ker ? »


« Je
ne t’ai pas entendue arriver derrière moi, espèce de fureteuse. » Kerry
regarda par-dessus son épaule alors que Dar ouvrait l’enveloppe. C’était du
papier standard de l’hôtel et le message était écrit avec de l’encre noire dans
une écriture distincte et forte. « De qui c’est ? »


Le
regard de Dar alla au bas du message, puis remonta. « DeSalliers »,
déclara-t-elle brièvement. « On dirait qu’il veut toujours monter un
rendez-vous pour parler. »


Kerry
lut le message. « C’est un connard arrogant, n’est-ce pas ? »


« J’ai
failli le faire tomber sur le cul dehors », murmura sa compagne. « Je
ne pense pas qu’il m’aime beaucoup. »


Chère
Ms Roberts


Je vais
faire l’impasse sur les politesses. Je dois parler affaires avec vous. Je serai
disponible cet après-midi pour vous rencontrer et déterminer si cette affaire
peut être réglée entre nous ou s’il faut faire intervenir les autorités. Soyez
à mon emplacement sur le quai à trois heures.


J.
DeSalliers


« Tu
aurais dû le faire tomber sur la tête. Peut-être que ça lui aurait mis de la
jugeote. » Kerry secoua la tête. « Est-ce qu’il a oublié qu’il nous
pourchassait ? » Ajouta-t-elle. « Ou bien c’est autre chose ? »


Dar
plia le message et le remit dans l’enveloppe. « Je présume qu’on va le
savoir », dit-elle. « Bien que, si tu ne te sens pas le courage… »


« Ah
ah ah. » Kerry lui mit la main sur la bouche. « N’essaie même pas »,
dit-elle. « Tu ne me laisses pas derrière toi. »


Les
yeux bleus s’agrandirent au-dessus de ses doigts.


Kerry
retira sa main. « Mais est-ce qu’aller sur un bateau n’est pas un peu
risqué ?»


« Peut-être »,
reconnut Dar. « Il faudra qu’on improvise. » Elle jeta l’enveloppe
sur le bureau et alla à la fenêtre, regardant le temps toujours orageux. Est-ce
qu’elle était folle de faire ça ? Elles étaient loin de la maison, et
opéraient par elles-mêmes. Dar n’était pas stupide et si elle regardait avec
logique le scénario de deux dirigeantes quelque part dans les Caraïbes en train
de jouer avec le feu comme ceci, elle serait forcée d’admettre que ça n’était
pas l’idée la plus maligne au monde.


Bon
Dieu. Dar savait qu’elle aimait prendre des risques et elle avait beaucoup
confiance en son jugement et sa capacité à s’occuper d’elle. Mais est-ce que ça
n’allait pas trop loin ? Est-ce qu’elle ne flattait pas son ego ?


« Tu
sais quoi ? » Kerry était venue près d’elle et s’appuyait sur
l’encadrement de la fenêtre. « Je pense que nous sommes des fauteuses de
troubles nées. »


Dar la
regarda.


« Nous
sommes si habituées à régler les problèmes, nous ne nous arrêtons pas vraiment
même si le problème devrait être réglé par quelqu’un d’autre.


Un peu
prise de court, Dar se retourna et croisa les bras. Elle était surprise
d’entendre ses propres pensées en écho. « Tu penses que quelqu’un d’autre
devrait résoudre ce problème ? »


Kerry
garda le regard sur l’horizon et hocha la tête légèrement. Elle se tourna pour
faire face à Dar. « Mais les gens qui devraient le faire pourraient faire
partie du problème », dit-elle. « C’est ce que tu penses, n’est-ce
pas, est-ce que les flics sont impliqués ? »


Dar
hocha la tête. « Je le pense oui. »


« L’attitude
de tout le monde semble être d’étouffer l’affaire. Laissons venir les touristes
gras et heureux et si quelques-uns sont touchés, et ben, alors c’est bon, parce
que la plupart ne le seront pas et on a besoin de leur argent », dit
Kerry. « Ils ne nous ont pas touchées, alors on pourrait laisser filer,
Dar. Juste prendre notre bateau et partir en croisière loin d’ici. Les laisser
résoudre leurs propres problèmes. »


« On
le pourrait. »


Les
yeux verts brillèrent. « Mais merde. »


Dar
sourit.


« J’ai
vécu les vingt-six premières années de ma vie à maintenir un statu quo, Dar »,
dit Kerry d’un ton ferme. « Je veux bouger les choses et faire une
différence. Même si ça veut dire prendre un risque. » Elle pointa un doigt
vers Dar la poussant dans le bras. « Et toi, Paladar Roberts, tu es une
vengeresse masquée née même si tu démens. »


Dar se
frotta la nuque « Je ne suis pas sûre que je le dirais comme ça »,
admit-elle. « Mais j’aime bien lutter pour la bonne cause, et gagner, si
c’est ce que tu veux dire. » Elle regarda par la fenêtre. « Et je ne
fais pas confiance aux gens pour arranger les choses simplement parce qu’ils
sont supposés le faire. »


« Je
sais. » Kerry la regarda avec un doux amusement. « Je suis toujours
remuée de voir ton login qui vient me contrôler. » Elle vit Dar se raidir
et se rendit compte qu’elle l’avait mise mal à l’aise. « C’est comme de
passer un examen », continua-t-elle rapidement. « Parce que je sais
que si tu ne me dis rien, c’est que j’ai bien fait. »


L’expression
de Dar se transforma en un mélange de consternation et d’air penaud. « Je
te fais confiance », dit-elle. « Tu fais juste les choses si
différemment de moi que c’est… »


« Dar,
nous avons déjà eu cette discussion », l’interrompit calmement Kerry. « C’est
vraiment okay, tu es ma chef et c’est ton boulot de t’assurer que les choses se
font. » Mais elle sentit le bouleversement dans la jeune femme près
d’elle. « Je sais que tu me fais confiance. »


« Ça
n’a rien à voir avec la confiance », marmonna Dar. « J’étais juste curieuse. »
Elle soupira. « J’aime savoir comment vont les choses, alors j’étais
curieuse de savoir ce que tu avais fait. Et je suis allée voir après que tu as
eu fini. »


Kerry
cligna des yeux. « Tu veux dire que tu n’étais pas… »


« Non. »
Dar secoua la tête. « Je suis navrée que tu aies pensé ça. »


« Oh. »
Kerry s’assit sur le bord de la fenêtre, la tête penchée d’un côté alors
qu’elle absorbait cette information. « Wow. »


« J’ai
vérifié les quelques premières fois, mais c’était avant que tu n’ailles clôturer
quoi que ce soit », dit Dar. « Alors s’il y avait un problème, je
pourrais le régler. Après ça… non. » Elle s’assit près de Kerry. « Tu
n’as pas fait les choses comme je les aurais faites, mais ça a marché et c’est
tout ce qui m’importe sur le long terme. »


Kerry
se gratta la mâchoire. « Hum. » Elle s’éclaircit la gorge. « Navrée
d’avoir présumé. »


« C’est
bon », dit Dar en soupirant. « C’est une présomption raisonnable
s’agissant de moi. »


Elles
se regardèrent. « Je pense que nous nous sommes un peu éloignées du sujet »,
admit Kerry. « Alors est-ce qu’on poursuit ce crétin ? »


Dar
soupira. « Oui, je pense que nous nous sommes éloignées », dit-elle. « Allons
voir ce qu’il veut. Peut-être qu’on peut juste lui parler et régler une partie
du bazar. »


Kerry hocha
la tête. « Okay. »


Elles
restèrent assises là pendant un moment en silence. Puis Kerry prit une
inspiration. « Alors, j’ai… »


« Tu
as été géniale », la coupa Dar. « Tu m’as impressionnée à mort »,
ajouta-t-elle. « Ou bien, en tant que chef, j’aurais dit quelque chose. »


Kerry
poussa doucement le mur de ses talons. « Je me disais ça. Mais c’est bon
de l’entendre. »


Dar se
fit une nouvelle note mentale de travailler sur son retour positif. C’était si
facile de dire à quelqu’un qu’il s’était trompé, et elle oubliait souvent de
s’occuper du contraire. Erreur. Elle savait bien pourtant. « Navrée de ne
pas avoir pris le temps de te laisser savoir », dit-elle à Kerry. « J’essaierai
de faire mieux. »


Kerry
la regarda. « Merci chef. »


Dar lui
lança un regard désabusé puis rit. « Allons nous habiller. On peut aller
te trouver de la soupe pour le déjeuner. »


« C’est
parti. » Kerry se pencha en avant et étreignit Dar d’un bras. « Partons
pour les croisades. »


Le
tonnerre grondant éclata en réponse enthousiaste.


************************************


Kerry
se tenait à la porte à l’intérieur de la véranda du restaurant et regardait la
pluie tomber. Elle avait réussi à avaler un bol d’une soupe sans goût à la
crème de quelque chose et des biscuits pour le déjeuner et son corps semblait
s’être remis presque à la normale.


Dar
avait été très calme depuis leur départ de la chambre, et Kerry sentait qu’il y
avait toujours un peu de tension entre elles après leur plongée abrupte dans le
côté boulot de leur vie. Il y avait des moments, admit-elle pour elle-même, où
elle souhaitait qu’elles ne travaillent pas de manière aussi proche.


Ça ne
l’ennuyait pas que Dar soit son superviseur, pour autant que ça l’était avec
les responsables de la compagnie, Dar était meilleure que beaucoup d’autres
dans ce département. C’était juste que leur relation s’approfondissait et
évoluait, et que séparer leurs vies au travail devenait de plus en plus dur
pour elles deux.


Dans ce
cas, elle savait qu’elle avait mis Dar mal à l’aise, au sujet de ses présomptions
même si ça n’ennuyait pas Kerry qu’elles soient en fait réelles. La première
fois qu’elle avait repéré le login, elle avait été un peu mal à l’aise, mais
après ça, elle le cherchait, presque avec anticipation. ‘La touche finale de
Dar’ était devenue une façon pour elle de clôturer un projet et elle savait
qu’une fois qu’elle l’avait vue, elle pouvait mettre le bébé au lit sans
s’inquiéter que ça vienne lui sauter au visage. C’était une sensation de
sécurité.


Kerry
soupira. Beurk. Cependant, maintenant qu’elle y réfléchissait, le fait que Dar
prenait le temps de vérifier ses techniques, de les évaluer et d’apprendre
comment elle faisait les choses était extrêmement flatteur. Pourtant elle se
rendait compte que le fait que Dar fourrait son nez dans ses affaires ne
l’était pas.


Alors.


Elle
entendit des bruits de pas derrière elle, et Dar émergea sur le porche, se
tenant là tranquillement une sucette à la menthe dans la bouche. Kerry recula
d’un pas et s’appuya contre elle, sentant le corps de Dar se détendre au
contact. Elle enroula ses doigts autour de ceux de Dar et les serra, et elle
sourit légèrement en sentant la pression en retour.


« Tu
vas bien ? » Demanda Dar.


« Plutôt »,
répondit Kerry en tournant la tête pour regarder Dar. « Et toi ? »


Dar la
regarda avec une expression intriguée, puis son visage se détendit en un
sourire. « Je vais bien », rassura-t-elle Kerry. « Mais tu veux
bien me faire une faveur, oui ? »


« Tout
ce que tu veux », répondit Kerry avec sincérité.


« Demande-moi
la prochaine fois. »


Kerry
comprit ce qu’elle voulait dire. Demande, au lieu de présumer. C’était un
concept-clé qu’elle pensait avoir appris de Dar dès le début, elle avait
seulement rarement besoin de l’appliquer à sa chef très honnête. « D’accord »,
promit-elle.


« Okay. »
Dar lui donna une tape sur la hanche. « Tu es prête à aller rencontrer
notre mystérieux adversaire ? »


« Aussi
prête qu’on peut l’être. » Kerry sentit ses tripes se nouer alors qu’elles
fermaient leurs blousons et remontaient leurs fermetures. Puis elle
descendirent les marches et partirent sous la pluie. Les gouttes frappèrent ses
épaules rudement, dessinant un petit tatouage alors qu’elle gardait la tête
basse et marchait.


Dar mit
le bras autour de ses épaules et l’attira spontanément plus près, se tournant
légèrement pour prendre le plus gros de la pluie sur sa silhouette plus grande.
Elle concentra son attention sur les quais approchants, repérant la silhouette
inquiétante du grand bateau noir à la toute extrémité.


Son
pouls prit de la vitesse.


Deux
hommes gardaient la passerelle quand elles arrivèrent. Dar s’arrêta à une bonne
distance d’eux et mit les mains dans ses poches. Elle les fixa jusqu’à ce
qu’ils soient mal à l’aise, puis elle sortit l’enveloppe de sa poche et
l’envoya tel un frisbee vers le plus proche, le frappant dans la poitrine.


Dix
points pour le style. Dar remit sa main dans son refuge sec et attendit.


Le
garde remua pour attraper l’enveloppe et y parvint avant qu’elle touche le sol.
Il lança un regard menaçant à Dar puis l’ouvrit et déplia le papier. Après
avoir lu, il se retourna et parla dans la radio attachée à son épaule.


Kerry
se balançait doucement d’avant en arrière sur ses talons, prenant le temps
d’étudier le bateau. La proue près de la ligne d’eau fraîchement repeinte, et elle
jugea qu’ils devraient remettre au moins dix pieds de la fibre de verre. Elle
rit silencieusement mais leva les yeux en entendant le garde se rapprocher.


« Suivez-moi. »
Le garde parla d’un ton rude à Dar. « Juste vous. »


« Mon
cul », répliqua Dar avec une voix plaisamment traînante. « Dites à
votre chef que s’il veut parler, il sort. »


Le
garde se contenta de la regarder.


« Allez »,
le poussa Dar. « Oui ou non, soixante secondes. »


L’homme
ricana puis se tourna à nouveau et parla dans son épaule.


« Ça
fait pas le cou raide après un moment comme ça ? » Murmura-t-elle à
Dar.


« Tu
commences à le faire même quand tu ne portes pas ce foutu truc », murmura
Dar en retour. « Comme dans le supermarché. Te voilà en train d’acheter du
lait près d’un type qui parle à son bras. »


Kerry
ricana. « Est-ce que c’est comme ‘parle à la main, copain, parle à la main ?’ »
Elle bougea les doigts dans un geste de marionnette.


Dar
secoua la tête. « Ces types sont comme des personnages de dessins animés. »
Elle montra le garde qui s’approchait d’elles à nouveau, son physique de
culturiste bougeant comme un ballon des Galeries Lafayette.


« M.
DeSalliers dit qu’il n’a pas le temps de jouer avec vous », annonça le
garde.


« Très
bien. » Dar leva la main. « Hasta Manana, connard. » Elle se
retourna et commença à repartir vers les quais. « S’il change d’avis, nous
sommes à l’emplacement trente. »


« R’voir. »
Kerry remua les doigts vers les hommes avant de partir derrière Dar. Elle
rattrapa sa compagne après quelques pas, et elles continuèrent ensemble. « Alors »,
dit-elle. « Et maintenant ? »


Dar
regarda la montre à gousset attachée à sa ceinture. « Donnons-lui une
minute. »


C’était
vraiment un gros jeu, en quelque sorte. Kerry s’était habituée aux manœuvres
délicates et parfois pas si délicates du conseil d’administration. Ça ne
semblait pas si différent.


« Ms
Roberts ! »


« Ooh,
tu es bonne. » Kerry fit claquer sa langue.


Dar
s’arrêta et regarda par-dessus son épaule, ses yeux cachés par les lunettes de
soleil malgré la pluie. Ah. DeSalliers lui-même trottinait le long du quai vers
elles, son blazer bleu tacheté de pluie. Dar se retourna complètement et
attendit, ayant obtenu ce qu’elle voulait. « Oui ? »


« Ms
Roberts, Ms Roberts », dit DeSalliers en soupirant. « Vous savez, je
pense que nous avons vraiment démarré du mauvais pied. » Son attitude,
complètement inverse de celle du matin, semblait presque amicale. « Tout
ce que nous faisons c’est mettre de plus en plus d’hostilité. Est-ce qu’on peut
renverser la vapeur ? »


Dar le
regarda avec prudence.


« S’il
vous plait », continua DeSalliers. « Entrons, loin de cette fichue
pluie, et parlons »


Le
risque semblait acceptable, se dit Dar, en pesant le tout. « Très bien »,
acquiesça-t-elle.


« Génial. »
Il commença à prendre la tête vers son bateau. « Je suis sûr que nous
pouvons trouver une meilleure compréhension l’un de l’autre, si nous y mettons
juste un peu d’effort. » Ça n’est qu’à ce moment-là qu’il sembla remarquer
la présence continue de Kerry. « Désolé. Je ne pense pas que nous nous soyons
rencontrés ? »


« Kerry. »
Celle-ci tendit promptement la main.


« Ah. »
DeSalliers la prit et la serra brièvement. « Et vous êtes… »


« La
carte American Express de Dar », répliqua doucement Kerry. « Elle ne
quitte jamais la maison sans moi. »


Dar dut
se mordre l’intérieur de la lèvre pour ne pas sourire. « C’est ma compagne »,
dit-elle succinctement.


Ils
passèrent les deux gardes qui jetèrent un regard noir à Dar quand elle passa
près d’eux. Elle ignora leur attitude et suivit DeSalliers sur la longue passerelle
jusqu’au pont de son bateau, sautant avec aisance après lui sur le vaisseau.


Kerry
suivit Dar sans difficulté, jetant un coup d’œil au pont du grand bateau alors
qu’ils se dirigeaient vers la cabine. Le sol du pont était couvert d’un
revêtement d’herbe synthétique Astroturf garanti tous temps et incroyablement
moelleux, et il y avait deux gardes supplémentaires de chaque côté, les mains
croisées derrière le dos. Ils étaient grands et à l’air en bonne santé, et ils
firent irrésistiblement penser à du bétail à Kerry. « Meuh »,
marmonna-t-elle entre ses dents.


Dar
serra les épaules dans un rire silencieux.


Elles
suivirent DeSalliers dans la cabine, et trouvèrent un espace aussi
ostensiblement bien fourni que le pont extérieur le suggérait. C’était plein de
meubles noirs en cuir et en teck, et sentait profondément la masculinité. D’un
côté se trouvait un bar, bien fourni avec un support en hauteur pour les
verres. Au-delà du bar, un espace de loisirs avec un salon circulaire. Vers le
fond se trouvait une cuisine spacieuse, et derrière une porte fermée qui menait
à des endroits plus privés de la cabine du bateau.


Les
fenêtres étaient si teintées que la lumière pénétrait à peine. La plus grand
partie de la clarté était fournie par des appliques près des murs, et un rayon
extrêmement brillant qui éclairait fortement la table à manger, illuminant un
vase de cristal avec une simple rose rouge parfaite à l’intérieur.


« S’il
vous plait, asseyez-vous », dit DeSalliers, en allant vers le bar. « Vous
voulez boire quelque chose ? »


« Non
merci », répondit Kerry. Elle attendit tranquillement à la porte,
regardant autour d’elle.


Dar
faisait le tour de la cabine, examinant les teintures de type oriental sur les
murs. « Rien pour moi merci. » Elle s’arrêta devant une petite
peinture près de la cuisine, se penchant un peu lorsqu’elle reconnut le style.
Elle haussa les sourcils derrière ses lunettes.


« Belle
œuvre, n’est-ce pas ? » Leur hôte parla derrière elle. « J’en ai
une plus grande à la maison. Ça capture vraiment la majesté de l’océan. »


Dar se
redressa. « Très joli. » Elle retira ses lunettes et se retourna,
mâchouillant une branche en regardant DeSalliers. « Je ferai part de vos
compliment à ma mère. »


L’homme
se figea. Son front se contracta férocement, lui donnant un air presque comique
alors qu’il s’arrêtait de se verser un verre de ce qui semblait être du scotch.
« Pardon ? »


Dar fit
un geste du pouce par-dessus son épaule vers la petite peinture. « C’est
l’œuvre de ma mère », répondit-elle d’un ton neutre. « Les paysages
marins sont un de ses thèmes favoris. »


DeSalliers
posa le verre et mit les mains sur le bar. « Et bien, et bien »,
murmura-t-il. « Vous êtes une véritable boîte de Pandore de surprises,
n’est-ce pas Ms Roberts ? » Il prit son verre et le fit tournoyer,
faisant le tour de Dar. « J’envoie une requête, m’attendant au mieux à
tomber sur une riche gamine gâtée qui sillonne les Caraïbes, et qu’est-ce que
je trouve ? La DSI de la plus grande organisation de services
informatiques du monde. » Il fit une pause. « Quelle surprise. »


Dar
haussa les épaules. « Nous sommes à égalité. Je sillonne les Caraïbes
simplement pour les vacances et qu’est-ce que je trouve ? Des abrutis qui
pourchassent mon bateau, entrent par effraction dans ma chambre d’hôtel et des
menaces vagues et inutiles envoyées par coursier », contra-t-elle. « Quelle
surprise. Tout ce à quoi je m’attendais, c’était un temps agréable et quelques
bons homards. »


DeSalliers
soupira. « Je pensais que nous essayions de partir d’un meilleur pied. »


Dar
étendit les mains, les deux sourcils dressés. « Je reviens d’une fichue
plongée et l’instant d’après, j’apprends que vos brutes me poursuivent. »


« Bon,
Ms Roberts. » L’homme leva une main apaisante. « Je me rends compte
maintenant que nous vous avons approchée de la mauvaise manière. »


« Vous
voulez dire qu’après que les trucs d’intimidation n’ont pas marché, vous
décidez de trouver qui vous pourchassez ? » Commenta Kerry depuis la
porte.


DeSalliers
lui lança un coup d’œil. « Ecoutez. » Il avait apparemment décidé que
le truc de l’hôte gracieux ne marchait pas. « Venons-en au fait. »


« Enfin. »
Dar mâchouilla à nouveau ses lunettes. Puis elle alla vers le fauteuil en cuir
confortable le plus proche et s’y affala. Kerry saisit le signal presque
imperceptible et la rejoignit, se perchant sur l’accoudoir.


« D’accord. »
DeSalliers s’adapta à nouveau, prenant le fauteuil en face d’elles. « Voici
le marché. » Toute son attitude avait changé, passant au rude homme
d’affaires. Presque comme Dar en fait. « J’ai un bout d’océan dont je
possède les droits pour la récupération. Vous plongez dans cet endroit et
retirez quelque chose. Je le veux. »


« Okay. »
Kerry prit la parole. « D’abord, vous n’avez pas marqué le site. »
Elle pointa sur ses doigts. « Vous n’avez pas mis de bouée, vous n’avez
pas mis de drapeau de plongée, et il n’y avait aucune mention sur l’épave. »


Il prit
une gorgée de sa boisson. « Nous allions le faire. »


« Qu’est-ce
qui est si important sur cette épave ? » Demanda Kerry. « Je
l’ai vue. C’est un vieux chalutier de pêche avec plus de corail que d’acier. »


« Ça
ne vous regarde pas. »


« Alors. »
Dar prit la conversation en cours. « Pour votre information, nous avons
pris une conque et l’avons apportée en surface. Vous n’avez pas de droits de
récupération sur les invertébrés marins ou leurs structures extérieures
calcifiées. »


L’homme
pianotait nerveusement sur son genou, qui remuait de tension. « Je suis
vraiment navré », dit-il calmement. « Mais je ne vous crois pas. »


« Pourquoi ? »
Demanda Kerry soudainement. « Excusez-moi mais pourquoi on s’intéresserait
à de la récupération maritime ? On est des fondues de sports de plongée. »
Elle se leva et fit les cent pas. « C’est ce que je ne comprends pas au
sujet de ce scénario. Qu’est-ce qui vous fait croire qu’on a un quelconque
intérêt sur les trucs que vous recherchez ? »


DeSalliers
la fixa à travers ses paupières à demi-fermées. « Qui êtes-vous ? »


Dar se
pencha en avant et attira son attention. « Qu’est-ce que vous cherchez ? »
Demanda-t-elle d’une voix basse et vibrante. « Si c’est ce que nous avons
pris dans l’eau, nous allons vous le dire. »


Son
regard noir se plongea dans celui de Dar. Ils se fixèrent un long moment. « Je
ne peux pas vous le dire », finit par dire DeSalliers.


Dar
commença à se lever. « Perte de temps. »


« Ms
Roberts. » Il se leva également et leva la main. « Je le pense
vraiment. Je ne peux pas le dire.»


« Vous
ne savez pas ce que c’est », se rendit compte Kerry. « Vous n’avez
aucune idée de ce que vous cherchez, n’est-ce pas ? »


DeSalliers
se détendit dans son fauteuil avec un soupir dégoûté.


Dar se
rassit et croisa les chevilles. « Je n’achète pas. » Elle secoua la
tête. « Comment pouvez-vous lancer une requête de récupération sur un
objet inconnu ? » Demanda-t-elle à leur hôte.


Il se
massa les tempes. « Est-ce que vous avez déjà été prise à votre propre
piège, Ms Roberts ? » Demanda-t-il. « Obligée de mettre en jeu
votre propre réputation ? »


Dar
réfléchit à la question. « Non », répliqua-t-elle. « Pas encore,
en tous cas. »


Kerry
s’avança et s’agenouilla près du fauteuil de DeSalliers, posant son bras près
du sien. « Racontez-nous, M. DeSalliers. Dites-nous ce qui se passe bon
sang. Peut-être qu’on peut vous aider. » Elle lui lança un regard calme et
sincère. « Il vaut mieux nous avoir comme amies que comme ennemies,
croyez-moi. »


Il
hésita puis prit une inspiration.


La
porte s’ouvrit brusquement et l’un des gardes se précipita à l’intérieur. « Monsieur !
Monsieur ! Il est là-dehors ! Ils plongent dans l’épave ! »


« Merde. »
DeSalliers se mit rapidement debout. « Je vais tuer ce petit salaud.
Larguez les amarres ! » Il s’apprêta à quitter la cabine puis se
souvint apparemment de ses invitées. « Navré. J’espère que vous
apprécierez la ballade. »


Dar et
Kerry étaient debout et se dirigeaient vers la porte. DeSalliers la passa avant
qu’elles ne puissent l’atteindre et le garde la ferma brutalement, leur faisant
face avec un air de menace musclée.


« Vous
feriez mieux de vous asseoir mesdames », dit le garde d’un ton bourru.


Dar
tendit ses lunettes de soleil à Kerry. « Je vous suggère de bouger »,
répliqua-t-elle au garde d’un ton neutre. « Nous partons. »


« ‘Sseyez-vous »,
répéta le garde en pointant du doigt.


Dar
s’avança sur lui. « Bougez de là. » Elle le cloua d’un regard
glacial.


« Madame,
je vais vous botter le cul si vous ne vous asseyez pas », lui dit le
garde.


« Essayez. »
Dar ne recula pas. Elle sentit son corps réagir au danger, l’adrénaline
surgissant pour apporter une vague de sang à sa peau alors qu’elle cherchait
son équilibre. Le garde faisait deux fois sa taille mais à ce moment-là, ça lui
importait franchement peu. Il était entre elle et la sécurité pour Kerry et
elle.


Il
bougeait.


Les
moteurs du bateau prirent vie dans un grondement. Dar plia les mains et laissa
la sombre énergie en elle se dérouler alors qu’elle s’avançait vers la porte.


Le
garde tendit la main vers elle en jurant. Ils s’agrippèrent brièvement puis il
projeta Dar contre le mur, l’attaquant alors qu’elle rebondissait. Il avait une
main tendue vers elle, l’autre serrée en un poing.


Dar
attrapa sa main et tournoya, le frappant d’un coup de pied de côté qui
l’atteignit pile dans la mâchoire. Sa tête partit en arrière et elle lui fit
perdre l’équilibre, puis elle fit un tour sur elle-même et le souleva
par-dessus son épaule, le jetant sur le sol. Avec un ricanement, elle attrapa
la poignée de la porte et l’ouvrit brusquement, alors que Kerry sautait
par-dessus l’homme assommé pour la rejoindre.


Elles
regardèrent le quai qui s’éloignait, l’eau bleue entre elles et lui. Deux
gardes se tortillaient vers elles. « Ça te dit de nager ? »
Demanda Dar, s’avançant déjà vers le bastingage arrière.


« Où
tu vas, je vais. » Kerry évita un bras tendu et elles se précipitèrent
pour traverser le pont, entendant DeSalliers hurler derrière elles alors
qu’elles sautaient par-dessus le bastingage pour plonger ensemble dans les eaux
agitées.


Partie 6a


Dar fit
surface, toussant pour vider ses poumons d’une goulée malencontreuse d’eau de
mer. Elle fit un tour sur elle-même, secouant les cheveux de ses yeux en
cherchant frénétiquement Kerry. Un moment plus tard, la jeune femme blonde
émergeait tout près. Kerry la repéra et nagea vers elle avec des brassées
rapides et efficaces. L’eau était agitée et la pluie rendait la vision
difficile, mais elle traversa les rouleaux pour s’approcher de Dar.


Pendant
un instant, elles se laissèrent porter par l’eau et se contentèrent de se
regarder. Dar secoua la tête pour écarter les mèches à nouveau et plissa les
yeux dans la pluie. « Viens. » Elle étouffa une toux. « Allons
au bateau. »


Entre
la marée, la pluie et le ressac, la nage fut difficile. Kerry se dit que ses
palmes lui manquaient vraiment alors qu’elle luttait pour avancer. Le crawl n’y
faisait pas grand-chose alors elle opta pour la brasse, gardant juste la tête
hors de l’eau pour pouvoir respirer. Mais sa force commençait à diminuer quand
elles se trouvèrent à trois quarts du chemin vers les quais, et elle ralentit
pour reprendre son souffle.


Dar
sembla le sentir. Elle s’arrêta et se retourna dans l’eau, puis nagea vers
elle. « Qu’est-ce qui ne va pas ? »


« J’suis
fatiguée », admit Kerry. « Donne-moi une minute. »


« Tiens
bon. » Dar tendit le bras, ses jambes bougeant avec force sous les vagues
et la maintenant droite.


« Non,
c’est bon. » Kerry se sentait un peu mieux. Elle recommença à avancer. Dar
resta près d’elle alors qu’elles luttaient dans les rochers, la pluie tombant
de plus en plus fort. Kerry sentit Dar ralentir juste à l’intérieur de la paroi
et elle tendit la main pour s’accrocher aux rochers, résistant aux vagues qui
essayaient de la projeter contre eux.


« C’est
plus très loin. » Dar montra la silhouette oscillante de leur bateau, à
peine visible dans la pluie. « Tu vas bien ? »


Kerry
sentit ses forces revenir. « Oui. » Elle hocha la tête positivement. « Allons
par-là. » Elle se repoussa de la paroi et commença à nager, sentant un
fort courant lutter pour l’attirer avec la marée descendante. En grimaçant elle
poussa à contre-courant et resta au niveau de l’épaule de Dar avec un effort
déterminé. Le ressac la recouvrit, lui piquant les yeux et elle sentit le sel
au fond de sa bouche plus d’une fois. Elle se concentra sur l’eau froide, le battement
de la pluie et le grand corps qui bougeait juste devant elle.


Quelque
chose, pas de l’eau, l’effleura, et elle sentit quelque chose de filandreux le
long de son corps. Elle sursauta et se tordit, puis hoqueta quand une profonde
douleur sur son estomac faillit lui faire perdre connaissance. « Bon sang. »
Elle se maintint immobile avec beaucoup d’effort, et sentit les fils
s’éloigner, et elle recommença à nager, en grimaçant aux élancements qui
traversaient son corps.


Une
méduse. Kerry jura entre ses dents. C’est bien ma veine. Mais après un moment,
la douleur diminua un peu et elle la repoussa de son esprit alors qu’elle
continuait.


Sa
respiration devenait saccadée, et ses muscles brûlaient quand elle entendit le
bruit distinct des vagues qui frappaient la fibre de verre tout près. Kerry
leva les yeux pour voir une surface blanche cambrée au-dessus de sa tête. Elle
tendit la main et attrapa le bord du quai couvert de bernacles en regardant Dar
approcher du côté du bateau. D’une poussée puissante elle émergea de l’eau, les
bras tendus vers le bastingage qui se baissa vers elle au dernier moment et
s’enroula avec complaisance autour de ses mains.


Dar
s’accrocha et se maintint ainsi un moment, reprenant visiblement des forces.
Ses vêtements mouillés collaient à son corps et Kerry vit sa poitrine se
gonfler alors qu’elle prenait une profonde inspiration. Le haut de son corps se
contracta pour la tirer jusqu’au bastingage puis par-dessus, mais Kerry pouvait
voir les efforts que cela demanda et étant donné comment elle se sentait
elle-même à cet instant, reconnut volontiers la constitution très robuste de
Dar.


Elle
savait qu’elle n’allait pas en faire autant avant longtemps, alors elle se
repoussa et nagea vers l’arrière, la partie la plus basse du bateau où l’échelle
de plongée était accrochée à sa place. Au moment où elle y parvint, elle
entendit les cliquetis alors que Dar détachait le panneau et libérait
l’échelle. La chose qu’elle ressentit juste après fut une légère piqûre alors
que le tube d’aluminium atteignait l’eau près d’elle et plongeait rapidement
sous l’eau. Avec reconnaissance, elle s’accrocha aux marches, chevauchant
l’échelle dans le ressac jusqu’à ce que le bateau plonge à nouveau, puis elle
mit le pied sur la marche du bas et se poussa vers le haut.


La
poigne de Dar s’accrocha soudainement autour de son bras et elle fut soulevée
sans cérémonie sur le bateau, atterrissant sur le pont arrière tel un paquet
détrempé alors que Dar remontait l’échelle et refermait le panneau.


Beuh.
Kerry se rendit compte que de rester assise sans bouger était une bonne chose.
Elle se fichait même de la pluie qui la couvrait, rinçant l’eau salée de son
corps alors qu’elle luttait jambes croisées. Ses bras et ses jambes lui
semblaient ankylosés et faibles, elle garda la tête baissée en posant les
coudes sur ses cuisses, et se contenta de retrouver sa respiration.


Dar se
laissa tomber près d’elle, semblant tout aussi contente de rester immobile.
Elle étendit ses longues jambes et posa les mains sur ses genoux. « Bon
Dieu de merde. »


Kerry
leva la tête et regarda sa compagne avec perplexité. « Est-ce que tu
penses qu’on devrait aller à Las Vegas en vacances la prochaine fois ? »


Les
yeux bleus entourés de cheveux noirs et emmêlés la regardèrent. « Avec ma
chance, un virus informatique mettrait toute la ville en panne pendant qu’on y
serait », dit Dar en soupirant. « Tu vas bien ? »


« J’suis
juste lessivée », dit Kerry en hochant la tête. « Et je pense que
j’ai avalé plus de deux litres d’eau de mer. Ma langue est en saumure. »
Elle mit ses cheveux en arrière. « Dar, ça craint. »


« Oui
oui. » Dar lâcha une expiration. « On pourrait aussi bien sortir de
sous la pluie. » Avec un léger grognement elle se mit debout et regarda
vers l’entrée de la marina. Il était difficile de deviner ce qui venait de se
passer. A un moment elles étaient quelque part avec DeSalliers, l’instant
d’après elles se retrouvaient dans une situation presque dangereuse.


Situation
que, elle y réfléchit, elle avait fichtrement bien négocié.


« Dar ? »


Dar se
tourna pour trouver Kerry qui levait la main avec une expression ironique.


« Ça
t’ennuie de me tirer ? »


Dar
serra sa main et se pencha en arrière pour la mettre debout. « Je me
demande après qui il est parti ? » Songea-t-elle alors qu’elles se
dirigeaient vers la porte de la cabine et qu’elle plongeait dans sa poche pour
la clé. « Bon sang, si seulement on avait eu une minute de plus. »


« Ouais »,
acquiesça Kerry. « On était tout près. Tu as entendu ce qu’il disait ?
Au sujet de sa réputation ? C’était quoi tout ce truc, je me demande ? »


Dar
s’arrêta, tenant la porte ouverte. « Tu veux chercher ? »


Kerry
leva les yeux vers elle. « Tu veux dire, sortir pour les poursuivre ? »
Elle regarda Dar hocher la tête. « C’est totalement fou, Dar. » Un
sourcil se haussa ironiquement vers elle. « Allons-y. »


« Entre
et change-toi. Je vais nous libérer. » Dar lui donna une tape sur le
derrière puis disparut sur le pont.


« Oye,
oye, capt’aine. » Kerry entra dans la cabine et rit avec perplexité. « Personne
va le croire », dit-elle à la pièce vide. Elles avaient apporté leurs
affaires de l’hôtel avant d’aller petit-déjeuner, leurs sacs et le portable de
Dar étaient sur la table où elles les avaient laissés.


Kerry
enleva son tee-shirt détrempé en continuant dans la cabine jusqu’à l’avant.
Elle l’accrocha sur le rail de la douche et ajouta son short, jetant ses
chaussures dans la douche en même temps que ses chaussettes et ses
sous-vêtements.


Le
grondement des moteurs commença à vibrer à travers ses pieds nus. Kerry se
glissa hors de l’avant jusque dans la chambre à coucher, se lançant un regard
en coin dans le miroir en chemin vers la commode. « Wow. Visez le rat
mouillé. » Elle se montra elle-même du doigt. Sa peau montrait quelques
éraflures légères et la marque rouge où elle pensait avoir été piquée par une
méduse. Ça battait toujours et elle tressaillit en appuyant légèrement sur
l’endroit.


Le
bateau bougea et elle s’agrippa rapidement à la commode, maintenant son
équilibre. Elle attendit que le bateau ait fini de tourner et que la proue se
mette en place, puis elle sortit des vêtements secs de la commode et les
enfila. Elle attrapa ensuite un imperméable de l’armoire et le passa par-dessus
sa tête, s’arrêtant en riant lorsque le vêtement lui tomba jusqu’aux genoux. « Oups. »
Elle commença à le retirer puis s’arrêta à mi-chemin et remit le tissu
caoutchouteux autour de son corps.


Sans
vraiment s’arrêter pour réfléchir à pourquoi elle avait fait ça, elle alla à la
cuisine et attrapa une bouteille d’eau dans le petit réfrigérateur. Elle fit
sauter le bouchon et avala quelques gorgées pour éloigner le goût de l’eau de
mer de sa bouche, puis elle se dirigea vers la porte.


******************************


Dar
s’installa trempée dans le fauteuil de capitaine, tressaillant à l’humidité inconfortable
de ses vêtements. Elle ajusta les manettes et guida le bateau hors du quai, se
disant qu’elle pourrait laisser Kerry piloter assez longtemps pour se changer
quand elles seraient au large.


La
pluie battait avec régularité sur le toit qui la couvrait et Dar se pencha en
avant pour mieux voir à travers le plastique alors qu’elle guidait le bateau
dans le canal. Elle tourna à la bouée et poussa les moteurs, se lançant
derrière la tache s’éloignant qu’était le vaisseau de DeSalliers.


Elle
avait à peine eu le temps de se détendre qu’elle entendit Kerry grimper
l’échelle. Elle se tourna pour voir sa compagne apparaître sur le pont haut,
vêtue d’un imperméable bleu qui n’était visiblement pas le sien. Kerry se
dépêcha de se mettre sous la couverture du pont et repoussa la capuche de son
imper, exposant ses cheveux blonds ébouriffés. « Jolie veste. »


« Tu
aimes bien ? » Kerry lui tendit la bouteille d’eau et entoura les
épaules de Dar de ses bras. « Je pense avoir été piquée par une méduse,
Dar. »


« Ah
oui ? » Dar ajusta leur direction puis tourna son attention vers
Kerry. « Où ? »


Kerry
souleva la veste bien trop grande et son tee-shirt et exposa son ventre. « Là. »


Dar
regarda et toucha doucement la marque rouge irritée. « Ça fait mal ? »
Elle regarda le visage de Kerry. « Pas juste piquer, faire mal vraiment ? »


« Un
peu », admit Kerry. « Ça bat en quelque sorte »,
expliqua-t-elle. « Autrement je n’en aurais pas parlé, Dar. Je veux dire
que j’ai été touchée par d’autres trucs avant ça. »


« Tu
l’as nettoyé avec quelque chose ? »


Kerry
secoua la tête. « Je ne pensais pas en avoir besoin, il faut ? »


« Je
ne sais pas. » Dar fronça les sourcils. « Tu as vu quel genre de
méduse c’était ? »


« Non. »
Kerry s’assit près d’elle. « C’est bon, je pense. Ça a fait très mal quand
c’est arrivé, mais maintenant c’est juste agaçant. » Elle regarda
l’horizon. « C’est quoi le plan ? »


Dar
ouvrit le petit placard sous la console et en sortit une bouteille marron et un
petit paquet de gaze. « Relève cette veste », ordonna-t-elle en
ouvrant la bouteille d’alcool pour mouiller la gaze.


« Tu
devrais pas regarder où on va ? » La taquina doucement Kerry. « Au
lieu de jouer avec mon nombril ? » Néanmoins elle souleva le tissu et
le tee-shirt dessous, inspirant brusquement lorsque la gaze toucha sa peau et
la brûla. « Ouille. »


« Certaines
de ces choses stupides laissent des cellules urticaires », lui dit Dar. « Tiens
le gouvernail pendant que je fais ça. »


Kerry
enroula les doigts autour du métal, les maintenant dans la bonne direction
alors qu’elle sentait Dar nettoyer avec précaution le point toujours douloureux
sur son ventre. Le battement semblait être pire mais elle se dit que ça devait
être parce que Dar le tripotait. « Qu’est-ce qu’on va faire quand on les
rattrapera ? »


Dar finit
sa tâche et baissa doucement le tee-shirt de Kerry, puis arrangea l’imperméable
par-dessus. « Juste regarder », dit-elle, en donnant une petite tape
sur le côté de Kerry. « Peut-être qu’on peut manœuvrer pour qu’il nous
révèle son jeu. »


« Je
l’espère. » Kerry s’assit et soupira.


Dar lui
jeta un coup d’œil. Le profil de Kerry semblait tendu et elle pouvait voir des
petites rides autour de ses yeux. « Hé. »


Kerry
leva la tête, ses yeux verts visiblement rougis. « Hm ? »


« On
n’a pas à faire ça. »


La
jeune femme blonde pencha la tête. « Hein ? Je pensais que tu voulais
leur courir après ? »


« Tu
n’as pas l’air en forme. »


Kerry
déglutit, le front contracté. « Je vais bien », dit-elle à Dar.


Dar la
regarda avec suspicion.


« Dar. »
La voix de Kerry prit une touche d’impatience. « Je ne suis pas une petite
fille. »


« Je
n’ai pas dit ça. » Dar joua avec les contrôles, bougeant les mains sur les
manettes. « Je me demandais juste si être là-dehors à pourchasser un
abruti dans la pluie est une si bonne idée », dit-elle. « Peut-être
qu’on devrait juste laisser tomber, Ker. »


Kerry
mit un pied nu contre la console et l’étudia. Elle pouvait entendre
l’inquiétude dans la voix de Dar et savait qu’elle en était la cause. « Je
pense… » Elle s’interrompit et réfléchit vraiment à ses mots. « Je
pense que si nous avions laissé tomber au tout début, ça aurait été okay. »


Dar la
regarda du coin de l’œil.


« Mais
maintenant, je pense qu’il faut qu’on y voie clair. Tu sais ? » Dit
Kerry. « Je n’aime pas l’idée de fuir, et si nous partons maintenant,
sachant ce que nous savons, c’est l’impression que j’aurai. »


« Mmph. »
Dar grogna d’un ton bourru. « Ceci était supposé être des vacances de
détente », contra-t-elle. « Pour nous deux. »


Kerry
tendit la main et encercla le bras de Dar de ses doigts. « Tu veux arrêter ? »
Demanda-t-elle avec une sincérité tranquille. « Chérie, si c’est ce que tu
veux, nous allons le faire. » Sa main se resserra légèrement.


Dar
cloua son regard sur l’horizon, réfléchissant en silence pendant une longue minute.
Elle se sentait tiraillée entre son désir de connaître la vérité et son envie
également puissante de protéger Kerry.


« Dar ? »
Dit Kerry doucement.


« Oui ? »


« Pourquoi
est-ce qu’on ne fait pas un compromis ? On ne les suit pas. On fait le
tour par l’autre côté de l’île de Charlie et on regarde de ce point sur le côté
ouest. »


Dar
ajusta légèrement les manettes. « Et ? » Elle testa l’idée avec
prudence.


« De
cette façon, nous ne forçons pas la confrontation, et nous pouvons satisfaire
notre curiosité en quelque sorte », raisonna Kerry. « Et si rien ne
se passe, nous pouvons… hum… » Elle tira doucement sur la manche mouillée
de Dar. « Nous mettre plus à l’aise en bas. »


Dar
décida que c’était un plan acceptable. « Okay », approuva-t-elle. « Je
peux accepter ça. »


« Génial. »
Kerry sourit brièvement. Elle glissa un peu sur son siège et s’appuya contre le
corps mouillé de Dar, la tête posée sur son épaule. L’élancement de sa brûlure
semblait empirer et elle avait mal au crâne maintenant, mais elle se dit que ça
n’était rien qu’un peu de détente à proximité de Dar ne pouvait guérir.


Le
bateau filait dans la pluie, faisant maintenant une courbe qui fit disparaître
DeSalliers à l’horizon.


*************************************


La
seconde fois qu’elle ressentit le frisson, Kerry se rendit compte que quelque
chose n’allait pas. Malgré la protection de son imperméable, elle avait froid
et sa gorge semblait se serrer, rendant difficile de déglutir. Elle essaya
d’ignorer la sensation mais son sens commun intervint. « Dar ? »


Sa
compagne la regarda rapidement. Une main se leva et lui toucha le visage. « Tu
vas bien ? »


Kerry
pinça les lèvres. « Je ne crois pas. Je me sens minable »,
admit-elle. « J’ai froid et j’ai mal à la gorge. »


Dar mit
la main sur son front et jura. Elle se retourna et observa les environs avec de
l’anxiété dans les yeux. Elles étaient près de la partie nord de l’île de
Charlie, mais autrement elles se trouvaient dans un grand coin d’océan calme et
vide.


Elle
ralentit les moteurs puis les arrêta, vérifiant la profondeur alors qu’elles
dérivaient.


« Qu… »
Kerry s’interrompit, ayant un peu de difficulté à respirer. « Qu’est-ce
que tu fais ? » Elle regarda Dar manœuvrer les contrôles du bateau et
se rendit soudain compte que ses mains tremblaient. « Dar ? »


« Il
faut que je t’emmène en bas », dit Dar calmement, avec un monde de tension
dans la voix. « Je vais jeter l’ancre. » Elle fit très exactement ce
qu’elle disait et le raclement de l’ancre qu’elle déployait fut soudain plus
fort alors qu’elle coupait les moteurs. « Viens. J’ai un kit en bas et je
pense qu’on va en avoir besoin. »


Kerry
n’était pas vraiment sûre de savoir ce qui se passait, mais elle se leva, se
retenant au bras de Dar quand ses genoux menacèrent soudain de ne pas la
maintenir. « Oh bon sang. »


« Tiens-toi
à moi. » Dar la retint par la taille, et la guida vers l’échelle. « Tu
as une réaction au truc qui t’a piquée, je pense. »


« Oh. »
Kerry frissonna, avec l’impression d’être en train d’essayer de respirer sous
l’eau. « Ma gorge… est un peu gonflée. » Elle garda du souffle pour
grimper, sentant la profonde sécurité de Dar qui l’entourait. « Je me sens
drôle. »


Elles
atteignirent le pont et les jambes de Kerry cognèrent sous elle. « D… »


« Je
t’ai. » Dar l’attrapa à plein corps et la porta dans la cabine, poussant
la porte du pied pour l’emmener hors de la confusion de la pluie et de l’air
chaud jusqu’à la tranquillité fraîche. Kerry inspira fort, entendant le son
rauque de sa propre respiration, et il lui apparut soudain qu’elle devrait être
effrayée.


Elle
sentit le tissu frais du canapé contre le bas de ses jambes alors que Dar la
reposait. « D… Dar ? » Elle s’accrocha au bras de Dar avec des
doigts tremblants, en sentant que celle-ci glissait un oreiller sous sa tête,
la redressant légèrement.


« Reste
juste tranquille et essaie de te détendre. Je reviens tout de suite », lui
dit Dar.


Kerry
se contenta de la regarder, sa respiration arrivant maintenant de manière
saccadée. Elle avait l’impression qu’il n’y avait pas assez d’oxygène dans l’air,
et lorsque Dar revint et s’agenouilla près d’elle, elle remarqua que ses doigts
et ses orteils chatouillaient. Une peur irraisonnée la submergea et elle
commença à paniquer.


« Ker…
Ker… doucement. » La voix de Dar pénétra le brouillard autour d’elle.


« Da…
je ne peux pas respirer », dit-elle pantelante.


« Chérie,
je sais. Donne-moi un instant. Tiens bon. »


Kerry
sentit soudain quelque chose de froid contre son bras. « Qu… » Elle
tourna la tête et vit Dar qui avançait une aiguille près d’elle, vacillant
alors que les mains de sa compagne tremblaient. Kerry leva les yeux vers le
visage de Dar et vit un masque féroce et déterminé, les yeux agrandis de
frayeur et qui la terrifia.


Est-ce
qu’elle allait mourir ?


Un doux
cri échappa de sa gorge. Elle sentit une piqûre et son bras sursauta, puis un
élancement de douleur solide la fit lutter, haletante, incapable d’inspirer
décemment.


Le
poids de Dar fut sur elle abruptement, la clouant. Kerry sentit la panique
prendre le dessus et elle lutta contre la prise, agrippant Dar et poussant
fortement le corps puissant allongé sur elle. Un autre bras attrapé et maintenu
fermement, et elle sentit une autre piqûre.


Puis un
frisson.


Puis
une sensation enflammée et étrange sous sa peau, là où l’aiguille était entrée.


Puis tout
fut loin et elle pensa entendre le claquement de quelque chose en travers de la
pièce. Le poids se retirait et la cabine tournoyait vers le haut et en rond et
elle ne pouvait pas respirer et il faisait froid et…


« Kerry ! ! ! ! »


La voix
pénétra sa confusion d’une certaine façon. Kerry toussa et puis inspira par
réflexe, surprise de pouvoir avaler une goulée d’air. Les bandeaux de pression
autour de sa poitrine diminuèrent et elle frissonna, se blottissant près de la
source de chaleur qui s’enroulait maintenant autour d’elle.


Lentement,
le chatouillis dans ses mains diminua et elle les plia faiblement. Elle pouvait
toujours sentir des frissons pénibles qui secouaient tout son corps et il lui
était difficile de penser clairement. Mais elle savait qu’elle était soutenue
en toute sécurité et elle pouvait sentir la respiration de Dar pressée contre
son dos.


Au
moins elle pouvait respirer maintenant. Kerry inspira avec gratitude, se
sentant totalement lessivée. « Wow », murmura-t-elle. « Ça
craint. »


Elle
sentit le faible sursaut derrière elle alors que Dar faillit rire. Elle pouvait
entendre le battement du cœur de sa compagne là où son oreille était pressée
contre la poitrine et elle toussa un peu, entendant un raclement dans ses
poumons qui la déstabilisa. « Ouille. »


« Doucement »,
finit par dire Dar, se reculant sur le canapé pour bercer un peu plus Kerry. Le
visage de celle-ci avait pris une teinte gris clair et elle pouvait sentir les
frissons qui traversaient son corps. Maintenant que l’injection du médicament,
un stimulant qu’elle portait toujours, était administré, il n’y avait pas grand
chose que Dar pouvait faire en dehors d’être là pour elle.


Il y
aurait assez de temps plus tard pour se vilipender de n’avoir pas vu les
signes. Du temps plus tard pour elle d’être en colère de n’avoir pas vérifié
plus avant la piqûre de Kerry, ou d’avoir pris plus de précautions, ou…


Dar
soupira. Kerry n’avait jamais eu de réaction à une piqûre avant ça. Pour dire
vrai, Dar gardait les injections pour elle, parce qu’elle avait été piquée à
l’âge de dix ans et qu’elle avait presque eu des convulsions. « Doucement,
mon amour. »


Kerry
se contenta de rester là allongée, la tête posée contre la poitrine de Dar. Sa
main était posée sans force sur la jambe de sa compagne, son pouce bougeant à
peine. « Dar ? » Murmura-t-elle.


« Je
suis là. »


« Est-ce
que je suis en train de mourir ? »


Dar
sentit la pression sanguine monter si haut qu’elle en fut étourdie et elle vit
des étoiles devant ses yeux. « Non, mon coeur », répondit-elle doucement.
« S’il te plait, n’y pense même pas. »


C’était
comme d’écouter un tonnerre persistant. Kerry ne pouvait presque pas compter
les battements. Elle roula la tête d’un côté et leva des yeux embrumés, pour
voir la frayeur violente sur le visage de sa compagne. Elle leva la main pour
toucher la mâchoire de Dar et elle la sentit bouger sous ses doigts.


Non.
Kerry cligna des yeux. Elle ne pouvait pas mourir, n’est-ce pas ? Dar
avait besoin d’elle.


La
voulait.


« Je
ne me suis jamais sentie comme ça auparavant », ronronna Kerry. « Qu’est-ce
qui s’est passé ? »


Dar
déglutit et puis avec impatience, elle se passa l’avant-bras sur les yeux. « Tu
as réagi à ce foutu truc urticaire. »


Kerry
haussa légèrement les sourcils. « Ouille. Ça ne me l’a jamais fait avant. »
Elle sentit un autre frisson la parcourir, et elle s’enfouit dans l’étreinte de
Dar, recherchant la chaleur. Son bras lui faisait mal et elle le regarda avec
un froncement de sourcil. « Aie. » Elle toucha le point douloureux.


« Désolée. »
Dar bougea. « J’ai dû te piquer très vite. » Elle prit une
inspiration. « Et si je te mettais au lit ? Je parie que les
couvertures te feront du bien. » Sa voix avait l’air un peu rude. « On
devrait t’emmener à l’hôpital à St Johns. »


L’hôpital.
Kerry plissa le nez. Beurk. « Et si on commençait par le lit »,
concéda-t-elle. « Mais seulement si tu viens avec moi. »


« Tu
n’es pas en position de négocier, Kerrison. » Le ton de Dar s’était adouci
et Kerry pouvait entendre le battement de cœur ralentir et reprendre son rythme.
« Tu as besoin d’un médecin. » Mais elle se leva avec précaution,
laissant passer un léger grognement d’effort en soulevant Kerry pour la prendre
dans ses bras. Elle alla lentement jusqu’à la chambre, se mettant de côté pour
qu’elles passent la porte toutes les deux et elle posa Kerry sur le lit.


Kerry
la fixait à travers ses yeux à demi-fermés alors qu’elle l’examinait. « Urmph. »


Avec un
soupir, Dar dézippa l’imperméable que Kerry portait toujours et le retira. Puis
elle tira les couvertures sur le corps de sa compagne, la bordant avec soin. La
peau de la jeune femme blonde avait toujours une teinte maladive, et elle
frissonnait. « On rentre », lui dit Dar.


Kerry
tendit la main pour attraper la sienne et la retint. « Ne me laisse pas. »


Dar
contracta le front. « Kerry, je dois piloter le bateau, tu te souviens ? »


« Ne
me laisse pas », implora Kerry doucement. « Sil te plait ? »


L’indécision
se fraya un chemin sur le visage de Dar alors qu’elle se trouvait tiraillée
entre deux besoins irrésistibles. Son sens commun lui disait d’emmener Kerry se
faire soigner. Cependant elle savait que St Johns était loin et que d’ici à ce
qu’elles arrivent, les symptômes de Kerry auraient probablement diminué.


« Je
vais te donner quelque chose pour ta fièvre », temporisa Dar.


« Et
enlever ces vêtements humides », la taquina Kerry faiblement. « On
n’a pas besoin d’être malades toutes les deux. »


La
cohérence dans les yeux de sa compagne rassura Dar immensément. « Okay. Ne
bouge pas », l’avertit-elle en se tournant pour sortir de la chambre.


« D’accord. »
Kerry la regarda partir. Elle se détendit un peu et tira les couvertures un peu
plus autour d’elle, soulagée de sentir que son corps se calmait. Son bras lui
faisait mal là où Dar l’avait piquée, et l’injection battait, ajoutant à
l’inconfort de sa fièvre, mais elle pouvait maintenant respirer facilement et
elle recommençait à sentir ses mains et ses pieds.


« Nom
de bleu », dit Kerry au plafond de la cabine. « C’était pas marrant. »


Pas
marrant du tout.


****************************************


Dar
alla dans la cuisine et se tint là un instant, puis elle s’appuya lentement sur
le comptoir et mit la tête entre ses mains. Bon sang de merde, pensa-t-elle
silencieusement. Bon sang de purée de merde on a été à deux doigts du pire.


Avec un
soupir, elle se redressa, laissant ses mains tomber sur ses côtés. Elle se
sentait complètement lessivée et ses jambes étaient toujours tremblantes, mais
elle se força à marcher et elle prit la théière. Un thé brûlant ne ferait rien
de particulièrement médical mais elle savait que Kerry aimait cette boisson. En
plus ça lui donnait quelque chose à faire.


Dar
remplit la théière et la posa sur la plaque de la cuisine, puis elle ouvrit le
placard et en retira une bouteille de Tylénol. Elle en sortit deux comprimés et
les posa, puis elle prit la tasse de Kerry sur son crochet et la posa à côté.


Elle
étudia les objets puis secoua le flacon pour obtenir un peu plus de comprimés,
mit de l’eau dans la tasse de Kerry et l’utilisa pour avaler les cachets. Puis
elle se tourna et se pencha sur le comptoir, croisant les mains sur sa poitrine
en attendant que l’eau bout.


L’humidité
sur ses avant-bras lui rappela qu’elle avait oublié de se changer. Avec un
soupir, elle se repoussa du comptoir et alla à l’endroit où se trouvaient
toujours leurs sacs sur la table. Elle déboutonna sa chemise et l’enleva, la
posant sur le dossier de la chaise, puis elle retira son soutien-gorge de
sport, tressaillant à son humidité froide.


Les
vêtements secs lui firent du bien sur sa peau et elle se sentit bien plus
réchauffée lorsqu’elle retraversa vers la cuisine pour verser l’eau sur la
boule de thé qu’elle avait mise dans la tasse de Kerry. La fumée s’éleva,
apportant la senteur de mûres à ses narines. Elle prit un petit pot de miel dans
le réfrigérateur, en versa un peu dans la tasse et le remua avec soin.


Quand
elle eut le sentiment que tout était parfait, elle prit le Tylénol, mit une
bouteille d’eau sous son bras et prit la tasse de thé avec précautions. Après
un regard dans la cabine, elle se dirigea vers la chambre, passa la porte et
balaya le lit du regard avec une anxiété difficilement cachée.


Kerry
se trouvait exactement là où elle l’avait laissée, enroulée sur le côté, le
bras autour de son oreiller. Ses yeux étaient à demi-ouverts et regardaient la
porte, et ils s’agrandirent quand Dar entra. « Ah. Te voilà. »


« Oui
me voilà », acquiesça Dar, en posant son fardeau sur la table de chevet. « Comment
te sens-tu ? »


« Je
me sens comme si je voulais ma Dar. » Kerry tendit la main et passa les
doigts sur le doux coton du short de Dar.


Celle-ci
s’assit sur le bord du lit et posa la main sur le front de Kerry. Il était
chaud au toucher et sa couleur était assurément pâle. « Assieds-toi un
instant et avale ça. » Elle aida Kerry à s’asseoir et lui tendit les
cachets, puis elle déboucha la bouteille d’eau et la tint pendant que Kerry en
prenait une gorgée, puis avalait.


« Merci. »
Kerry s’appuya contre elle. « Seigneur, j’ai l’impression d’être un déchet
bouilli. »


« Hm. »
Dar mit le bras autour d’elle. « Je te crois. »


Kerry
frissonna. « C’était vraiment effrayant. »


« Oh
oui. » Dar prit la tasse de thé et la lui tendit. « J’avais peur. »


Kerry
tint la tasse à deux mains, savourant sa chaleur. Elle prit une gorgée du thé
doux et chaud et soupira. « Je sais », dit-elle. « Je pense que
c’est ce qui m’a le plus fait peur. »


Dar se
leva du lit et s’agenouilla devant la commode, ouvrit le dernier tiroir et
farfouilla dedans. Elle trouva la petite boîte qu’elle y avait mise quand elles
avaient abordé à Miami et la prit, l’apportant avec elle en se rasseyant au
bord du lit.


« C’est
quoi ? » Kerry la regardait avec curiosité. Son regard suivit la
fermeture-éclair que Dar tirait, puis ses sourcils se haussèrent brusquement
lorsqu’elle vit le brassard de prise de tension à l’intérieur. « D’où
est-ce que ça vient ? »


« Du
Dr Steve », répondit tranquillement Dar. « Donne-moi ton bras.


« Dar. »


Ignorant
la pauvre protestation, Dar serra le brassard autour du bras musclé de sa
compagne et commença à pomper.


« Tu
sais comment utiliser ça ? » Dit Kerry en soupirant.


« Je
peux reprogrammer manuellement le flash bios d’un serveur IBM, je pense que je
peux me débrouiller », répliqua Dar, en regardant la petite jauge sur
l’objet.


Kerry
soupira d’un air mécontent et baissa les épaules.


Dar
leva les yeux et saisit l’expression. « Il m’a fait le prendre »,
expliqua-t-elle doucement. « Je n’allais pas l’utiliser, mais comme j’ai
dû te donner une sacrée dose de stimulant… »


Kerry
jeta un coup d’œil à la jauge. « Hmph. » Elle la tapota de son autre
main. « Bon sang. »


160.
Pas bon du tout. Dar relâcha une partie de la pression et vérifia à nouveau.
Plus de 100. Elle détacha le brassard du bras de Kerry qu’elle frotta dans une
tentative de réconfort. « C’est probablement à cause du stimulant, ma
chérie », dit-elle. « Pourquoi tu ne t’allongerais pas ? »


Kerry
obéit docilement, toujours visiblement mécontente.


Dar
jeta l’objet sur la commode et s’étira près d’elle, arrangeant doucement ses
cheveux emmêlés avec ses doigts.


« Bah »,
marmonna Kerry.


« Je
parie que quand je vérifierai plus tard, ça ira bien. » Dar lui fit un
sourire de sympathie.


Kerry
la regarda sévèrement puis leva la main. « Donne-moi ça. » Elle
montra le brassard.


Dar
tendit la main et l’attrapa, puis le lui tendit, surprise de voir Kerry
l’enrouler autour de son bras à elle et commencer à pomper. « Hum… »


« Ah
ah. » Kerry continua sa tâche. « Il faut être juste, Dar. Je pensais
que ton cœur allait sortir de ta poitrine tout à l’heure. » Elle finit de
pomper, et observa les résultats. « Ah. » Elle lança un regard à Dar.
« Plus haute que la mienne, chérie. Garde ta tête sur l’oreiller. »


Dar
cligna les yeux, réellement surprise, regardant son propre bras. Puis elle fit
un sourire penaud à Kerry et gigota pour se mettre dans une position plus
confortable près de sa compagne. « J’étais stressée », dit-elle. « Tu
comptes pour moi. »


Kerry
jeta le brassard dans le coin et entoura Dar de son bras en posant la tête sur
son épaule. « Je présume qu’on laisse partir DeSalliers, hein ? »
Murmura-t-elle. « Est-ce qu’on est dépassées par tout ça, Dar ? »


Dar
avait fermé les yeux et elle accueillit avec bienveillance la diminution du
battement dans sa tête jusque derrière son crâne. Elle réfléchit à la question
de Kerry pendant quelques minutes. « Je ne sais pas. Peut-être. » Son
corps bougea légèrement et elle attira Kerry plus près. « Prenons du bon
temps un moment, ensuite on repartira pour St Johns. » Elle massa le dos
de Kerry. « J’aimerais vérifier pour toi au cas où. »


Un œil
vert roula et se fixa sur elle dans une faible accusation.


« Je
sais, je sais », dit Dar en soupirant. « Je donnerais des coups de
pieds et je hurlerais à la simple suggestion. »


Kerry
ricana doucement. « Oui, ça c’est sûr »


« Fais-moi
plaisir », requit la jeune femme brune. « S’il te plait ? »


Kerry
grogna, ayant marqué son point. « Okay. » Elle referma les yeux.


Dar mit
les bras autour d’elle et l’étreignit. « Brave fille », dit-elle,
puis elle s’interrompit en entendant le bruit d’un moteur approchant. Elle
échangea un rapide coup d’œil avec Kerry. « Je vais voir ce que c’est. »


Kerry
se redressa sur un coude et regarda Dar se lever et partir. Elle soupesa l’idée
de la suivre mais son corps protesta, refusant de bouger. Elle tapota plutôt
l’oreiller derrière elle et se réinstalla, levant les pieds, et prenant sa
tasse de thé pour inhaler la fumée odorante.


*************************************


Dar se
fraya un chemin dans la cabine et alla à la porte, l’ouvrit et regarda dehors.
Un bateau de pêche de taille moyenne les approchait, avec deux hommes sur le
pont supérieur et plusieurs autres à la poupe.


Pendant
un moment elle les fixa, puis la compréhension se fit.


Des
pirates ?


Dar ne
voyait pas vraiment d’équipement de pêche sur le bateau et les hommes se
rassemblaient, en la regardant. Son battement de cœur commença à augmenter et
pendant un bref instant, elle souhaita que Kerry et elle soient de retour au
bureau avec un merdier international à plusieurs niveaux. Avec un léger juron,
elle mit la tête en arrière et se précipita vers le banc, l’ouvrit brusquement
et en sortit la boîte. « Ker ! » Cria-t-elle. « Garde ta
fichue tête baissée ! »


Elle
ouvrit la boîte et en sortit le fusil, le chargeant en hâte lorsqu’elle
entendit les manettes de moteurs à l’extérieur. Avec un mouvement sauvage, elle
chargea, puis sauta vers la porte et l’ouvrit brutalement.


Deux
hommes étaient sur le point de sauter à bord depuis la proue du bateau de
pêche. Dar se prépara et mit le fusil à l’épaule, visant le long du canon alors
que son doigt s’enroulait autour de la gâchette. « Arrêtez-vous ! »
Aboya-t-elle.


Les
hommes sur la poupe avaient des fusils. Elle pouvait les voir du coin de l’œil.
Mais son problème immédiat était les hommes sur la proue.


« C’est
bon, madame ! Doucement ! Personne ne va être blessé ! »
Cria l’homme le plus proche. « Vous avez une arme, on en a dix. Maintenant
posez ça par terre, d’accord ? »


« J’vous
emmerde ! » Gronda Dar en retour. « Touchez le bateau et je fais
sauter votre foutue queue ! »


L’homme
redressa son fusil d’un air détaché. « Je vous le dis, madame ! Posez
ça à terre ! »


Dar ne
bougea pas. Elle resserra son doigt sur la gâchette, sentant le métal froid se
réchauffer au contact. « Reculez ! » Cria-t-elle à l’homme. « Embarquez
vos culs loin d’ici, espèce de merdeux de pirates ! » Une main toucha
son dos et elle faillit sauter à travers la cloison. « Grrr ! »


« J’appelle
les gardes-côtes », lui dit Kerry à voix basse. « Je leur dis. »


« Allez-y
sautez ! Elle va pas tirer ! C’est que de la parlotte ! »
Cria l’homme sur la poupe. « Dépêchez-vous ! »


Dar
sentit son cœur défaillir alors que l’homme sur la proue s’apprêtait à sauter.
Elle tourna le canon du fusil vers lui et déglutit, pas sûre de savoir si elle
voulait ou était capable d’appuyer sur la gâchette.


« Dar. »
La voix de Kerry était tendue.


Je dois
la protéger, dit la voix intérieure de Dar calmement. « Reste en arrière »,
cria-t-elle par-dessus son épaule, puis elle fit face devant. L’homme lançait
une corde vers le pont et grimpait sur le bastingage.


Dar se
raidit et appuya sur la gâchette. L’arme recula avec puissance, sursautant
contre son épaule. Des cris explosèrent.


Puis
elle tira à nouveau. Des échardes de blanc émergèrent partout sur l’eau alors
que les deux tirs traversaient la coque du bateau pirate près de la ligne
d’eau. Elle pompa le fusil et chargea deux nouvelles cartouches dans la
chambre.


« Espèce
de garce timbrée ! »


« Tirez-lui
dessus ! »


« Attention ! »


« Revenez
Bon Dieu ! Revenez ! Seigneur ! »


« La
prochaine va coller votre copain dans l’eau ! » Cria Dar. « Au
lieu de merder la fibre de verre ! » Elle tourna le fusil vers la
poupe, parce que les deux hommes de la proue avaient plongé pour se mettre à
couvert. L’un des hommes qui lui faisaient face leva son fusil et mit en joue,
et leurs regards se croisèrent à travers leurs lignes de visée.


Et à ce
moment, avec sa vie en ligne de mire, Dar sentit sa peur s’effacer alors que la
prédatrice en elle s’éveillait. Elle plissa les yeux et un sourire s’installa
de lui-même sur son visage et elle sut au plus profond d’elle-même que non
seulement elle pourrait appuyer sur la gâchette…


Elle le
ferait.


Son
doigt se resserra.


« Sors
de là Bon Dieu, mec ! On coule, merde ! » L’un des hommes de la
proue avait grimpé à l’arrière et attrapait le gouvernail.


« Gardes-côtes,
gardes-côtes, mayday, mayday. » La voix de Kerry lui parvenait de derrière
elle. « Ici le Dixieland Yankee, un vaisseau US enregistré attaqué juste
au nord d’AVI B21. »


« Merde !
Elles appellent les gardes-côtes ! Bougez de là ! » L’homme qui
pointait son fusil vers Dar baissa le canon et se cacha derrière la cabine. « Bougez !
Bougez ! »


Le
bateau de pêche remua dans l’eau, puis ses moteurs s’allumèrent et la proue
s’éloigna d’elles. Ils lancèrent les moteurs et la proue se redressa, deux
trous maintenant visibles sur sa courbe blanche. Alors qu’ils partaient, l’un
des hommes sur la poupe leva son fusil à l’épaule et les visa.


« Merde. »
Dar sauta à travers l’encadrement de la porte, essayant de la fermer.


Un des
compagnons de l’homme releva le canon, puis frappa l’homme sur la nuque. Le
porteur de l’arme réagit avec colère et le frappa avec la crosse du fusil. Ils
se battirent, se poussant l’un l’autre alors que le bateau faisait retraite,
dans une large courbe vers la côte sud de l’île juste au nord de celle de
Charlie.


« On
ferait mieux de partir d’ici », dit Dar avec tension. « Au cas où ils
reviendraient. » Elle se tourna pour voir Kerry qui la regardait avec un
visage pâle et des yeux agrandis. « Tu vas bien ? »


Kerry
posa le micro. Elle s’appuya contre le mur de la cabine et soupira. « Ouais. »
Sa voix contenait une note rude. « Mais retourner à un endroit où je
pourrais juste… » Elle prit une inspiration. « Faire un somme serait
vraiment génial. »


Dar la
guida vers le canapé et l’assit en posant le fusil. « Allonge-toi ici, ma
chérie. Je vais remonter l’ancre et on va aller s’amarrer près de chez Charlie
et Bud », dit-elle. « Bud est toubib. »


« Je
parie que ses manières de chevet sont super », marmonna Kerry en s’allongeant
sur le canapé. Elle regarda le visage de Dar alors que celle-ci fermait la
boîte, y voyant les mouvements agités des muscles de sa mâchoire, et la tension
présente. « Hé, Dar ? »


« Oui ? »
Dar ne leva pas les yeux.


Kerry
tendit la main pour caresser sa jambe. « C’était vraiment impressionnant »,
dit-elle.


Les
mains de Dar s’arrêtèrent dans leur tâche. La tête sombre se tourna et leurs
regards se croisèrent. Dar ferma le banc et s’assit dessus près de Kerry, les
avant-bras posés sur ses genoux. « C’est vrai ? » Répondit-elle
doucement. « Ça m’a juste fait l’impression d’une bordée de cris
suffisants. »


Kerry
sourit. « Ça a marché », dit-elle. « C’était une idée géniale de
faire un trou dans leur bateau. »


Dar
fixa le sol entre ses pieds nus. Son esprit retourna au sentiment qu’elle avait
eu quand le fusil s’était centré sur l’homme à la proue. Il n’y avait eu ni
peur ni confusion en elle. Elle avait centré son canon sur sa poitrine.


Pourquoi
est-ce qu’elle n’avait pas appuyé sur la gâchette ? Qu’est-ce qui avait
abaissé le canon, pour viser le bateau à la place ?


« Dar »


Dar
leva la tête et se tourna. « Oui ? Hum… merci. » Elle réussit à
sourire. « Je ne suis pas sûre que tout était prévu, mais je suis contente
d’avoir fini par faire ce qu’il fallait. » Elle se mit debout. « Appelle-moi
si tu as besoin de quelque chose, d’accord ? » Elle ébouriffa les
cheveux de Kerry puis alla à la porte et sortit.


Kerry
sentit son front se plisser. Son instinct lui disait que quelque chose dans la
voix de Dar… dans son attitude… ne sonnait pas vraiment juste. Elle entendit
les moteurs démarrer suivis par le cliquetis de l’ancre qui remontait, et elle
sentit le mouvement alors que le bateau se dirigeait vers l’île.


Plus
tard, elles auraient le temps de parler. Kerry posa la tête sur le canapé et
laissa ses yeux se fermer. Alors elle saurait.










Partie 6b


Dar
était tourmentée. La pluie avait cessé, et une faible éclaboussure de soleil
couvrait ses avant-bras là où ils reposaient sur la console de contrôle du
bateau. Les choses arrivaient bien trop vite, se dit-elle. Elle se trouvait à
un endroit où elle se contentait de strictement réagir au lieu de diriger ce
qui se passait et elle n’y était pas habituée.


« Comme
ça je réagis comme une abrutie finie. Joli. » Elle fixa les contrôles d’un
air maussade. « C’était quoi ce truc ? Un fusil ? Tu tirais sur
des gens ? Qu’est-ce qui t’arrive bon sang Roberts ? » Elle
secoua la tête et tourna légèrement le gouvernail, faisant courber le bateau
vers le bout de l’île. « Je pense que je perds pied. »


« Chérie ? »


Dar
sursauta et prit le micro. « Je suis là. Tout va bien ? »


« Et
bien… » La voix de Kerry grésilla à travers l’intercom. « Tu as
laissé le micro ouvert et c’est un peu dur pour moi de t’entendre te crier
dessus quand je ne suis pas là pour t’embrasser et te faire te sentir mieux. »


« Oh. »
Dar se sentit rougir. « Désolée », marmonna-t-elle. « Je suis
juste un peu ébranlée, je pense. » Son regard glissa vers l’horizon et
elle réajusta leur course. « Je serai contente d’être au port. »


« Moi
aussi », répliqua Kerry.


Dar
ressentit une pointe d’anxiété. « Tu te sens plus mal ? » Par
pur instinct, elle frappa les manettes et augmenta leur vitesse. Par-dessus
tout le reste, le fait de s’inquiéter pour la condition physique de Kerry la
rongeait.


« Non »,
répondit Kerry, avec une pointe de chaleur dans la voix. « Je viens juste
de prendre un peu de thé en fait. Je pense que la fièvre est tombée »,
dit-elle. « Je pense que j’ai juste besoin que les choses se passent. »


Dar se
détendit un peu mais son corps sursautait toujours, sa jambe se tendant et se
relâchant dans un tatouage nerveux. « Ouais », approuva-t-elle. « Mais
vas-y doucement, d’accord ? »


« Je
le ferai si tu le fais. » La réplique ironique de Kerry lui revint.


« Mmph. »
Dar relâcha un soupir profond. « On y est presque », dit-elle. « Tu
pourrais peut-être appeler à la radio en avance pour voir si… merde. » Son
regard trouva un profil sur l’horizon alors qu’elles atteignaient la pointe
nord de l’île et se dirigeaient vers le sud-est. Le bateau de DeSalliers se
tenait devant le canal qui menait au quai de l’île, faisant des ronds serrés.


« Quoi ? »
Répondit Kerry puis après un bruissement. « Oh, zut. Qu’est-ce qu’il fait
Dar ? »


Le
visage de Dar se serra de colère. Elle sentit une vague de rage couler en elle
avec aisance, concentrant une énergie sombre sur le bateau qui se trouvait avec
arrogance sur son chemin. « Il me gonfle », grogna-t-elle doucement. « Et
il va le regretter. »


Elle
tourna le bateau directement vers le port et lança les moteurs. Presque
immédiatement la radio grésilla et s’alluma.


« Vaisseau
en approche, écartez-vous et restez éloignés de notre position. »


Dar
cliqua sur le micro. « Je vous emmerde. Vous êtes dans mon chemin. Je vous
suggère d’en sortir », aboya-t-elle dans l’objet, mettant un peu de
tension et beaucoup de frustration retenue dans les mots. Elle pouvait sentir
sa colère grimper jusqu’à la cassure et curieusement, elle n’avait aucun désir
de la retenir.


« N’approchez
pas de ce vaisseau ! Nous faisons une recherche ! »


« Sortez… »
Dar laissa sa voix s’approfondir et s’intensifier. « … de mon chemin. »


Il y
eut un moment de silence pendant lequel elle dirigea la proue du Dixie droit
vers le centre de la coque de DeSalliers. »


« Roberts ! »


Dar
sourit de manière déplaisante. « Je suis pas d’humeur, mec. » Elle
cliqua sur le micro. « J’entre dans ce port. »


« Ecoutez-moi ! »
Répliqua DeSalliers. « Vous ne pouvez pas traverser ici. Nous sommes au
milieu de… »


« C’est
vous qui n’écoutez pas », lui dit Dar. « Je me contrefiche du milieu
de quoi vous êtes. Bougez ou je traverse votre bateau. »


« Vous
êtes tarée ! »


Si on y
regardait de près, c’était plutôt de la folie. Dar grogna et repensa à ses
paroles. « Non. J’ai juste une passagère malade et j’ai besoin d’un
médecin. Vous êtes entre moi et ça. »


Il y
eut une courte période de silence et elle ne relâcha pas la vitesse, bien
qu’elle gardait les mains sur les manettes. Elle faillit les tirer brusquement
en arrière quand l’intercom grésilla, consciente de la tension épouvantable qui
courait dans ses muscles.


« Hé,
chérie. »


Elle
pouvait entendre l’anxiété dans le ton de Kerry. « Tiens bon, mon amour.
Je pense que je vais gagner ce point », dit-elle. « Connard. »


La
radio principale crépita. « Très bien, Roberts. Nous allons vous ouvrir un
canal près de nous, mais ralentissez, pour l’amour de Dieu ! »


Dar
regarda l’autre bateau avec précaution et vit la proue plonger lentement vers
elle alors qu’il bougeait Avec un grognement satisfait, elle tira les manettes
vers l’arrière, diminuant le grondement de ses diesels et ralentissant le
bateau. Il n’y avait pas beaucoup d’espace dans le canal même pour le bateau de
DeSalliers et alors qu’elle se rapprochait, elle put voir qu’ils tiraient un
filet sur toute la longueur du grand vaisseau et bloquaient le passage vers le
port.


Qu’est-ce
qu’il faisait Bon Dieu ? Dar bougea le Dixieland Yankee vers la partie la
plus au sud du canal, protégée par deux murailles de corail qui s’étiraient
dans l’océan. Elle se rendit compte qu’il y aurait à peine assez de place pour
qu’elle se glisse et tout mouvement des vagues l’enverrait vers le corail.


Le
petit bateau de DeSalliers fit le tour derrière avec un drapeau de plongée
sorti. Dar pouvait voir les visages tournés dans sa direction, pleins de colère
et de ressentiment alors qu’elle approchait de leur position. Elle réduisit la
vitesse presque à s’arrêter, souhaitant mieux voir ce qu’ils étaient en train
de faire.


Deux
des hommes pointèrent du doigt vers elle et crièrent, et l’oreille sensible de
Dar détecta le son distinctif d’un volet qu’on ferme. Occupée avec la manœuvre
délicate pour passer dans le minuscule chemin qu’on lui avait concédé, regarder
n’était pas possible, mais à la vue des expressions sur leurs visages sur ce
bateau, elle pouvait deviner ce que Kerry faisait.


Faut-il
que je l’aime. Dar regarda le niveau de profondeur avec anxiété, tapotant les
manettes pour leur faire passer une bosse dans la muraille.


Le
petit bateau vint vers elles et se mit dans leur chemin. Dar ralentit et donna
un coup de leur corne de brume en avertissement. Les hommes criaient et
pointaient vers Kerry.


Dar
leva son majeur vers eux et tapota les manettes.


Le bateau
se rapprochait. Dar jeta un coup d’œil alors que l’arrière du Dixie passait le
bateau de DeSalliers, la proue se vidant alors que l’objectif de Kerry passait
sur eux. « Kerry ! Attends ! » Cria-t-elle, alors qu’elle
lançait brusquement le bateau d’un côté, puis elle poussa les moteurs et
renversa sa course, créant une vague qui alla frapper le petit bateau et
l’envoya à moitié sur son côté.


Un des
hommes passa par-dessus bord et le bateau fit un écart, ses occupants hurlant
vers elle des mots que le vent éparpilla au loin de manière incohérente. Dar
enroula les jambes autour du fauteuil du capitaine et les dépassa vers le petit
port protecteur des îles. Une vague de triomphe sauvage l’envahit, faisant
taire sa colère et amenant un rire dans sa gorge à sa manœuvre réussie.


Elles
laissèrent DeSalliers derrière elle et elle s’engagea lentement dans le quai
réduit.


Il n’en
avait pas fini cependant. « Roberts. »


Dar
regarda la radio avec un sourire suffisant.


« Vous
pensez sûrement que vous vous en êtes tirée. »


Dar
amena le Dixie dans un emplacement libre, une tâche peu difficile parce que la
plupart l’étaient. Elle prit la radio. « Vous pensez sûrement me l’avoir
permis », répliqua-t-elle. « Passez une bonne journée. » Sur ces
mots, elle posa le micro sur la console et coupa les moteurs, se mit rapidement
debout et se dirigea vers l’échelle.


Kerry
se tenait sur le pont arrière, enroulée dans une veste, le visage pâle. Elle se
retourna lorsque Dar glissa le long de l’échelle et laissa son appareil-photo
retomber autour de son cou. « Wow », dit-elle dans un souffle.


Dar
sauta sur le bastingage, puis sur le quai pour sécuriser leurs câbles. « Wow
n’est pas le mot que j’avais à l’esprit », dit-elle à Kerry, en sautant de
nouveau sur le pont. « Espèce de connard stupide… je ne sais pas ce qu’il
pense être en train de faire, ou qui il pense être, ou ce qu’il recherche bon
sang mais… »


Un fort
bruit métallique les fit sursauter. Elles restèrent figées un instant, puis
allèrent de l’autre côté du bateau pour regarder vers le bas.


« Moi. »
Une silhouette trempée et déguenillée se retenait à l’une de leurs bouées. « C’est
moi qu’il cherche. »


Kerry
agrippa le bastingage et cligna des yeux. « Bob ? »
Murmura-t-elle.


« Bon
Dieu de… » Dar était bouche bée.


Bob
tira sur son masque et toussa, le visage pâle et tendu. « A un poil près. »
Il avait l’air complètement lessivé. « Il a failli m’avoir. »


Dar et
Kerry se regardèrent. Kerry se frotta les yeux, visiblement complètement
perdue. Elle lança un regard plaintif et penaud à Dar et leva les deux mains en
questionnement.


Dar se
gratta la nuque puis secoua la tête, n’ayant pas vraiment grand chose à ajouter
à l’émotion. Elle se pencha par-dessus le bastingage, substituant l’action à la
réaction, et elle tendit la main. « Donnez-moi votre équipement »,
dit-elle à Bob. « Faites le tour par l’arrière. Il y a une échelle. »


Bob lui
lança un regard désabusé. « Merci. » Il déboucla sa stab et sa
bouteille et les leva assez haut pour que Dar puisse les attraper. « Je
sais que je ne suis pas ce que vous espériez attraper au bout de vos lignes. »
Son regard alla vers Kerry puis se baissa.


« A
ce point… » Kerry alla vers les fauteuils du pont et s’y assit, malgré
l’humidité. « Si Harry Houdini se pointait accroché au gouvernail, ça ne
me surprendrait pas. » Elle s’enfonça dans le fauteuil, la fièvre et
l’effort résiduel du poison de la méduse prenant le dessus alors que
l’adrénaline diminuait.


Dar
descendit l’échelle et posa l’équipement de plongée de Bob dans un coin. Elle
mit la main sur l’épaule de Kerry et la pressa doucement. « Je vais voir
si Bud est chez lui. Attends ici, mon amour. » Elle commença à sauter sur
le quai puis s’arrêta, pointant un doigt vers Bob qui venait juste d’émerger
d’un air las sur le pont. « Faites-lui des problèmes et je vous attache à
ce pylône avant d’appeler vos copains pour qu’ils viennent vous chercher.
Compris ? »


Bob se
figea et la regarda, les yeux agrandis. « Oui madame », couina-t-il
au froncement menaçant dirigé vers lui.


« Et
vous allez nous raconter ce qui se passe dès que je reviens », ajouta Dar
dans un grognement. « Alors préparez votre histoire. » Elle se
retourna et sauta sur le quai, atterrissant avec grâce avant de se diriger vers
la rive.


Bob
s’assit sur le bastingage de la poupe et cligna des yeux vers Kerry, qui le
fixait tristement. « Je peux deviner à quoi vous pensez »,
murmura-t-il d’un ton embarrassé.


« Non,
sûrement pas. » Kerry soupira, mettant de côté des images de bulles et de
caramel chaud. « Vraiment. »


« Oh. »
Bob étudia le pont. « Hé, écoutez, je suis navré, je… »


« C’est
bon », le coupa doucement Kerry.


Bob la
regarda, remarquant sa pâleur. « Vous êtes malade ou quoi ? »


« J’ai
été piquée par une méduse », lui dit Kerry. « La journée a été plutôt
merdique. » Elle soupira, tournant le regard vers la rive, souhaitant le
retour de Dar. « Heureusement, ça ne pourra pas être pire. »


Prudemment,
Bob garda ses pensées pour lui-même.


********************************


Bud se
redressa, les mains posées sur le bord du lit, agenouillé tout à côté. Sur le
chevet, un petit kit couleur olive portait un stéthoscope enroulé comme un
serpent.


Kerry
était tranquillement allongée sur le lit, les couvertures remontées jusqu’à la
taille. Son regard allait de Bud à une Dar visiblement agitée qui se cachait derrière
lui, et un faible sourire passa sur son visage. « Vous avez trouvé quelque
chose ? »


« La
brûlure va bien. » Bud haussa à demi les épaules. « » Y a pas
grand chose à faire sauf c’que Dar a fait. » Il regarda derrière lui, puis
son regard revint vers Kerry. « La fièvre vient d’un virus. Tenez. »
Il jeta un paquet sur sa poitrine. « De la pénicilline. Vous en prenez une
maintenant, et chaque douze heures, pendant deux jours. » Il
s’interrompit. « A moins que vous soyez allergique. »


« Non. »
Kerry secoua légèrement la tête. « Merci Bud. J’apprécie vraiment votre
aide. »


Il se
leva et se tourna vers Dar. « Tu veux bien m’dire ce que c’était que ces
conneries sur la radio ? »


Dar
réfléchit à la question. Bob était coincé dans le petit espace du couloir, et
gardait le silence. Elle voulait aller au fond de son histoire, mais elle
savait que Bud méritait une explication, surtout qu’il avait tout lâché pour
venir s’occuper de Kerry. « Bien sûr. »


Derrière
eux, Kerry avalait un des comprimés que Bud lui avait donnés, et but le reste
de la bouteille qui se trouvait à son chevet. Son nez se plissa légèrement à
l’odeur âcre de l’antibiotique, mais elle était contente d’échanger ça contre
les frissons qui la parcouraient à nouveau. « Pourquoi est-ce que tu ne
prends pas un café Dar. Je vais juste rester allongée là et végéter un moment. »


Dar
l’étudia, les yeux bleu clair assombris et les sourcils qui les surplombaient
tendus et abaissés. Après un instant elle hocha cependant la tête. « Ça me
va. Bud ? »


Bud
prit son kit et grogna. « Un caoua, ça me va. » Il regarda brièvement
Kerry. « Buvez de l’eau. Ça va évacuer le mauvais truc. » Sur ces
mots, il se retourna et suivit Dar hors de la pièce.


Kerry
remonta un peu plus les couvertures et regarda le hublot ouvert, qui laissait
passer une éclaboussure de soleil qui faisait ressortir les couleurs du dessus
de lit. Elle se sentait toujours minable mais savoir ce qu’était le problème la
soulageait et effaçait une partie de la frayeur qui avait commencé à éroder son
sang-froid. Elle avait eu peur que la fièvre ne soit connectée à la brûlure et
que peut-être la piqûre venait d’autre chose qu’une méduse. Elle avait lu assez
d’histoires d’horreur sur les serpents marins et leur venin que toutes sortes
de mauvaises idées commençaient à circuler, mais les mots de Bud ainsi que la
marque de la piqûre diminuant la rassuraient immensément.


Alors
que la tension s’éloignait, la fatigue la remplaça et elle se rendit compte
qu’elle ne pouvait garder les yeux ouverts. Bien qu’elle veuille entendre
l’explication de Bob, elle savait que ça devrait attendre le départ de Bud.
Kerry sentit le léger balancement du bateau l’apaiser et elle se rendit,
laissant finalement le sommeil l’emporter dans son étreinte bienfaisante.


***************************************


« Alors. »
Bud examinait la tasse de café que Dar lui avait donnée. « C’est quoi le
bazar ? »


Dar
s’était assise en face de lui et elle prit une gorgée de sa propre tasse avant
de répondre. « Le type qui nous a pourchassés l’autre soir »,
dit-elle. « C’est un gros chasseur de trésors. »


Bud
sirota son café, tenant sa tasse dans toute sa main au lieu de la poignée. « DeSalliers.
On en a entendu parler », dit-il. « C’est un vrai salopard. »


« Mm »,
approuva Dar. « Il veut quelque chose sur cette épave dans laquelle on a
plongé l’autre jour », dit-elle. « Il ne dit pas quoi. » Son
regard étudiait le visage de Bud. « Le gamin qu’on a repêché l’autre soir
est aussi après quelque chose sur la même épave. »


Les
sourcils grisonnants de Bud se haussèrent de surprise. « Sans déc’ ? »


Dar
haussa les épaules.


Le
marin en retraite s’enfonça dans son fauteuil, son attitude se détendant et
s’ouvrant un peu. « C’est juste un vieux chalutier. J’y ai plongé »,
dit-il. « Y a des beaux trous pour les homards mais c’est tout. » Il
fronça les sourcils. « Encore que… » Sa voix se fit traînante. « Attends
un peu. »


Dar se
pencha en avant, la tête de côté.


Bud se
tapa le front avec deux doigts puissants. « Je me souviens d’une histoire
que j’ai entendue quand ce foutu truc a coulé », marmonna-t-il. « Quelque
chose au sujet d’une possible lutte à bord qui l’a fait couler dans la tempête. »
Il se leva et arpenta la cabine, son corps musclé bougeant sous le léger
débardeur qu’il portait. « J’y ai pas vraiment fait attention. »


Dar le
regarda s’arrêter et étudier une image sur le mur, puis il se tourna et regarda
par la vitre. « Mais c’était y a des années. »


Il
hocha la tête. « Ouais, en effet. » Il se retourna et la regarda. « Alors
pourquoi la remonter ? » Demanda-t-il. « Les flics l’ont
enterrée de nouveau à cette époque. Tout le monde s’en fichait. » Il
revint et s’assit. « Charlie devrait se souvenir. Il écoute toutes ces
conneries. »


« Il
est dans le coin ? » Demanda Dar d’un ton nonchalant.


« Il
sera d’retour au couchant », répondit Bud. « Il a dû aller sur la
grande île pour quelque chose. » Il se renfonça, apparemment détendu. « Hé,
écoute. Charlie m’a parlé de ton offre. Merci. » Son regard croisa le sien
« Je sais que j’me comporte comme un abruti des fois. Désolé. »


Dar se
mit dans une position plus confortable. « Vous allez l’accepter ? »
Demanda-t-elle directement.


Bud
secoua la tête. « On va bien. » Il repoussa l’idée. « J’ai
arrangé un truc. » Son regard passa en revue l’intérieur du bateau à
nouveau. « Et maintenant ? »


« Avec
DeSalliers ? » Demanda Dar.


Bud
hocha la tête. « Il est parti du port. En direction de l’est. »


Ben
tiens. Dar posa la tête contre le dossier du fauteuil. « Je sais pas »,
dit-elle d’un ton songeur. « Chaque chose en son temps, il faut que Kerry
aille mieux. » Elle le regarda. « Merci de t’en être occupé. »


Bud
lâcha un rare sourire. « C’est une gamine sympa », dit-il. « Gentille. »


Dar
sentit son propre visage se tendre en un sourire en retour.


« Je
m’suis jamais figuré que tu serais aussi emballée », dit Bud d’une voix
traînante. « J’pensais que tu finirais comme une vieille matelote
solitaire sans avoir jamais fait partie de la Marine. »


Dar
écarta légèrement les narines. « Je le pensais aussi », admit-elle. « La
vie est bizarre parfois. »


Bud
hocha la tête puis il posa sa tasse et se leva. « Il faut que j’prépare la
cuisine pour Charlie », dit-il. « J’ai entendu dire que le temps
remuait à l’est d’ici. »


« Génial »,
dit Dar en soupirant. « La prochaine fois, je le jure, je vais skier. »


Bud
ricana. « Appelle si Kerry se sent pire. » Il posa la tasse dans
l’évier de la cuisine. « J’enverrai Rufus quand Charlie sera rentré. »


« Merci. »
Dar se leva et l’accompagna à la porte. Ils étaient presque de la même taille
et le léger roulement de hanches lui rappelait fortement son père. Elle était
contente que l’attitude de Bud se soit un peu adoucie. Peut-être qu’il avait
juste besoin d’un peu de temps pour que les choses se passent.


Ils
émergèrent sur le pont de proue, dans une vague de lumière tardive qui filtrait
par les arbres. L’air portait une senteur douce de gardénias et un sentiment de
paix tranquille envahissait la scène. En un contraste sombre avec le chaos des
heures passées, l’appel endormi de l’océan tropical les environnait alors que
la marée léchait doucement les quais.


Bud
sauta du bateau, leva la main et puis se retourna pour repartir vers les
bâtiments sans un mot ni un regard en arrière.


Dar
s’appuya contre la cabine et le regarda un moment. Quelques pièces du puzzle en
plus semblaient lui avoir été fournies et elle les prenait, et jonglait
mentalement en revenant à l’intérieur de la cabine pour en ramasser un peu
plus. « Bon. » Elle regarda la chambre d’amis. « Additionnons
deux et deux et voyons si on peut obtenir autre chose que zéro. »


Avec
une expression déterminée, elle se dirigea vers la cachette de Bob.


*************************************


Le
soleil se couchait, des tranches de lumières jaunes rougies traversant les
hublots et éclaboussant le sol couvert de bois. Kerry les fixa, l’esprit
embrumé, puis cligna des yeux pour les ouvrir en grand et étouffa un
bâillement. Elle pencha la tête à l’écoute de voix proches, reconnaissant après
un instant celles de Dar et de Bob.


Son
esprit semblait plus clair et sa tête lui faisait moins mal. Kerry s’étira,
reconnaissante. Elle pouvait toujours sentir quelques frissons, et une douleur
dans ses os, mais sa curiosité la poussa au-delà de l’inconfort, l’incitant à
se lever pour savoir ce qui se passait.


De ce
fait, elle sortit du lit et alla doucement vers la commode, retira un
sweat-shirt du tiroir du bas et l’enfila. Elle s’interrompit un instant,
sentant l’odeur distincte de la maison dans ses plis, puis elle le tira pour
l’ajuster.


Elle
s’arrêta près du miroir et regarda son reflet. « Beurk. » Elle prit
la brosse de Dar et la passa dans ses cheveux, leur donnant un semblant
d’ordre. Puis elle passa la porte jusque dans la cabine principale. Dar était
assise dans un des fauteuils face à Bob. Son regard bougea quand Kerry entra et
son visage se transforma dans un sourire chaleureux, que Kerry lui rendit. « Salut. »


Bob se
retourna. « Oh. Salut. »


« Comment
tu te sens ? » Demanda Dar.


« Eh. »
Kerry s’éclaircit la gorge. « Qu’est-ce qui se passe ici ? »
Elle alla à la cuisine et prit une bouteille de jus, retirant le bouchon tout
en revenant péniblement vers l’endroit où Dar était assise, et elle se laissa
tomber dans un fauteuil près d’elle. Elle mit les pieds sous elle et s’appuya
sur l’accoudoir, sirotant tranquillement son jus.


« J’étais…
hum… en train de raconter pourquoi je suis ici », dit Bob. « Mais
d’abord, j’aimerais m’excuser pour vous avoir mêlées toutes les deux à tout ça »,
continua-t-il. « Quand je suis venu ici, je pensais pouvoir arriver et
partir à l’insu de tout le monde. »


Dar
tendit la main et gratta légèrement le dos de Kerry. « Très bien, mais que
je comprenne bien », dit-elle. « Votre grand-père était le capitaine
de ce chalutier qui a coulé juste à l’ouest d’ici. »


« C’est
ça », dit Bob en hochant la tête.


« Il
a laissé une fortune. »


« Exact. »


« La
fortune allait à son plus vieux fils, votre oncle », continua Dar.


« Toujours
bon. »


« Personne
d’autre n’a rien reçu. »


Bob
opina. « Il est plus serré qu’une gaine de dix ans. »


« Je
savais que l’argent était à la base de tout ça », marmonna Kerry dégoûtée,
recevant un regard surpris de Bob. « Laissez-moi deviner, grand-papa a
pris un coffre au trésor avec lui et vous essayez de trouver quelques pièces de
huit pour fonder une famille avec, c’est ça ? »


« Hum.
Non », dit Bob dans un souffle. « En fait, j’essaie de prouver que
mon oncle a tué mon grand-père et le faire accuser de meurtre. »


Deux
visages parfaitement immobiles avec des expressions identiques de stupéfaction
le regardèrent un long moment, puis Dar et Kerry se regardèrent.


« D…
d’accord », dit Dar. « Vous avez une raison de penser qu’il l’a fait ? »


Bob
hocha la tête. « Si je peux le prouver, le testament sera annulé et le
reste de la famille recevra l’héritage », dit-il. « Oh je ne prétends
pas être altruiste. J’en recevrai un dixième. Je ne veux pas passer le reste de
ma vie derrière un bureau, et ça me gardera dans le vent. »


Kerry
sirota son jus pour s’empêcher de commenter.


« Et
qu’est-ce que vous cherchez ? » Demanda Dar.


Bob lui
lança un regard prudent. « Je ne peux pas le dire », dit-il. « C’est
très confidentiel. »


Kerry
leva les yeux au ciel.


« C’est
quelque chose qui appartient à mes grands-parents », dit Bob rapidement. « Nous
pensions que ça avait été détruit dans l’incendie de leur maison, mais récemment
nous avons découvert que non. » Il se passa la main dans les cheveux. « Alors
j’ai décidé d’essayer de le trouver. Je me suis dit que l’épave était le
dernier endroit qui restait à fouiller. »


« Vous
n’étiez pas le seul, je pense », finit par dire Kerry.


Mon
oncle a engagé DeSalliers pour fouiller chaque parcelle de l’épave, après que
DeSalliers eut affirmé être le meilleur dans ce type d’affaires. Il lui donne
une mine d’or pour ça », admit Bob. « Et sa réputation est en jeu. »


« C’est
ce qu’il voulait dire », murmura Kerry. « Au sujet d’être coincé par
sa propre réputation. »


Bob la
fixa. « Vous lui avez parlé ? »


« C’est
une longue histoire », le coupa Dar. « Votre plan est merdique. Il a
failli vous avoir aujourd’hui et s’il a plus de jours pour placer une barque de
fouille, vous êtes fichu. »


Bob
cligna des yeux. « Hum… et bien, oui », confessa-t-il. « Je
pensais avoir plus de temps. Il m’a surpris. » Il soupira. « Je ne
sais pas. C’était probablement une mauvaise idée dès le début. »


Kerry
se gratta la mâchoire, ses yeux verts l’approuvant avec ironie. « Même si
vous pouviez trouver quoi que ça puisse être, vous pensez vraiment que vous
pourrez poursuivre votre oncle. » Demanda-t-elle avec scepticisme. « Les
gens qui ont beaucoup de pouvoir et d’argent ne lâchent pas si facilement. »


Bob se
redressa. « Je suis sûr que la police va nous aider, une fois qu’ils
verront la preuve », lui dit-il. « C’est leur boulot. »


Dar
ricana. « Et bien. » Elle se leva et alla vers la porte. « Bonne
chance. » Son regard scrutait l’horizon bas, rayé de douce lumière
orangée. « Vous allez en avoir besoin. »


Bob se
leva et regarda par la fenêtre vers l’ouest. « Je sais que je peux le
faire », dit-il. « J’ai juste besoin de temps pour chercher ; si
seulement je pouvais me débarrasser de ce salaud de DeSalliers quelques jours ! »
Il se redressa et se retourna. « Bon, en tous cas. Merci encore. Je sais
que vous ne pensiez pas me sauver une seconde fois, mais bon sang, je
l’apprécie. »


Dar
continua à fixer le soleil couchant.


« Je
suis contente que nous ayons été au bon moment au bon endroit. » Kerry
reprit la conversation avec grâce. « Où allez-vous maintenant ? Vous
ne pouvez pas réessayer à l’épave, il va vous avoir la prochaine fois. »


Bob
soupira. « Ouais », dit-il. « Je ne sais pas. Peut-être que je
peux aller jeter un œil aux boutiques des îles. Peut-être que ce que je cherche
a déjà été trouvé et que c’est là. »


« Vous
ne pensez pas que DeSalliers y a pensé ? » Demanda Dar depuis la
porte. « Je parie que ses petits détectives cherchent en ce moment même. »


Bob
sourit. « Il le ferait s’il savait ce qu’il cherche. » Il passa près
de Dar puis se tourna, avec un sourire léger et à moitié tordu. « Mais il
ne le sait pas. » Il prit son équipement et sauta sur le quai. « Merci
encore », dit-il à Dar. « J’espère que Kerry ira mieux bientôt. »


Il se
retourna et commença à remonter le quai, faisant passer son équipement sur une
épaule tout en portant sa bouteille sur l’autre.


Dar se
retourna et rentra dans la cabine. Elle y trouva Kerry qui attendait, une jambe
passée par-dessus l’accoudoir de son fauteuil alors qu’elle finissait son jus. « Il
ne le trouvera jamais », dit-elle. « Quoi que ce soit. »


Kerry
remua les orteils. « Probablement pas », acquiesça-t-elle. « Tu
penses que son histoire tient debout ? »


Dar
s’assit sur le canapé et étendit la main vers elle. « Viens par ici. »
Elle entoura Kerry de ses bras lorsque celle-ci répondit, l’attirant sur ses
genoux et se renfonçant dans le canapé. « Je ne sais pas » Elle
répondit à la question. « Là maintenant, je m’en fiche vraiment. »


Kerry
mit les bras autour du cou de Dar et enfouit son nez dans sa joue. « Quel
bazar. » Elle trouva l’oreille de Dar tentante tout près, et malgré le
fait qu’elle se sentait toujours pas des masses très bien, elle suçota
doucement le lobe à l’air goûtu. Dar resserra ses bras autour d’elle et rit
doucement.


« Mmm »,
ronronna Dar. « Tu te sens mieux ? »


Kerry
posa un baiser sur sa joue. « Comment est-ce que je pourrais ne pas me
sentir mieux ? » Ses cils effleurèrent la peau de Dar, la
chatouillant, ce qui amena un sourire à la jeune femme brune. « Et toi »
Murmura-t-elle dans l’oreille de Dar. « Tu avais l’air plutôt lessivée
tout à l’heure. »


Dar
hésita, puis soupira. « Oui, je vais bien », dit-elle. « C’est
trop de choses en même temps, je pense », admit-elle.


Kerry
remit le nez sur sa joue. « Je pense qu’on a droit à des vacances pour nos
vacances, Sudiste. »


« Mm. »
Dar repensa aux épreuves de la journée, puis décida que les repousser et
simplement s’immerger dans la présence de Kerry était une meilleure idée. Il
n’y avait aucune raison de s’étendre là-dessus après tout, non ? C’était
passé et oublié. Les choses s’étaient bien déroulées.


Kerry
allait bien. Elle-même allait bien. Elles savaient ce qui se passait. Elles
pouvaient maintenant prendre du recul et tout laisser derrière elles.


Elles
en étaient sorties.


Kerry
suçota de nouveau son lobe, soufflant doucement dans son oreille. Dar ferma les
yeux et sourit.


Ouais.
Tout allait bien.


******************************


Dar
s’éveilla au doux son métallique de la cloche-bouée aux confins du port. Elle
cligna des yeux pour enlever le sommeil et regarda autour d’elle avec une
légère confusion, prenant un instant pour reconnaître l’intérieur peu éclairé
du bateau autour d’elle.


Elle et
Kerry étaient allongées sur le petit canapé, les membres emmêlés. Dar n’avait
aucune idée de l’heure, ni de combien de temps elles avaient dormi, et elle eut
vraiment envie de se laisser aller à fermer les yeux et retourner dans une paisible
ignorance.


Pas
qu’elle aurait pu se lever même si elle l’avait voulu. Elle observa le lent et
rythmique mouvement de la poitrine de Kerry tout près d’elle, parce qu’elle
était clouée sous la forme robuste de sa compagne. Heureusement pour elle, ce n’était
pas aussi inconfortable qu’il y paraissait et après s’être un peu étirée, elle
se repositionna et se résigna bien volontiers à son devoir d’oreiller.


Cependant,
après quelques minutes paisibles, Kerry remua et émit un petit son grognon.


Dar lui
gratta doucement la nuque. « Chut… rendors-toi. »


Kerry
ouvrit un œil et la regarda. « J’ai soif », murmura-t-elle, avec une
note rauque dans la voix. « Maudits cachets. »


« Je
me lèverais bien pour aller te chercher de l’eau, mais, hum… » Dar regarda
leurs corps emmêlés.


« Mais
je t’écrase. » Kerry mit les mains sur le canapé et se poussa vers le
haut, se mettant gauchement debout. « Ooouf. » Elle tangua un
instant, puis se rassit, les mains sur la tête. « Ouah. »


Dar se
redressa immédiatement. « Hé. »


« J’ai
juste un peu le vertige », marmonna Kerry. « Je me suis levée trop
vite », ajouta-t-elle. « Je pense. »


« Et
tu n’as rien mangé non plus depuis ce matin », dit Dar, en s’en rendant
compte.


« Ni
toi. » Kerry se mit debout avec plus de précautions, puis elle tendit la
main à Dar. « Allez. On va faire un raid sur le frigo ensemble. »
Elle jeta un coup d’œil alentours. « Quelle heure est-il ? »


Dar
prit son téléphone en se levant pour rejoindre sa compagne. « Onze heures
trente. » Son regard alla à la porte de la cabine. « Heu. Bud était
censé nous envoyer Charlie quand il rentrerait. Je présume qu’il a été pris. »
Elle jeta le téléphone sur la table puis tendit la main pour la poser sur le
front de Kerry. « Ah. »


« Pas
de frissons », reconnut Kerry. « Je me sens juste comme une
serpillière. »


« Peut-être
qu’on devrait t’appeler tissu éponge alors, au lieu de Kerry », la taquina
Dar, soulagée de ne sentir aucune fièvre chez sa compagne. « Allez. »


Elles
allèrent à la cuisine. Kerry se glissa à l’intérieur la première et prit une
bouteille d’eau dans le frigo, l’ouvrit et sirota plusieurs gorgées. Elle se
retourna pour voir Dar fourrager dans les étagères, et mit la main sur l’épaule
de sa compagne. « Rien d’exotique, chérie. Juste un peu de yaourt s’il y
en a. »


Dar
sortit une boîte et la souleva. « Qu’est-ce que tu dis de toasts avec ça ? »


Kerry
s’éclaircit la gorge à titre d’essai, sentant une irritation inquiétante. « Je
pense que mon virus migre », informa-t-elle Dar tristement. « La
glace serait mieux. »


« Ah. »
Dar se leva et lui lança un regard de sympathie. « Et de la soupe ? »


« Mmph. »
Kerry avait ôté le couvercle du yaourt et en avait pris une cuillerée. Il était
sans sucre, et frais et il apaisa sa gorge. « Seulement si tu en prends
aussi », répliqua-t-elle, poussant légèrement Dar de sa hanche.


Dar
sentit son estomac grogner à cette pensée. « Conclu »,
acquiesça-t-elle en cherchant les bonnes boîtes dans les tiroirs.


Kerry
prit l’eau et le yaourt et retourna à la table, se glissant derrière pour
s’asseoir jambes croisées sur le banc. Elle poussa la lumière indirecte et
resta tranquillement assise à mâcher. « Si on est malades toutes les deux,
ça va être merdique, Dar. »


« Eh. »
Dar haussa les épaules, affairée à vider des trucs dans un des pots. « Dans
ce cas, je vote pour qu’on se trouve une plage vide, on surveille, et on laisse
le soleil s’en occuper. »


Kerry
soupira.


« Etends-toi.
Au pire, on passe deux jours au lit ensemble. » Dar rit doucement. « Est-ce
que c’est si terrible ? » Elle prit une petite chandelle en huile
dans le placard, l’alluma et revint pour la poser devant Kerry. Ça créa une
lumière amicale et chaleureuse entre elles, et Dar la regarda un moment, avant
de retourner à sa tâche.


« Si
tu le présentes comme ça, non. » Kerry joua avec son yaourt, faisant des
petits monts avec sa cuillère alors qu’elle mangeait. Du coin de l’œil elle
regardait Dar dans la cuisine, son profil tranquille et quelque peu sombre
alors qu’elle chauffait la soupe. D’un air absent, celle-ci leva la main et
repoussa une mèche de cheveux derrière son oreille, puis joua avec, un signe
certain que Dar était préoccupée. « Ça a été une sacrée journée, hein ? »
Demanda Kerry.


« Ouais. »
Dar jeta un coup d’œil avec un demi-sourire.


« Ces
pirates m’ont un peu effrayée », dit Kerry. « Contente que tu aies su
comment t’en occuper. » Ses oreilles détectèrent une pointe dans la
respiration de Dar, et un léger bruit métallique alors que sa cuillère cognait
le pot. « Je sais qu’ils n’ont pas blessé ces autres gens, mais être jetée
hors du bateau comme je me sentais… wow. »


Dar
passa l’entrée de la cuisine et vint avec deux bols de quelque chose de fumant
dans les mains. Elle en posa un devant Kerry, puis prit le siège près d’elle.


« Mm. »
Kerry renifla. « Des nouilles au poulet. »


Dar
trempa sa cuillère dans sa soupe, la tête sur un poing. « Je n’allais pas
les laisser prendre le bateau », dit-elle. « Mais ce qui m’importait
le plus, c’était de te protéger. »


Kerry
prit une cuillerée de la soupe chaude et l’avala, ressentant du soulagement
bienheureux alors qu’elle apaisait sa gorge enflammée. « Tu l’as fait. »
Elle mangea un bout de carotte. « Me protéger, je veux dire. »


« Mmhmm. »
Dar hocha la tête. « Et en tout cas, tu sais combien je déteste qu’on me
dise ce que je dois faire. Je n’allais pas laisser ces salopards crasseux le
faire. »


« Aaaabsolumment
pas. » Kerry sourit. « Pas ma Dar. »


Cela
lui valut un sourire et Dar arrêta de remuer sa cuillère.


« Alors…
qu’est-ce qui te gêne ? » Demanda Kerry doucement.


Dar la
regarda. « J’ai dit que c’était le cas ? » Demanda-t-elle, d’un
ton neutre.


Kerry
se contenta de la regarder dans les yeux sans un mot. Après un moment, les
lèvres de Dar se pincèrent dans un demi-sourire désabusé, et elle mangea une
cuillerée de soupe pour se donner le temps de réfléchir à la réponse.


Ce
n’était pas quelque chose dont elle avait envie de parler. Mais si elle ne
pouvait pas en parler à Kerry, alors à qui ? Il n’y avait personne de plus
proche sur terre que sa compagne, pas même son père. Mais Andrew aurait pu
parfaitement comprendre ce qu’elle avait ressenti. Kerry ne le pourrait
assurément pas.


Kerry
se contenta d’attendre et de manger sa soupe. Soit Dar lui dirait, soit pas, la
pousser ne semblait pas être une bonne idée.


Dar
commença à parler, puis elle s’interrompit, une expression légèrement perplexe
sur le visage. Elle secoua la tête. « C’est plutôt stupide en fait. »


Un
sourcil blond se haussa. Stupide n’était pas un terme que Dar s’appliquait à
elle-même habituellement. « Hm ? » Kerry fit un petit bruit
d’encouragement.


« Quand
ce type sur le bateau a pointé son arme sur moi, Je lui ai pratiquement tiré
dessus. »


Kerry
attendit, mais comme rien d’autre ne semblait venir, elle s’appuya sur ses
coudes. « D’accord », acquiesça-t-elle. « Et ? »


Dar suçotait
sa cuillère. « Pendant un instant, je le voulais. » Son regard se
fixa sur quelque chose derrière la tête de Kerry, avec une expression
douloureuse, presque perdue. « Je voulais tuer ce type. »


« Il
pointait un fusil sur toi, mon cœur », répondit Kerry d’un ton neutre. « Pour
cette raison, je voulais aussi le tuer. C’est une bonne chose pour lui que ce
soit toi qui tenais le fusil. » Elle fixa sa compagne. « Parce que si
je voyais quelqu’un te menacer avec un fusil comme ça, je le tuerais. »


Ça
n’était pas vraiment la réponse que Dar attendait. Elle regarda son adorable
amie avec des yeux perplexes, la regardant avaler sa soupe. « Alors tu ne
penses pas que c’était une réaction étrange, si je comprends bien ? »


« Pour
quelqu’un qui pointait une arme mortelle vers toi ? NON », dit Kerry
en ricanant. « Et toi ? »


Dar y
repensa. « Ça m’a juste surprise, je pense », admit-elle, se
souvenant de ce moment de joie sombre, et du feu qui semblait l’emplir de
l’intérieur. Peut-être que c’était normal, ou du moins, l’alternative à se
dissoudre dans la peur. La tension en elle diminua avec l’acceptation visible
de Kerry du sujet et elle attaqua sa soupe avec beaucoup plus de délectation.


Kerry
sourit pour elle-même et souleva son bol, buvant sur le côté. « Et maintenant
ceci », dit-elle, après avoir avalé une gorgée. « Est la garantie que
tu iras directement en enfer d’un autre côté. Si tu en crois ma famille. »
Elle vida le bol puis se lécha les lèvres. « Eh. »


Dar
rit, bien plus facilement cette fois.


Kerry
lui tendit une carotte. Dar plissa les yeux et montra les dents. Elles se
mirent à rire alors que Kerry renonçait et mangeait le légume elle-même. « Tu
sais, j’aime bien ça. »


« Les
carottes ? Je sais », répondit Dar en faisant glisser une nouille
dans sa bouche.


« Non,
ça. » Kerry montra la lampe à huile qui scintillait. « C’est
romantique. Presque comme d’être autour d’un feu de camp. »


Dar
regarda la flamme minuscule, puis Kerry. Elle haussa un sourcil.


« D’accord,
alors c’est un feu de camp pour des gerbilles », admit Kerry. « J’aime
bien quand même. »


Son
regard alla vers l’horloge sur le mur, puis elle se souvint de quelque chose. « Je
reviens de suite. » Elle se glissa de derrière la table et disparut dans
la chambre. Après un instant, elle revint les mains derrière le dos, et elle
alla vers Dar, posant le menton sur son épaule. « Salut. »


Dar
tourna la tête, et elles se retrouvèrent nez à nez. « Salut »,
répondit-elle.


Kerry
retira les mains de derrière son dos et posa une petite boîte devant Dar. « Joyeux
anniversaire, mon amour. » Elle se pencha et posa un baiser sur les lèvres
d’une Dar choquée. « Tu as oublié, n’est-ce pas ? »


Dar
fixa la boîte. Elle avait complètement oublié que le lendemain était son
anniversaire. Elle et Kerry s’étaient mises d’accord pour échanger des cadeaux
de Noël quand elles seraient rentrées, alors elle s’était dit… « Oui, j’ai
oublié », répondit-elle doucement. « Kerry, il ne fallait pas… »


« Ah
ah ah ah ah. » Kerry posa les doigts sur la bouche de Dar. « Ouvre-la
juste. Fais-moi plaisir. Je suis malade. » Elle se glissa à nouveau dans
son siège et regarda Dar examiner la boîte, la tournant dans ses mains avant de
commencer à dénouer le ruban fin comme la dentelle qui l’entourait.


Le
visage de Dar était en pleine concentration alors qu’elle défaisait avec soin
les nœuds et posait le ruban de chaque côté de la boîte. Puis elle maintint le
fond d’une main et souleva le dessus de l’autre, le posant avant de retirer la
légère couche de coton juste en dessous.


Kerry
attendait. Elle vit le mouvement alors que la mâchoire de Dar se détendait et
le soudain reflet de la pâle lumière dans ses yeux écarquillés. « C’est
dur de choisir pour toi », dit-elle tranquillement, plus pour donner à Dar
une occasion de se reprendre que pour autre chose. « Et tu es une des
traditionalistes les plus non conservatrices que je connaisse. Alors j’ai pensé
que tu aimerais quelque chose comme ça. »


Dar
sortit avec soin le cadeau de la boîte et le mit dans sa main. Elle relâcha une
inspiration longuement retenue et leva les yeux vers Kerry. « C’est
superbe. »


Kerry
sourit.


Dar
baissa le regard vers ses mains. Dans sa paume se trouvait une montre à
gousset, son couvercle gravé d’or fin et de filigrane argenté, sur une base
plus sombre. Depuis le haut, une chaîne en argent torsadée coulait sous ses
doigts. Elle ouvrit doucement le dessus pour révéler une face avec de grands
nombres précis, et une aiguille des secondes qui tournait de manière saccadée.


Il y
avait quelque chose de gravé à l’intérieur du couvercle. Dar pencha la tête
pour lire. Parce que grâce à toi chaque instant de ma vie est précieux. Elle
fixa les mots jusqu’à ce qu’ils deviennent flous et elle dut fermer les yeux
pour laisser les larmes s’écouler. Sans un bruit, elle remit la montre dans sa
boîte et tendit la main vers Kerry, qui se faufila volontiers dans ses bras
pour un câlin.


Kerry
sentit le frisson lorsque Dar inspira et le doux hoquètement lorsqu’elle
enfouit son visage dans son épaule. Elle garda avec soin cet instant dans son
cœur, comprenant qu’elle aurait pu avoir écrit ces mots sur une serviette et
que ça aurait été la même chose. « Je t’aime », murmura-t-elle dans
l’oreille de Dar, l’étreignant avec force.


Dar
prit une inspiration, la maintint un instant, puis soupira, reniflant
légèrement avant de parler. « Désolée. Je ne pensais pas te mouiller. »


« Chérie,
tu me mouilles toujours », la taquina doucement Kerry, lui massant les
épaules des deux mains. Elle sentit le corps de sa compagne trembler à nouveau,
mais cette fois, ce fut de rire. Elle balança Dar d’avant en arrière, se
contentant de l’aimer.


Et même
si elle avait un virus ? Et même si leurs vacances avaient pris l’allure
d’un mauvais film de télévision ? Elle avait Dar et elles étaient là l’une
pour l’autre, et il n’y avait rien d’autre nulle part qui pouvait rivaliser
avec ça.


Rien.


Le doux
son des vagues passa par les hublots, sur une brise qui fit vaciller la lumière
de la lampe à huile et envoya une ombre solitaire danser sur le mur.


Partie 7a


Dar
sifflotait en travaillant sur le pont arrière, nettoyant le bateau de leur
épreuve de la veille. On était environ une heure avant l’aube. Le soleil se
déversait sur son corps vêtu d’un maillot de bain, réchauffant ses omoplates en
lui permettant d’apprécier la brise fraîche.


Kerry
était coincée au lit, avec une tasse de thé chaud pour sa gorge toujours
enflammée. Malgré cela, la jeune femme blonde avait semblé bien plus vive
lorsqu’elles s’étaient éveillées et Dar se disait qu’elle ne resterait pas bien
longtemps au lit.


Mais
c’était bon. Avec un sourire, Dar finit sa tâche et rentra dans la cabine.
L’odeur de café frais l’accueillit et comme elle s’y attendait, derrière la
cuisine, elle trouva un des petits elfes du Père Noël en train de le faire. « Ah
ah. »


Kerry
leva les yeux et produisit un sourire lumineux pour sa compagne. « Joyeux
Noël et Bon anniversaire, chérie. »


« Je
pensais que tu te reposais. » Dar s’engouffra dans la cuisine derrière
elle.


« Je
le faisais », répondit Kerry. « Maintenant je cuisine. C’est un genre
de succession de choses. » Elle tapota la poitrine Dar avec une cuillère
de cuisson. « Je me sens beaucoup mieux. Maintenant tu vas par-là et tu me
laisses finir mes pancakes. »


« Des
pancakes ? » La voix de Dar s’éleva de surprise. « Mmm. »
Elle inclina la tête et embrassa Kerry sur les lèvres.


« C’est
une tradition. » Kerry leva la main et toucha la joue de Dar. « Maintenant
file. »


Au lieu
d’obéir, Dar glissa les bras autour de Kerry et la saisit dans une étreinte
puissante, la soulevant du sol.


« Ouf. »
Kerry apprécia le moment, savourant l’effet inattendu collatéral de sentir sa
colonne se détendre et se réaligner. « Ooh… merci. » Elle sentit les
mains de Dar lui masser le dos rudement alors qu’elle la reposait. Quand elle
se pencha en arrière et leva les yeux, elle fut contente de voir le visage de
Dar totalement ouvert et heureux, sans la tension inquiète de la veille.


Elle
tapota le ventre de Dar à travers le maillot de bains fin, et lui fit un autre
câlin, puis elle la poussa doucement de la cuisine pour pouvoir finir le
petit-déjeuner.


Dar fit
retraite à contrecœur vers le divan et se laissa tomber dedans, s’étirant sur
le côté et croisant les chevilles. « Alors. Est-ce qu’on est d’accord pour
abandonner DeSalliers et sa compagnie ? »


Kerry
repoussa une mèche de cheveux. « Tu veux dire, juste partir et les laisser
résoudre leurs problèmes ? »


« Mmhm. »


« Ouais. »
La jeune femme blonde hocha la tête. « Je veux dire, il n’y a rien que
nous puissions faire, n’est-ce pas ? »


Dar
examina une légère cicatrice sur le haut de sa cuisse. « Pas vraiment »,
dit-elle. « Parfois ça paye de savoir quand il faut fermer le livre et
juste partir. » Elle fit un sourire désinvolte à Kerry. « En plus
cette querelle de famille est affreuse. »


Kerry
avait eu l’occasion d’en savoir plus là-dessus que la plupart des gens. Elle se
contenta de grogner son assentiment en versant de la pâte à crêpe sur la petite
grille, mettant juste la bonne température pour que la substance crémeuse
commence à faire des bulles sur les coins immédiatement. Elle tendit la main
vers un plat et retira une poignée de pépites, les déversant de manière égale
sur la pâte.


Elle
pouvait imaginer la réaction de sa mère à son choix de petit-déjeuner. Pendant
plus d’années qu’elle ne pouvait en compter, le petit-déjeuner à la maison
avait été constitué de petits pains, peut-être d’un œuf dur, et d’un bol de
céréales avec du lait écrémé. Bien sûr, ça lui avait juste donné l’envie
d’attraper une barre de sucrerie avant la première période à l’école et résulté
dans le développement d’un dégoût intense de barres de céréales à la noix et
aux raisins.


Vivre
avec Dar était différent. Si elle avait envie d’un milk-shake au petit-déjeuner,
le seul commentaire qu’elle recevrait de sa compagne, serait probablement ‘Où
est le mien ?’ Dar avait une attitude très tranquille et détendue envers
son propre corps et cela s’étendait également à Kerry, ce qui avait diminué la
timidité initiale de cette dernière considérablement.


Pour
être honnête, la plupart du temps, elle et Dar mangeaient relativement
sainement, et à sa grande surprise, la dernière fois que le Dr Steve avait
vérifié son cholestérol, il avait baissé de quarante points en fait. Elle
soupçonnait le temps passé en plus à la gym d’en être responsable, mais elle
n’allait pas discuter. Pas quand elle pouvait enfin se faire plaisir sans
s’inquiéter des commentaires autour de la table du dîner.


Ah bon.
Elle retourna son attention à sa tâche. Les pancakes demandaient de la
pratique. Kerry manœuvra le fin papier sous les crêpes et les retourna de
manière experte, exposant joliment leur dessous doré. L’odeur de la pâte qui
cuisait, en même temps que celle du chocolat, emplirent l’air, et elle sentit
sa bouche saliver en réponse.


Et
bien, au moins son appétit était de retour. C’était bon signe. Kerry tendit la
main et tourna quelques tranches de bacon qui grésillaient à côté. Sa gorge
l’embêtait toujours un peu et elle se sentait toujours ’décalée’, elle avait
mal partout et sa tête lui semblait un peu brumeuse. Mais elle n’avait pas de
fièvre et avait assez faim pour manger un poisson cru, alors elle se dit
qu’elle allait sûrement mieux.


En plus
c’était l’anniversaire de Dar. Kerry se sentit sourire en se souvenant du
cadeau qu’elle avait offert la veille. Elle jeta un coup d’œil vers le canapé,
enchantée de voir Dar étudier sa nouvelle montre, un sourire tirant les coins
de sa bouche alors qu’elle la faisait tourner entre ses doigts.


Elle retourna
à sa plaque et prépara une autre assiette, transférant avec soin quatre crêpes
chaudes et plusieurs tranches de bacon. Elle la mit de côté et posa le reste de
la nourriture sur une seconde assiette, puis éteignit la plaque et mit deux
couvercles sur les assiettes. « Sudiste, tu peux venir ici m’aider ? »


Dar
gloussa et posa sa montre avant de venir à grands pas. « Tu sais si
quelqu’un m’avait dit avant que je te rencontre que j’accepterais qu’on
m’appelle comme ça, encore plus que j’aimerais ça, je l’aurais renvoyé dans ses
buts. »


Kerry
lui fit un sourire charmeur et lui tendit les assiettes. « Je vais prendre
les petits pains et le café. »


« Et
le sirop », lui rappela Dar, en posant les assiettes sur la table pour
revenir vers Kerry et sortir une bouteille de jus du frigo.


Elles
s’assirent et Dar souleva le couvercle de son assiette, reniflant l’odeur de la
crêpe aux copeaux de chocolat. « Mm. »


Kerry
versa avec soin un peu de sirop sur sa part et en prit une fourchetée. « Tu
sais, si quelqu’un m’avait dit avant que je te rencontre que j’engloutirais des
crêpes et du bacon sans aucune culpabilité, et que j’aimerais ça en plus,
j’aurais juste ri », dit-elle. « Alors je pense qu’on est juste
prêtes à faire des changements positifs dans la vie l’une de l’autre. »
Elle cligna de l’œil vers Dar.


Dar se
glissa plus près et elles échangèrent des parts de petit déjeuner. Kerry lécha
un peu du sirop qui avait atterri Dieu sait comment sur son nez, et elles se
firent un toast avec le café.


« Okay,
alors si on ne part pas en croisade et que moi je reste la tête sous l’eau, ça
n’est pas vraiment une bonne idée, qu’est-ce que tu avais en tête pour
aujourd’hui ? » Demanda Kerry, après quelques minutes de dégustation
tranquille. « Des courses ? »


Une
balade sympa dans les boutiques éclectiques de Saint Thomas ? Dar trouva
ça soudain intéressant, au moins pour la raison que ça fournirait une activité
qui serait un bon compromis avec la santé de Kerry. « D’accord »,
acquiesça-t-elle. « Je vais aller rapidement chez Charlie et Bud quand on
en aura fini avec le petit déjeuner et on y va. »


« Ooh…
tu me laisses t’emmener faire des courses le jour de ton anniversaire. Tu es
dans de beaux draps, Paladar », dit Kerry en riant, croquant un morceau de
bacon. « Je vais te gâter jusqu’à la moelle. »


« Oh
oh. » Dar se couvrit les yeux. « Dans quoi je me suis fourrée ? »


« Eh. »


************************************


Dar
flânait sur la plage vers chez Bud et Charlie, se sentant détendue et un peu
paresseuse après sa gourmandise préférée malgré la menace des courses suspendue
au-dessus de sa tête. L’île était très calme, seules quelques mouettes
remarquèrent sa présence alors qu’elle grimpait la pente vers le restaurant.
Elle monta sur le porche et regarda par les portes voilées.


A l’intérieur,
le restaurant était silencieux et tranquille, les chaises étaient posées sur
les tables et les tapis empilés près de la porte.


Mais il
était encore très tôt, alors Dar ne trouva pas ça inhabituel. Elle tira sur la
poignée en acier expérimentalement, un peu surprise lorsque la porte s’ouvrit
facilement vers elle. « Hello ? »


Sa voix
fit écho dans la pièce vide, mais il n’y eut pas de réponse à son appel. Avec
un léger haussement d’épaules, Dar entra et traversa le sol en bois, poussant
la porte de la cuisine pour regarder à l’intérieur.


L’endroit
était également vide, des pots pendaient immaculés et vides sur les crochets du
plafond, et les fourneaux étaient froids et inutilisés. Dar traversa l’endroit
étroit et passa les portes du fond pour se retrouver dans un petit couloir avec
des pièces fermées de chaque côté. Elle savait que Bud et Charlie vivaient à
l’arrière du restaurant, et là, soudain, il lui apparut que peut-être ils
avaient fermé pour les vacances de Noël et qu’ils dormaient.


« Oups. »
Elle repartit dans la cuisine, et regarda autour d’elle jusqu’à ce qu’elle
trouve un carnet de commandes avec un crayon attaché. Elle le prit et pencha la
tête par-dessus, écrivant pendant quelques minutes avant d’étudier le résultat,
puis elle arracha la page du dessus.


Elle
laissa le carnet où elle l’avait trouvé et alla vers les portes intérieures
pour coller la note dessus, en direction des pièces intérieures. Quiconque
arriverait depuis la cuisine la verrait, et elle sentait raisonnablement que
soit Bud soit Charlie le ferait ce matin à un moment ou à un autre.


Elle
regarda la note avec une certaine touche de perplexité, se souvenant de
certains jours pluvieux quand Kerry et elle avait séché le travail. Bon,
peut-être à un moment ou à un autre cet après-midi. Avec un sourire, elle se
retourna et ressortit du restaurant par la porte arrière.


***********************************


Kerry
regardait les charmantes rues de Charlotte Amalie avec un sourire, savourant
les couleurs et l’exposition d’artisanat local. Elle portait un short sombre
mi-long avec plus de poches qu’il n’était raisonnable et une chemise blanche
immaculée rentrée dans le short, et elle se sentait la touriste parfaite et
prête à faire du shopping.


Dar
marchait à grands pas près d’elle, portant un short de cycliste bien collant et
un débardeur rouge vif. Avec ses lunettes de soleil et ses cheveux noirs
attachés en queue de cheval, elle avait l’air d’une publicité ambulante pour
une mauvaise attitude.


Kerry
adorait ça. Elle regardait en permanence les gens qui jetaient des coups d’œil
à Dar, qui traversait la foule avec un air de franc mépris. Elle portait un
léger sac à dos, dans lequel se trouvaient le pc portable et les téléphones
mobiles, depuis que la marina n’était plus ce que Dar considérait comme très
sûre, et les bretelles tiraient le tissu de son tee-shirt en arrière de son
corps musclé.


Très
butch. Le sourire de Kerry fit plisser son nez et elle réfréna un rire.


« Qu’est-ce
qu’il y a de si drôle ? » Demanda Dar, en la regardant de dessus ses
lunettes enveloppantes.


« Rien »,
la rassura Kerry. « Cet endroit est si mignon. » Elle montra le
marché. « Tu veux voir si on peut trouver de ces paniers en paille ?
Je pense que ta mère en aimerait pour mettre ses trucs de peinture. »


Dar
regarda les marchandises empilées. « J’te suis », répondit-elle. « Hé,
peut-être que je peux trouver des boucles d’oreille tant qu’on est là. »


Okay.
Kerry lui prit le bras. Pas si butch après tout. « Et pourquoi pas
quelques-uns de ces coquillages miniatures sympas ? Ils seraient bien sur
toi. »


« Tu
crois ? »


« Absolument. »


************************************


Elles
finirent dans un petit café extérieur sur la rue qui donnait sur le port après
une rude après-midi de courses. Le sac à dos de Dar s’était alourdi de plusieurs
paquets et Kerry avait un sac en chanvre tissé à ses pieds. « C’est sympa »,
commenta Dar en sirotant un cappuccino odorant. La brise arrivait vers
l’intérieur et elle étira ses longues jambes pour l’apprécier.


Kerry
avait les deux mains autour d’une tasse de thé chaud. « Ça c’est sûr »,
acquiesça-t-elle. « Hé, tu veux passer la nuit ici au Blackbeard’s Castle ?
Ça a l’air vraiment chouette. »


Dar
pencha la tête en arrière et regarda la colline au-dessus d’elles. « Ouais »,
dit-elle en souriant. « Ça avait l’air d’un endroit marrant c’est sûr. »
Elle se retourna pour regarder Kerry, repérant le soupir difficilement masqué. « Tu
manques de pêche ? »


Bon
sang. Kerry s’éclaircit la gorge. « Mon virus me gêne toujours, je pense »,
admit-elle.


« Alors
on part à l’auberge. » Dar posa un billet sur la table et tendit la main. « On
appelle un taxi et on se prend une chambre en haut de cette colline. »
Elle saisit un mouvement au coin de son œil, mais alors qu’elle se tournait,
plusieurs hommes passèrent tout près et causèrent une distraction, et le temps
qu’elle se reconcentre sur le point, il n’y avait rien.


Ça
n’était probablement que le serveur, se dit Dar en mettant le sac sur ses
épaules et en repoussant sa chaise. Elle sortit le téléphone et vérifia, ne vit
aucune activité et elle plissa le front. « Ne me dis pas qu’ils sont
toujours au lit. »


« Hein ? »
Kerry pencha la tête.


« J’ai
demandé à Bud de m’appeler quand il se lèverait. Je dois lui demander quelque
chose », expliqua Dar. « Il n’a pas appelé. »


« Je
pensais qu’ils n’avaient pas le téléphone ? » Dit Kerry alors
qu’elles marchaient dans la rue vers le croisement. « C’est ce qu’ils ont
dit à Bob. »


« C’est
ce qu’il a dit à Bob », répéta Dar ironiquement. « Ils ont un
téléphone portable. Ils n’aiment pas l’utiliser c’est tout. Ils payent à la
minute. » Elle secoua la tête puis chercha un numéro dans la mémoire de
son téléphone et le composa. Ça sonna plusieurs fois et lui répondit poliment
que le client qu’elle essayait de joindre était indisponible. Dar ferma le
téléphone. « Il l’a probablement éteint. »


« Qu’est-ce
que tu voulais lui demander ? » Kerry alors qu’elles s’arrêtaient et
qu’elle levait la main pour héler un taxi. De manière incroyable, la voiture
ralentit pour s’arrêter, son conducteur passant la tête pour les regarder avec
une expression joyeuse. « Salut », le salua Kerry. « On aimerait
aller au Castle ? »


« Où
que vous vouliez aller, belles dames, je vous conduis », répliqua l’homme
immédiatement. « Venez, venez. »


« Merci. »
Kerry ouvrit la portière. « Je pense », ajouta-t-elle entre ses
dents.


Dar se
contenta de repousser légèrement ses lunettes de soleil et suivit. Alors
qu’elle refermait la portière derrière elle, elle saisit de nouveau quelque
chose du coin de l’œil et cette fois-ci elle se tourna rapidement pour voir ce
que c’était.


Rien.
Le coin de rue derrière elle était vide. Dar fronça les sourcils et se remit de
face, croisant les bras sur le paquet qu’elle avait sorti de son sac à dos et
se demanda si la boisson au rhum qu’elle avait prise à la dernière boutique ne
lui faisait pas voir des choses.


Ou les
imaginer.


**********************************


« Oh
c’est adorable. » Kerry jeta un coup d’œil à leur petite chambre avec
approbation. « Je suis contente qu’ils n’aient pas eu de chambre dans la
grande résidence, Dar ; ceci est bien, bien plus mignon. » Elles
séjournaient dans la petite auberge qui entourait la taverne, avec une vue sur
le port. Kerry s’avança vers le lit somptueux à baldaquins et elle s’assit,
rebondissant légèrement, puis se laissant tomber les bras en croix. « Ouf. »


Dar
posa son paquet et mit les mains sur les hanches alors qu’elle inspectait leurs
quartiers assignés. « Joli », acquiesça-t-elle avec un sourire. « Je
vais te dire un truc. Tu restes ici et tu te détends et je vais au bateau
chercher des vêtements de rechange pour nous deux », dit-elle. « Commande
du thé chaud et apprécie la vue. »


Kerry
pensa à discuter. Puis son sens commun prit le pas et elle remua les doigts en
direction de Dar dans une approbation paisible. « T’es géniale. »


Avec un
sourire de plaisir, Dar lui rendit son geste et se retourna avant de sortir et
de refermer la porte derrière elle.


« Ahh. »
Kerry soupira, contente de rester tranquillement allongée. Alors que la journée
avançait, son corps protestait de plus en plus même si elle appréciait la
sortie courses. Maintenant la perspective d’une soirée tranquille dans cette
mignonne petite chambre s’offrait à elle. Il y avait un petit balcon avec une
table, et elle soupçonnait qu’elles auraient un dîner léger, une bouteille de
vin et toutes les deux faisaient exactement la bonne taille pour ce coin.


Une
bonne façon de terminer la journée d’anniversaire de Dar, se dit-elle. Un
sourire passa sur son visage alors qu’elle pensait à sa compagne, et combien
elle avait apprécié leur journée à se balader toutes les deux.


Peut-être
bien que si elle se sentait mieux demain, elle remplirait sa part du marché, et
qu’elles feraient du cheval dans les collines. Elle avait vu de la pub pour une
écurie à l’air sympa au comptoir d’enregistrement de l’hôtel.


Ouais.
Une balade sympa à cheval, peut-être un pique-nique… peut-être qu’elles
trouveraient un coin sympa et qu’elle écrirait un poème dessus. Kerry imagina
une étendue de forêt verte et odorante, avec des oiseaux qui chantaient autour
d’elle. Elle pouvait presque sentir la riche odeur de la terre.


Ouais.


Avec un
bâillement, elle roula sur le ventre et rampa jusqu’au bord du lit, prit le
menu couvert de cuir des services de l’hôtel et l’ouvrit. « Ah. »
Elle repéra la section des thés, contente de voir qu’il y avait plus d’un
choix. « Mangue. Essayons ça. » Elle prit le téléphone et composa le
numéro.


**********************************


Dar
décida d’éviter le taxi, préférant courir vers le bateau. La foule s’amenuisait
à mesure que le soleil se couchait et les cafés à côté desquels elle passait
commençaient à se mettre en place pour le dîner. L’air contenait une nuance
d’un mélange éclectique de nourriture, de fumée de noyer et d’une touche de
tomate et ail, ainsi que d’une pincée d’épices. Dar inspira tout ceci d’un air
appréciateur et reconnut qu’elle était fichtrement contente qu’elles aient
décidé de laisser Bob et ses problèmes de famille loin derrière.


DeSalliers
l’avait vraiment agacée, admit Dar pour elle-même. Ça ne l’aurait pas gênée de
le faire tomber de son piédestal, mais l’homme avait été embauché pour faire un
boulot, et bien qu’elle n’aimait pas particulièrement son style, ses méthodes
étaient efficaces et très orientées affaires. Et Dar l’admit. C’est comme ça
que la plupart des gens te décrivent, non ? Elle rit doucement à ce
portrait d’elle-même qu’elle acceptait.


L’histoire
de Bob lui avait semblé trop apprêtée, se dit-elle, alors que son chemin
l’emmenait sur une pente particulièrement forte vers le quai. Est-ce qu’elle
acceptait vraiment cette émergence confortable d’une preuve après tout ce temps ?
Il lui semblait plutôt que Bob manquait d’argent, et qu’il s’était acoquiné
avec toutes les autres familles ayant droit et avait monté une histoire pour
causer des ennuis. Il s’était sûrement arrangé pour obtenir de l’argent s’il
pouvait remuer assez de chaos.


Bien
sûr… Dar évita un homme en motocyclette. Il se pourrait aussi qu’elle n’aimait
pas Bob parce qu’il essayait de draguer Kerry. Elle se demanda brièvement s’il
avait simplement vu une jolie fille qui l’intéressait, ou bien s’il était
attiré par Kerry à cause de ses ressources financières évidentes.


Elle
prit un tournant et courut entre deux immeubles. Alors qu’elle passait une
benne à ordures, un éclair de mouvement lui fit tourner la tête, mais avant
qu’elle puisse réagir, un corps la frappait et la poussait contre le mur. « Hé ! »


Des
mains l’agrippèrent et la poussèrent à nouveau contre le mur, puis un poids
solide la cloua, et elle reçut une bouffée de souffle pas très agréable dans la
figure. « Très bien, sale garce. Ne bouge pas. »


Dar
cligna des yeux, un visage lourd et grêlé devint clair. Son attaquant avait
l’avant-bras contre sa gorge et son poids la retenait contre le mur. Ses sens,
tout d’abord choqués, revinrent et elle sentit son esprit se remettre en place.
« Qui êtes-vous, merde ? » Demanda-t-elle.


« La
ferme. » L’homme lui poussa à nouveau la gorge, lui coupant l’air. « Je
demande, tu réponds. »


Une
bouffée de rouge obscurcit sa vision de manière inattendue, et Dar sentit sa
colère monter avant de pouvoir la retenir. Un long grognement sortit de sa
gorge et son corps se convulsa, se poussant contre le mur et s’arquant avec
toute sa force. Elle mit les mains sur la poitrine de l’homme et poussa
rudement, le refoulant d’elle juste assez longtemps pour qu’elle puisse
sautiller vers l’avant.


Il jura
et lutta avec elle, attrapant sa gorge à deux mains, mais il commit l’erreur de
laisser Dar se pencher en avant en même temps qu’il écartait les jambes pour
son équilibre. Celle-ci amena immédiatement son genou vers le haut avec une
force explosive, frappant son entrejambe de sa rotule.


Il
hoqueta et la relâcha, tendant la main par pur réflexe. Dar saisit
l’opportunité de passer près de lui et de tournoyer, puis elle se tourna de
côté et frappa du pied sur ses fesses, l’envoyant valser dans le mur tête la
première.


Elle
tournoya lorsqu’elle sentit autre chose arriver, et ses mains se serrèrent en
poings au niveau de ses épaules lorsqu’elle repéra l’autre homme tout près.


Il leva
les mains à son tour mais les paumes ouvertes. « Ouah, tigresse. »


Dar lui
jeta un regard noir. « Vous ne savez pas quand laisser les gens
tranquilles, merde ? » Demanda-t-elle. « Qu’est-ce qu’il vous
faut, DeSalliers ? Un ordre de la cour ou quoi ? »


« Et
bien, bon sang, Roberts. Vous déboulez dans mes affaires, qu’est-ce que je suis
supposé faire ? » Répondit DeSalliers. « Si vous vous occupiez
des vôtres, et que vous libériez le chemin, je serais content de ne plus avoir
à poser le regard sur vous ! »


Dar
posa les mains sur les hanches. « Vous êtes taré », dit-elle
platement. « Vous voulez votre coin sur l’océan ? Bien. On part. On
est venues ici et on n’a pas pensé à vous de toute la fichue journée. Alors de
quoi parlez-vous ? »


DeSalliers
la regarda d’un air soupçonneux. « Vous faites les boutiques pour trouver
ce que je cherche. »


Dar
leva les yeux au ciel. « Nous faisions les boutiques pour une paire de
boucles d’oreilles. C’est ça vos affaires ? Je ne l’aurais jamais deviné. »
Elle recula d’un pas, pour garder l’autre homme en vue, parce qu’il se
remettait debout.


« Vous
mentez. »


« Vous
êtes un connard. Je présume qu’on est à égalité », lança Dar. « Maintenant
sortez de mon chemin avant que j’appelle les flics. » Elle le montra du
doigt. « On ne veut rien de ce que vous êtes en train de chercher. »


« Combien
il vous a offert ? » Contra DeSalliers, comme s’il n’avait pas
entendu un mot de ce qu’elle avait dit. « Je double. »


Dar lui
jeta un regard furieux. « Vous m’emmerdez vraiment », avertit-elle.


« Je
triple. Combien ça fait ? »


Ça en
venait au point où c’était, bizarrement, drôle. « D’accord. » Dar
leva les mains. « J’abandonne. »


DeSalliers
croisa les bras. « Je savais que je pourrais trouver votre prix »


« Le
français, ça marche pas », continua Dar. « Dans quelle langue vous
voulez que je vous dise d’aller vous faire voir la prochaine fois, laquelle
vous comprenez ? » Demanda-t-elle. « Sprechen
Sie Deutsch ? Habla Usted español? Sprakar ni svenska ? » Elle
leva la main gauche, le doigt du milieu levé. « Le langage des signes
américain ? Quoi ? »


Avec un
mouvement soudain, elle se rapprocha de lui, lui attrapa la chemise, et tordit
les mains avant qu’il ait le temps de s’extraire. Elle le souleva, le
surprenant de sa force, et elle le poussa contre la benne à ordures. « JE
NE VEUX RIEN A VOIR A FAIRE AVEC VOS AFFAIRES ! ! ! « Hurla-t-elle
à pleins poumons. « VOUS ME COMPRENEZ MONSIEUR ? ? »


Ses
yeux étaient agrandis comme des soucoupes. Des soucoupes volantes en fait. « Roberts,
je ne crois pas que vous vouliez faire ça. »


« Tout
ce que je veux. » La voix de Dar tomba jusqu’à un bas grondement. « C’est
aller chercher des vêtements, retourner à mon hôtel, et passer la nuit à me
bécoter avec ma compagne. » Elle se mit nez à nez avec lui. « Et
vous, monsieur, êtes tout ce qu’il y a entre moi et ce que je veux. » Elle
le secoua. « VOUS… êtes celui qui ne veut pas faire ça. Faites-moi
confiance. »


« Patron,
vous voulez que je la bute ? » La brute derrière elle parla d’une
voix légèrement rauque.


« Range
ça, espèce d’idiot », lança DeSalliers nerveusement. « Elle peut
probablement attraper la balle. »


Dar
ricana. Elle relâcha la chemise de l’homme et le laissa contre la benne à
ordures. Elle regarda la brute par-dessus son épaule, et il jonglait avec un
petit pistolet avec incertitude. Avec une secousse de la tête, elle tourna le
regard vers DeSalliers. « Qu’est-ce qu’il va falloir pour vous convaincre
que je ne veux rien de ça ? » Demanda-t-elle d’un ton normal. « On
a été impliquées par accident. Je me suis désimpliquée par choix. »


Il
l’étudia. « Très bien », dit-il. « Expliquez-moi pourquoi vos
gens ont sauté sur mes hommes à Saint Richard hier soir, et peut-être que je
vous croirai. »


« Mes
gens ? » Dar le fixa.


« Dommage
qu’on ait dû les blesser. » DeSalliers lui fit un fin sourire. « Ils
n’ont pas trouvé ce qu’ils cherchaient. Peut-être que vous... » Son long
doigt tapa Dar dans la poitrine. « … devriez tirer une leçon de ça. »
Son ton était devenu plus sombre. « Ecoutez-moi Roberts. Restez hors de
mon chemin. Si vous revenez, je vous sors. De manière définitive. »


Sur ces
mots, il se retourna et partit l’air hautain, son sbire sur les talons.


Dar le
fixa. « Mes gens ? » Murmura-t-elle. « Merde, qu’est-ce qu… »
Son esprit revint au restaurant vide, et à une maison calme et tranquille ce
matin. Elle sortit son téléphone et se souvint du numéro de Bud et Charlie et
le composa.


Ça
sonna trois fois, puis une messagerie vocale. Dar attendit le bip, puis parla. « Hé.
Ici Dar. Appelez-moi quand vous recevrez ceci ; il faut que je vous parle
les gars. » Elle hésita puis raccrocha, referma le téléphone et le tapota
contre sa poitrine. « Ça va ressembler à un mauvais épisode de Twilight
Zone », marmonna-t-elle.


Après
un instant d’indécision, elle se dirigea vers le bateau. Elle allait prendre
leurs vêtements puis retourner à l’hôtel et mettre Kerry au courant.


Et
ensuite ?


Mon
Dieu. Dar secoua la tête dans une perplexité honnête. Bon Dieu quoi après ?


***********************************


Kerry
ne se souvenait pas vraiment de s’être endormie. Un instant elle regardait le
petit guide des sorties qu’elle avait trouvé dans la chambre, l’instant
d’après, elle sentait une main chaude sur son épaule. Elle roula sur le dos et
cligna des yeux en voyant Dar. « Oh Mon Dieu. Je suis tombée dans les
pommes. »


Dar
s’assit sur le lit près d’elle. « Apparemment. » Elle repoussa
doucement les cheveux de Kerry et mit la main sur son front. Il était frais. « Ça
aurait été mieux que je reste et que je me joigne à toi. »


« Oh
oh. » Kerry la regarda, voyant l’agitation dans son expression. « Qu’est-ce
qu’il y a eu ? »


« DeSalliers. »


« Encore ?
Qu’est-ce qui se passe avec ce fichu type ? »


Dar se
laissa tomber près de Kerry et étendit les bras sur les couvertures. « C’est
un abruti égocentrique, mégalomaniaque. »


« Et
bien, oui, mais à part ça. »


« Lui
et l’un de ses sbires m’ont pourchassée vers le bateau. Il pense toujours qu’on
fait partie de ce stupide jeu auquel il joue. »


« Pourchassée ? »
Kerry se redressa, bien réveillée, les yeux agrandis et arrondis.


« Doucement,
marmotte », dit Dar d’une voix traînante, légèrement amusée à la férocité
toujours étonnante dont Kerry faisait preuve quand il s’agissait d’elle. « Ouais,
on s’est crié dessus, et il est parti. » Elle soupira. « Le problème,
c’est qu’il a aussi évoqué le fait qu’il est tombé sur des amis à nous, et
qu’ils ont été blessés. » Elle leva son téléphone. « J’ai laissé un
message à Bud, mais pas de réponse. »


« Beurk. »
Kerry commença à s’inquiéter. « Dar, ce n’est pas drôle. Je pense que
cette fois on devrait appeler les flics. »


Dar
hocha la tête. « Moi aussi », dit-elle. « Je me suis arrêtée au
commissariat en revenant ici. »


« Et ? »
Kerry se réinstalla près d’elle.


« C’est
Noël. » Dar lui lança un regard ironique. « Il n’y avait qu’une
personne et il faisait le ménage. Je pense que les autres sont en patrouille. »
Elle s’interrompit. « Du moins je l’espère. »


« Merde. »
Kerry fronça les sourcils. « Est-ce qu’on peut appeler quelqu’un d’autre ? »


« Tous
les bureaux de l’état sont fermés. » Dar pianota sur les couvertures. « Je
ne sais pas si on peut faire quelque chose avant demain. Mais j’aimerais que
Bud m’appelle. »


« Stupide
crétin. »


Dar
leva les sourcils. « Il n’est pas si mauvais. »


« Je
parlais de DeSalliers », la reprit Kerry. « Est-ce qu’on devrait
retourner à l’île de Bud et Charlie ? Et Rufus ? » Elle se mit
sur le côté. « Dar, ça craint. »


« Je
sais. » Dar fixa le plafond, réfléchissant. « On pourrait y
retourner, mais si eux n’y vont pas ? C’est un grand océan, et il y a des
douzaines d’îles par-là. »


Kerry
soupira. « Non, ça craint parce que, bon sang, je voulais célébrer ton
anniversaire avec toi ce soir », se plaignit-elle, en tirant sur le tissu
sous elle. « Bon Dieu, ça semble si égoïste, non ? » Un léger
rire sortit de sa gorge.


Dar
tendit la main et lui massa le dos du bout de ses doigts. « Nan. »


« Urmph. »
Kerry arqua la nuque. « Si », grogna-t-elle.


« Et
bien. » Dar se blottit un peu plus et mit le nez dans le visage de Kerry. « ‘C'est
de ma faute, alors tu es excusée. »


Kerry
glissa les bras autour de Dar et la rapprocha, détectant un soupçon de fumée de
bois sur ses vêtements. Elle mit la tête dans l’épaule de Dar et soupira, ne
voulant que le confort de la présence de sa compagne.


Dar
était plus que contente de lui rendre ce service. Elle massa doucement le bas
du dos de Kerry tout en fixant le plafond, essayant de savoir quoi faire
ensuite. Il faisait presque nuit dehors, et avec la seule lampe de chevet
allumée, la pièce se mit dans un demi-jour paisible.


Si
calme, que le téléphone de Dar qui résonna faillit les faire sauter du lit. « Merde. »
Dar tâtonna pour trouver le téléphone. Elle l’ouvrit et le porta à son oreille.
« Oui ? »


Kerry
remit la tête sur l’épaule de Dar, essayant de calmer son cœur pour qu’il ne
grimpe pas à ses oreilles. Elle était à demi-endormie, dans cet endroit brumeux
juste avant de plonger complètement, et son corps ressentait une sorte de choc
à avoir été brusquement sorti de cet état.


« Oui. »
La voix de Dar était sérieuse. « Très bien. On arrive tout de suite. »
Elle plia le téléphone et le posa sur le lit, laissant passer une longue
expiration.


« Qu’est-ce
qui se passe ? » Demanda Kerry.


« Charlie »,
murmura Dar après un moment. « Il est à l’hôpital, ici à Saint Thomas. »
Elle tourna la tête et regarda Kerry. « Ça n’est pas joli. »


Kerry
aurait pu passer tout le reste de sa vie sans revoir un hôpital. Elle donna une
tape sur le côté à Dar et se souleva sur un coude. « On y va alors »,
dit-elle. « Qu’on aime ça ou pas, on est dedans, non ? »


Dar se
redressa. « On dirait bien, ouais. » Elle se leva du lit et accrocha
le téléphone à sa ceinture. « Tu peux rester ici si tu veux Ker. Si tu ne
te sens pas bien, pas besoin que toutes les deux… ah. »


Kerry s’était
levée et passait sa brosse dans ses cheveux. « Ma douce, si je ne peux pas
passer la nuit avec toi dans ce lit, alors je vais prendre ce que je peux. »
Elle jeta la brosse à Dar. « En plus j’aime bien Charlie. J’espère qu’il
va bien. »


Dar se
brossa les cheveux, espérant de même.


****************************


L’hôpital
était affairé. C’était un ensemble relativement petit de bâtiments, pas très
éloigné de la ville dans laquelle elles avaient séjourné. Dar entra la première
et elles allèrent au comptoir d’accueil. Elles donnèrent le nom de Charlie et
on les dirigea vers les étages.


Sortant
au second, Dar repéra Bud près du bout du couloir. Elle appela à voix basse et
il se retourna, fermant le téléphone dans lequel il parlait pour venir vers
elles.


Kerry
prit une inspiration. Le visage de Bud était à demi-couvert d’un horrible bleu,
bien qu’il en semblait inconscient. Sa chemise était déchirée, exposant son
épaule, et le dos de sa main était fortement éraflé.


« Qu’est-ce
qui s’est passé ? » Demanda calmement Dar.


Bud
regarda le long du couloir, puis leur fit signe d’aller vers un groupe de
fauteuils. Il s’assit et posa ses coudes sur ses genoux. Il étudia le sol
pendant que Dar s’asseyait près de lui. « Tu as déjà entendu parler de
quelque chose de trop stupide pour la Marine ? »


Dar
réfréna un rire désabusé. « J’ai entendu ça à la maison une fois ou deux,
ouais. »


« Ben. »
La voix de Bud était très douce. « J’ai fait quelque chose de trop stupide
pour la Marine. » Il regarda le dos de sa main. « J’ai posé ma chope
dans un endroit où elle devait pas être, et Charlie a été blessé à cause de ça. »


Sa
douleur était très évidente. Kerry s’installa dans la chaise de l’autre côté de
lui, et mit la main sur son dos, le massant avec sympathie. « Je suis
désolée. »


« Pas
autant que moi », dit Bud. « Et vous savez quoi, ça me fait mal au
cul d’admettre que j’ai été si stupide. » Il tourna la tête et regarda
Dar. « J’aurais dû accepter ton offre. Le pire que j’en aurais eu c’est
des brûlures d’estomac pendant une semaine. »


Dar
réussit à produire une expression de relative sympathie. « Dans quoi tu
t’es mis ? »


Bud
sembla lutter avec lui-même pendant encore un instant, puis il secoua la tête. « Ce
foutu gamin nous a offert un tonneau de fric pour aller plonger sur ce site. On
l’a fait. »


« L’épave ? »
Demanda Kerry. « Le gamin… vous voulez dire, Bob ? »


Bud
opina. « C’était une plongée de nuit, on entre, on sort… ça me semblait
pas dangereux. Pas un gros truc », dit-il. « Ils nous ont attrapés
là-bas, mais on est montés sur le bateau et on a filé. »


« Ils
vous ont suivis ? » Hasarda Dar.


« Ils
nous ont chassés tout le long jusqu’ici », dit Bud en hochant la tête. « On
voulait pas rentrer à la maison », dit-il dans un souffle. « Ils nous
ont pris. » Son regard alla vers un groupe de portes. « Ils avaient
des tuyaux et des battes. Charlie a un rein écrasé. Il ne pouvait pas s’enfuir
à cause de sa jambe, et moi… »


« Tu
es resté avec lui », dit Kerry.


« Quelque
chose comme ça, ouais », admit Bud. « Ce gamin à la con s’est enfui.
Il nous a laissés là et a pris le bateau. »


Kerry
plissa les yeux. « C’est puant. »


Dar se
massa les tempes. « Combien il vous a offert ? » Demanda-t-elle
tranquillement.


« Ça
a pas vraiment d’importance », marmonna Bud.


« COMBIEN. »
Il était étonnant de voir combien de force Dar pouvait projeter dans sa voix
sans augmenter le volume.


Bud
cligna des yeux. « Dix mille. Pourquoi ? »


« C’est
le prix du problème chez vous ? »


Bud
opina.


Dar
vérifia sa montre puis composa un numéro sur son téléphone. Elle attendit qu’il
se connecte, puis elle commença à taper des chiffres, se penchant en arrière
concentrée sur ce qu’elle faisait.


« Alors,
comment va Charlie ? » Demanda Kerry.


Bud
détourna les yeux de la forme bouillonnante de Dar. « Il a été frappé
partout. Ils ont arraché sa prothèse. Ils l’ont ceinturé au rein. C’est ça
l’emmerdement. Il avait des problèmes avec celui-là. »


Dar lui
tapa sur le genou. « Tout est en ordre avec cet endroit ? » Elle
montra l’hôpital.


Bud se
redressa. « Je cherche pas d’aide », lui lança-t-il. « On va
bien. »


Dar se
pencha plus près de lui et plissa les yeux. « Si je dois, je peux appeler
cet endroit et savoir si vous avez une assurance ou pas. Alors réponds juste à
cette foutue question et me fais pas perdre mon temps. »


Bud
baissa les yeux.


« C’est
ce que je pensais. » Dar se leva. « Okay. J’en
ai marre. Ce stupide fils de pute de DeSalliers est convaincu que je suis
dans ce truc, il va avoir ce qu’il cherche. » Elle mit les mains sur ses
hanches. « On peut voir Charlie ? »


Bud donnait
l’impression que le changement de sujet lui donnait un coup de fouet. Il mit la
main sur sa mâchoire. « Ouais, je pense. »


« Bien »,
dit Dar. « Tu as un endroit où rester ici ? »


Bud
secoua la tête.


« On
s’occupe de Rufus ? »


« Ouais.
Il reste avec un copain. »


Kerry
sortit une feuille de papier de sa poche et se leva, se dirigeant vers un
publiphone proche. « Je vais appeler l’hôtel », dit-elle à Dar. « Tu
veux que je commence à faire le tour pour dénicher notre ami Bob ? »


« Attends
qu’on soit rentrées à la chambre », lui dit Dar. « J’ai besoin de mon
ordinateur. »


Bud les
regarda tour à tour, un peu surpris. « Qu’est-ce que vous faites ? »


« Nous »,
lui dit Kerry en couvrant le combiné, « faisons ce que nous avons à faire. »
Elle jeta un coup d’œil à l’expression féroce de Dar, puis revint au téléphone.
« Oui ? Oui. Nous avons une chambre, je sais. J’en aimerais une
seconde. »


Dar
attendit que Kerry ait fini. Elle entrèrent dans la chambre de Charlie,
s’avançant calmement vers la machinerie qui clignotait doucement et qui
l’entourait.


Dar
ferma les yeux. La rossée que son ami avait prise était hideuse. DeSalliers,
espèce de salaud. Tu ne sais pas ce que tu viens de déclencher. Elle posa les
mains sur le rail en acier, et fixa la forme meurtrie de Charlie. « Salut. »


Ses
yeux n’étaient que des fentes. Mais ils s’ouvrirent un peu pour voir Dar.


Bud
prit doucement les mains de Charlie dans ses mains, pour les frictionner. « J’ai
appelé les Marines, Punky. »


Un
soupçon de sourire tira les lèvres de Charlie. « Je vois ça. »


« Doucement. »
Dar se pencha sur les rails. « Je prends les choses en mains maintenant,
et je dicte les règles », dit-elle. « Ils t’ont donné de bons
médicaments ? »


Charlie
hocha légèrement la tête.


« Bien. »
Dar nota son numéro de téléphone sur un carnet posé sur la petite table de
chevet. « Si tu as besoin de quoi que ce soit, appelle. » Elle posa
le stylo. « Je vais voir à l’accueil quand je sortirai. On va s’occuper de
toi. »


« M… »
Bud se redressa.


Dar se
contenta de le regarder. Bud se relâcha, avec un soupir fatigué. « J’ai
lancé un transfert de fonds pour demain », continua Dar. « On va
s’occuper de ton oncle Guido, ensuite je me consacre à DeSalliers. »


« Qu’est-ce
que tu vas faire ? » Demanda Bud.


« D’abord,
trouver la vérité. Ensuite je vais lui donner exactement ce qu’il demande »,
dit Dar. « Tu vas rester ici un moment ? » Demanda-t-elle à Bud.


Bud
hocha la tête.


« L’auberge
à Blackbeard’s Castle. On a une chambre pour toi », lui dit Dar.


Charlie
émit un son étouffé qui ressemblait vaguement à un rire.


« Toi
tais-toi », grogna Bud à son intention. « Je peux rester ici. »


Kerry
se pencha en avant et pressa le bras de Charlie. « Chasse-le, okay ? »


Charlie
hocha la tête, riant toujours. « Ils me font des tests ou des trucs comme ça.
Ils vérifient mes tripes », expliqua-t-il. « Bon Dieu, s’ils en ont
fini avec ça, je le traîne moi-même hors d’ici. » Ses yeux bleuis allèrent
au visage de Dar. « Bon sang si on dirait pas ton père quand tu parles. »


Dar se
carra. « Merci. » Elle lui fit un signe de tête affable. « Allez,
Ker. Allons allumer quelques feux. »


Kerry
haussa les sourcils. Bud et Charlie aussi, mais pour lui ça semblait difficile
à dire.


Dar
pencha la tête. « Quoi ? »


Kerry
fit le tour du lit et prit le bras de Dar. « Tu peux allumer mes feux
quand tu veux, chérie », assura-t-elle à Dar. « Mais tu n’as pas
besoin d’ameuter tout le monde. »


Dar
ouvrit la bouche pour répondre et vit les sourires narquois. Elle referma la
mâchoire, et se recomposa, s’enveloppant dans sa dignité comme dans une cape
alors qu’elle suivait Kerry hors de la chambre.


Bud
fixa la porte d’un œil noir pendant un instant, puis il relâcha un soupir. « Merde,
je déteste faire ça. »


« Buddy,
Buddy, Buddy… » Charlie lui pressa la main. « C’est une amie, ouais ? »


Bud
fixa les draps blanchis.


« On
a d’autres amis qui feraient ce qu’elle fait ? »


« Ça
me met en rogne », continua Bud. « J’ai pas besoin de charité ! »


« Bud. »
La voix de Charlie s’adoucit et il caressa la joue de Bud. « Pour elle,
c’est pas de la charité », dit-il. « Elle fait partie de la Marine.
De la famille. C’est profond, tu le sais. Si quelqu’un de l’époque nous
demandait la même chose, et qu’on pouvait, on le ferait pas ? »


« Presque
tout le monde », marmonna Bud. « Mais… » Il s’affaissa légèrement.
« Ouais. »


Charlie
lui ébouriffa les cheveux avec affection. « Et bien, alors ils vont me
laisser sortir d’ici, parce que je suis maudit si je vais pas avec toi à
l’auberge de Blackbeard. »


Partie 7b


Kerry
reposa le téléphone sur son support et ferma le menu du service de chambre. Dar
était assise en face d’elle, son ordinateur ouvert sur ses genoux, l’antenne
cellulaire dépassant sur le côté. « Hé, ma douce. »


« Hein ? »
Dar leva les yeux et cligna.


« Est-ce
que je peux te soudoyer pour que tu fasses ça d’ici ? » Kerry tapota
le lit près d’elle.


« Bien
sûr. » Dar se leva et prit l’ordinateur avec elle, se laissant tomber sur
le lit, en attente, alors que Kerry faisait bouffer l’oreiller derrière elle.
Elle se pencha en arrière et fut récompensée, pas seulement par un massage du
dos, mais par un oreiller corporel qui leva son bras et s’emmêla entre ses
jambes. « Qu’esse t’as commandé ? »


« C’est
une surprise. » Kerry posa la tête sur l’épaule de Dar et examina l’écran.
« C’est quoi ça ? »


« Des
rapports de police. » Dar les passa en revue. « Pas que je sache ce
que je cherche. Je ne suis pas juriste. »


« Navrée. »
Kerry étouffa un bâillement. « Bien que ça ait été une des carrières
alternatives que ma famille aurait acceptées. » Elle regarda les
commentaires sibyllins sur l’écran. « Ils se couvraient. Je pense qu’ils
savaient que Mike n’y arriverait pas. »


Dar
passa le côté de son pouce contre l’ordinateur, essayant d’imaginer Kerry en
avocate. « Quel genre d’avocate tu aurais été ? » Demanda-t-elle
avec curiosité.


« Aucun »,
l’informa Kerry. « Je n’y ai même jamais pensé. » Elle fit dérouler
l’écran avec la touche pour le pouce et cliqua. « D’abord, je voulais être
pompier. »


Dar
retint un rire. « Ça aurait dû leur mettre la puce à l’oreille. »


« Mm. »
Kerry se mit doucement à rire. « Ouais, maintenant que j’y pense »,
acquiesça-t-elle. « Ensuite je voulais faire de la recherche, mais je me
suis rendu compte au lycée que je n’avais pas l’aptitude pour ça. » Elle
cliqua à nouveau. « Ensuite j’ai trouvé l’informatique, et je suis allée…
ah ah ! »


« Ah
ah. « Dar examina l’écran. C’était une plainte apparemment
déposée par la grand-mère de Bob au moment de la mort de son grand-père. Dans
le langage rude et impersonnel utilisé par la police, la plainte impliquait le
sentiment de cette femme que l’oncle de Bob avait été mêlé au naufrage et
détaillait pourquoi.


Des
menaces avaient apparemment été faites. La police n’avait pas été impressionnée
et avait à peine noté la plainte avec le commentaire que la femme avait été
extrêmement « émotive » quand elle avait été déposée.


« Hm. »
Dar pianota sur le clavier de l’ordinateur. « Qu’est-ce que tu en penses ? »


« Et
bien », dit Kerry en soupirant. « Au moins ça n’était pas une
histoire à la con que Bob avait inventée », dit-elle. « Ce qui
n’excuse en rien ce minable de s’être barré en laissant Bud et Charlie. »


« Mm.
Tu penses que tu peux le trouver ? Où tu penses qu’il est retourné ?
Saint Richard ? »


Kerry
roula sur le ventre et rampa sur le lit, tendant la main pour attraper
l’annuaire de l’île. Le trémoussement intrigua Dar, qui l’apprécia alors
qu’elle se trémoussait pour revenir et ouvrait l’annuaire. « Je parie
qu’il est ici à Saint Thomas », dit-elle. « C’est plus grand et plus
animé qu’à Saint Richard. » Son doigt traça une colonne d’hôtels. « Voyons
voir si on peut trouver ce petit salaud. »


Dar
regarda avec perplexité Kerry choisir un numéro et le composer sur le téléphone
de la chambre. « Il n’est probablement pas enregistré sous son vrai nom »,
dit-elle.


« Le
nom de famille, non », approuva Kerry. « Allô… bonjour, hum… »
Sa voix passa à un ton légèrement différent. « C’est un peu dingue, mais
j’ai rencontré un type aujourd’hui, oui… j’essaie de le retrouver, et je ne
connais que son prénom. Est-ce que quelqu’un peut m’aider ? » Une
pause. « Oh, merci. Vous êtes merveilleux. »


Dar
croisa les mains sur sa poitrine.


« Bonjour,
oui. Non, son prénom est Bob et il est vraiment mignon… oh, sûr, hum… il a les
cheveux blonds, et il est vraiment bien fait… oui, environ cet âge, oui… oui,
j’attends. » Kerry chantonna entre ses dents. « Non ? Oh quoi ?
Oh, je vois… vraiment ? Wow. Merci ! » Elle raccrocha. « Ils
sont pleins. Ils ont envoyé les surplus vers un autre hôtel et elle pense que
Bob en faisait partie. »


« Un
autre hôtel ? » Dit Dar en riant.


« Celui-ci. »
Kerry trouva le nom sur sa liste et commença à l’appeler. « Tu veux que
j’essaie l’accent ‘Belle du Sud’ la prochaine fois ? »


« C’est
comme ça que tu as obtenu ces circuits de Southern Bell le mois dernier ? »
Dar riait toujours.


Kerry
sourit. « Non, mais… il faut que je me rappelle de ça. » Elle
s’éclaircit la gorge. « Salut… J’cherche un beau mec qu’j’ai rencontré sur
la plage ‘jourd’hui… Pouvez m’aider ? »


Dar se
couvrit la bouche et continua à balayer l’écran, gardant une oreille pour
suivre les efforts de Kerry pour avoir l’accent de Dolly Parton. L’information
qu’elle avait récupérée était assez bonne, mais le problème était qu’il était
difficile de dire si elle était vraie.


Que
faire ? Elle sentait qu’elle avait vraiment besoin d’un expert au moins
pour regarder ce cas, et donner une opinion sur qui disait probablement la
vérité, si aucun d’eux ne le faisait. L’oncle avait répondu par avocat
interposé, dans un ton plutôt insultant pour repousser l’insinuation, et elle
avait tendance à privilégier instinctivement la grand-mère, mais…


Les
grands-mères peuvent aussi être tordues, et peut-être qu’elle essayait de
retenir l’argent de son mari. Dar soupira. Elle vérifia son carnet d’adresses
et chercha un numéro, puis le composa sur son portable.


Deux
sonneries et une réponse. « Allô ? »


« Joyeux
Noël Richard », dit-elle. « C’est Dar. »


« Dar ! »
Son avocat de famille avait l’air content, bien qu’un peu intrigué de
l’entendre. « Joyeux Noël et Bon Anniversaire, madame ! »


« Merci »,
répondit Dar. « Ecoutez, j’ai un service à vous demander. » Elle
s’interrompit. « Plus ou moins professionnel. »


Richard
Edgerton passa à la vitesse supérieure. « Et bien, entendu, Dar »,
répondit-il brusquement. « Vous n’avez pas d’ennuis, n’est-ce pas ?
Difficile à croire. »


« Non »,
répondit Dar sans réfléchir, puis elle y repensa. « Et bien, pas moi
personnellement en fait. »


« Kerry ? »
Hasarda-t-il.


« Non…
nous sommes en vacances », expliqua Dar.


« Oui
oui. »


Dar
pouvait entendre un froissement et elle devina que Richard prenait un carnet.
C’était un très bon avocat et il connaissait la loi sur les successions comme
le dos de sa main. « Ne me demandez pas comment j’ai été impliquée
là-dedans… mais je le suis », commença-t-elle.


« Oh
oh », dit Richard en riant. « Laissez-moi me retenir à quelque chose…
ça pourrait être cocasse. »


Dar
soupira. « Vous n’en connaissez pas la moitié. »


« Il
est là-bas. » La voix de Kerry l’interrompit. « Il réside dans cet
hôtel. »


« Attendez
Richard. » Dar la regarda. « Invite-le pour prendre un verre »,
dit-elle. « Dis-lui qu’on aimerait causer. »


Kerry
se mordilla la lèvre. « Je ne lui dirai pas ce que nous savons sur Charlie
et Bud. »


« Pas
encore, non. » Dar produisit un sourire grimaçant. « Attendons qu’il
soit là. »


Kerry
opina et retourna à son téléphone. Dar fit de même. « Okay, Richard… voilà
le truc. Nous sommes à Saint Thomas. »


« Bel
endroit pour passer Noël », répondit Richard aimablement.


« Oui.
Nous sommes tombées sur un type qui nous a raconté une histoire à dormir
debout, qu’il essayait de prouver que son oncle a tué son grand-père pour
hériter de la fortune familiale. »


Un long
silence. « Dar, vous avez bu du rhum ? »


Dar
soupira. « Oui mais pas aujourd’hui », dit-elle. « Ecoutez, si
je vous envoie quelque chose par e-mail, est-ce que vous regarderez, et me
direz ce que vous en pensez ? C’est un tas de bazar légal et je n’ai pas
le temps des devinettes. »


Richard
se mit à rire. « Bien sûr Dar. Envoyez, j’étais coincé à regarder la vidéo
des vacances de mon second cousin à Mexico. C’est une aubaine. »


Dar
compressa les fichiers et les envoya. « Merci. Vous pouvez m’appeler sur
mon portable une fois que vous voyez ce que vous pensez. »


« Quel
est votre pourcentage là-dedans, Dar ? »


Hm.
Bonne question. « Comme je l’ai dit, j’ai été entraînée là-dedans »,
répondit Dar. « Et maintenant des amis à moi aussi y ont été entraînés, et
ils ont été blessés. Je dois savoir de quel côté sont les anges pour savoir ce
que je dois faire. »


« Ah !
Je vois », murmura Richard. « C’est votre côté chevalier croisé qui
ressort, hein ? »


« Pourquoi
est-ce que tout le monde l’appelle comme ça ? » Gémit Dar. « Ce
n’est pas une croisade… ce connard stupide ne veut pas me laisser tranquille ! »


« Oui
oui », répliqua son avocat. « Je vais jeter un œil Dar. Ça ressemble
à une typique bagarre familiale sur l’argent, mais je vous donnerai ma
meilleure opinion. »


« Merci
Richard », dit Dar en souriant. « Je vous suis redevable. »


« Et
si vous me laissiez m’occuper de vos investissements ? » Répliqua
Richard, avec un humour joyeusement mercenaire. « Vous savez, je déteste
l’admettre mais vous m’avez fait faire un sacré investissement dans ILS le trimestre
dernier. »


Dar se
mit à rire. « On en parlera », dit-elle.


« Comment
vont papa et maman ? » Demanda Richard. « J’ai entendu parler
d’un scandale où ils vivraient sur un bateau ? »


« Un
Bertram de soixante pieds, oui », répondit Dar pince-sans-rire. « Ils
sont les gens les plus heureux de la Terre. »


Richard
rit de bon cœur. « Tant mieux pour eux ! J’adore ça ! »
Gloussa-t-il. « Il faudra que j’aille voir ça un de ces quatre… écoutez,
je vais m’occuper de ça et je vous recontacte, d’accord ? »


« Merci
Rich. » Dar raccrocha et se tourna vers Kerry. « Tout est prêt ? »


« Il
a tout gobé avec une canette en rab’ », dit Kerry en hochant la tête. « Il
arrive dans un moment. Il finissait juste de dîner. » Elle se gratta le
nez. « Il semblait vraiment heureux d’entendre ma voix, je sais pas
pourquoi. »


Dar lui
lança un regard vraiment ironique. « Avec le Southern Comfort, ou sans ? »
(NdlT : boisson du Sud à base de whiskey mais très sucrée)


Kerry
tira la langue. Dar se pencha volontiers et l’attrapa entre ses dents. Elle la
relâcha lentement puis fixa plutôt son attention sur les lèvres de Kerry. « Mm »,
dit-elle d’une voix traînante et douce alors qu’elles se séparaient. « Pour
autant que je veux que ceci soit bouclé, je mentirais si je disais que
j’aimerais que ce soit ce soir. » Elle pencha la tête et embrassa de
nouveau Kerry, puis descendit ses mordillements vers la gorge de celle-ci pour
sentir son pouls battre contre ses lèvres alors qu’elle suçotait la peau douce.


« Je
présume que tu vois ce que je veux dire, alors », murmura Kerry, sa main
glissant lentement sous la chemise de Dar pour explorer la surface chaude. « Au
sujet d’être égoïste. »


Dar
posa son ordinateur sur le sol et roula sur le ventre, repoussant l’annuaire de
l’île et le téléphone et elle enroula ses jambes et ses bras autour de Kerry. « Oh
ouais », grogna-t-elle, en continuant son assaut. « Dis que je suis
égoïste Je te veux toute à moi. »


« Ooh. »
Kerry sentit ses battements de cœur grimper et une poussée de chaleur
chatouiller sa peau. Il y eut une légère pression à sa ceinture quand le
toucher de Dar glissa sous sa chemise et traça sa cage thoracique. Elle emmêla
ses doigts dans les cheveux de Dar et mit le nez dans son oreille, mordillant
légèrement son lobe.


Elle
pouvait sentir la respiration de Dar contre sa nuque, puis le tiraillement doux
et insistant lorsque les dents de Dar ôtèrent le bouton du haut de sa chemise.
Kerry mit la main autour de la joue de Dar, la caressant alors que son pouce
traçait la lèvre de celle-ci.


Dar
déboutonna lentement sa chemise, et Kerry sentit l’air frais de la chambre
l’effleurer, lui donnant la chair de poule sur le ventre. Les lèvres de Dar
intensifièrent la sensation, et Kerry perdit rapidement toute notion de leur
problème.


Tout ce
qui comptait maintenant, c’était les touchers excitants sur ses seins et la
peau chauffée par le soleil odorant de Dar et le besoin de ce corps qui lui fit
écarter le doux coton qui les séparaient avec une impatience audacieuse.


« Grrrrrmmlll…. »
Le bas grondement chatouilla sa peau. Kerry sentit les dents de Dar se fermer
doucement, avec excitation sur son nombril. « A moi. »


Indéniablement.
Kerry arqua le dos et elle enroula les bras autour de Dar, sentant les muscles
puissants le long de sa colonne se serrer et bouger. Elles se pressèrent l’une
contre l’autre brièvement, un sursaut de chaleur avant que Dar ne bouge plus
bas et que sa main ne descende pour caresser la cuisse de Kerry.


Oh
indéniablement.


***********************************


« Merci. »
Kerry signa le chèque et poussa le serveur hors de la chambre avant que ses
yeux ne lui sortent de la tête pour traverser le sol. Elle referma la porte
derrière lui et se retourna, regardant le lit avec un sourire ironique.


Dar
était affalée en travers, le drap ne couvrant qu’à peine ce qui était
manifestement un corps nu. L’ordinateur était posé sur une cuisse mais l’autre
sortait du drap, sa longueur bronzée étendue sur la surface blanche.


Secouant
la tête, Kerry alla vers la table et inspecta le plateau, jetant un coup d’œil
sous un couvercle et souriant à ce qu’elle voyait. « T’as faim, ma jolie ? »


« Plus
maintenant », dit Dar d’une voix traînante.


« Eh. »
Kerry souleva le bord débardeur de Dar qu’elle avait piqué après qu’elles
eurent fini de faire l’amour. Elle se percha sur le bord de la table,
arrangeant quelques assiettes. « Bon, okay, on va commencer avec ça alors. »
Elle prit une des assiettes et alla vers le lit où elle s’agenouilla.


« Joyeux
anniversaire… joyeux anniversaire… »


Dar
leva les yeux, alarmée, pour voir un beau truc en chocolat avec encore plus de
chocolat dedans et du chocolat dessus, plus des baies à côté sur l’assiette. Au
centre se tenait une bougie unique. « Ahhhh. »


« Joyeux
anniversaire chère Dar… Joyeux anniversaire », gazouilla Kerry.


Dar
renifla l’assiette, se léchant les lèvres avec appréciation. « On partage ? »
Elle souffla la bougie en une seule fois.


Kerry
s’assit sur le lit et prit la fourchette, puis coupa un morceau gluant et le
mit dans la bouche de Dar.


« Ooooh…
j’aime bien ça », marmonna Dar. « Je viens juste de recevoir une
livraison de données de Mark », informa-t-elle Kerry. « Les
statistiques de DeSalliers, financières et autres. Je me disais bien pourquoi
il était si désespéré. »


« Pourquoi ? »
Kerry lui mit une autre bouchée de gâteau en regardant l’écran.


« Il
est ruiné », dit Dar en mâchant. « Il a investi dans deux opérations
de capital-risque qui ont capoté, et les banques ont saisi une partie de ses
capitaux quand elles se sont rendu compte qu’il avait un papier qui ne valait
pas le prix du papier sur lequel c’était imprimé dans ses comptes. »


« Ahhh. »
Kerry opina. « Ouais, ça a du sens. Alors le vieil oncle offre une
opportunité de… de quoi, Dar ? » Demanda-t-elle. « Pas de faire
remonter quelque chose, c’est la dernière chose qu’il veut. »


Dar
fixa l’écran. « Non. Il veut qu’il saborde l’épave », se rendit-elle
compte. « Mon Dieu… c’est ça. Il va la cannibaliser. »


Kerry
avait la fourchette dans la bouche. Elle la retira et avala la bouchée riche. « Est-ce
que tu es en train de dire qu’il va couler quelque chose qui est déjà coulé ?
Pour que personne ne trouve rien ? »


Dar
hocha la tête. « Ouais, mais… » Elle amena un autre écran. « Il
a un problème. C’est dans les eaux territoriales et il ne peut pas aller là-bas
pour balancer de la dynamite comme ça. »


Kerry
prit un autre morceau de gâteau et le tendit à Dar. « Comment est-ce qu’on
allume de la dynamite sous l’eau, Dar ? »


Dar
mâcha et tapa en silence, puis elle avala. « Est-ce que tu as… »


« Du
lait ? Oui. » Kerry posa l’assiette et alla en chercher.


« Je
ne sais pas », répondit Dar à sa question précédente. « Il faudrait
que tu demandes à mon père. Sa spécialité était appelée DSM. Démolition
sous-marine. »


Comme
par invocation supernaturelle, le téléphone de Dar se mit à sonner et quand
elle vérifia l’identité de l’appelant, il était familier. Avec un petit
grognement de surprise, Dar ouvrit le téléphone. « Salut papa. »


Kerry,
qui revenait avec le lait, ouvrit les yeux tout grands. « Wow »,
murmura-t-elle. « C’est dingue. »


« Salut
Dardar. » La voix joyeuse d’Andrew Roberts passa dans le téléphone. « Comment
se passent les vacances ? »


La
vérité ? Dar avait quelques microsecondes pour décider. « Géniales »,
finit-elle par dire. « On est tombées sur des pirates, on est impliquées
dans un possible cas de meurtre, et Kerry a été piquée par une méduse, mais
autrement, ça a été vraiment cool. »


L’occasion
était rare de laisser Andy Roberts sans voix. « Sacrebleu », finit-il
par bafouiller. « Bon Dieu, Dar, dans quoi vous vous êtes fichues ? »


Dar
soupira. C’était une histoire si longue à ce point… Kerry lui prit le téléphone
et le mit à son oreille. « Salut papa. »


« Comment
ça va, kumquat ? »


« Je
tiens une sorte de journal de tout ça, tu veux que je te l’envoie par mail
depuis l’ordinateur de Dar ? » Proposa Kerry. « Je pense que ce
sera plus facile que si on essaye de l’expliquer. Je vais le formater pour une
impression. »


« J’aimerais
bien, kumquat. Ma femme bouge les sourcils en se demandant c’qui s’passe. »


Dar
reprit le téléphone. « Ça ne va pas si mal, papa », expliqua-t-elle. « C’est
juste… compliqué. » Elle leva les mains du clavier alors que Kerry rampait
dans le lit près d’elle et entrait quelques commandes.


« Oui
oui », grogna Andrew. « Bon, quoi qu’il en soit, tu passes un bon
anniversaire ? »


Dar
examina la jeune femme blonde affalée sur ses genoux. « Ouais, c’est
génial », répondit-elle. « Kerry et moi on a fait des courses et…
hum… on s’est détendues toute la journée. »


« Détendues ? »
Murmura Kerry. « Je n’étais sûrement pas détendue… hep ! » Elle
se trémoussa alors que Dar la pinçait. « Arrête ça. » Elle passa un
doigt le long de la cuisse bien nue de Dar, ricanant quand elle entendit la
voix de celle-ci se briser.


« N…
non, papa, honnêtement. On va bien. » Dar s’éclaircit la gorge. « Je
contrôle tout. » Elle se mordit l’intérieur de la lèvre lorsque Kerry lui
chatouilla à nouveau la cuisse. « A peu près tout. »


« Bon,
faites attention », les avertit Andrew. « Attends. »


Un
bruit dans le téléphone puis une voix plus légère. « Dar ? »


« Salut
maman », dit Dar.


« Je
ne vais pas prétendre avoir la moindre idée de ce qui se passe, alors je vais
juste te souhaiter un bon anniversaire. »


Dar
gloussa. « Merci. »


« Et
j’espère que tu as aussi un bon échange hypercommercialisé forcé de ressources
personnelles. »


« Joyeux
Noël à toi aussi, maman. »


« Joyeux
Noël maman ! » Kerry se pencha en arrière et cria. « Bon
Solstice. »


« Dis
à Kerry que je la remercie et aussi pour la carte », dit Céci. « Vous
allez êtres prudentes, les filles, vous m’entendez ? »


Kerry
termina sa tâche, puis se faufila hors du lit et retourna vers la table avant
que la proximité nue de Dar ne l’éperonne pour d’autres aventures amoureuses.


« Ça
va aller, maman », dit Dar dans un soupir. « Comment va Chino ? »


« Tout
à fait bien », la rassura Céci. « L’endroit est bien, l’île n’a pas
coulé, ton action a pris deux dollars, et je crois que ton père vient juste
d’ouvrir une bouteille de champagne, alors je vais devoir vous laisser
continuer votre fête. »


« Passez
une bonne soirée », lui dit Dar. « Appelez-nous si vous avez besoin
de quoi que ce soit. »


« Et
si c’était toi qui appelais si tu as besoin de quelque chose ? »
Contra Céci. « Bonne nuit, Dar. »


« Bonne
nuit. »


Dar
venait juste de refermer le téléphone lorsqu’un coup fut frappé à la porte. « Ah.
Je parie que c’est notre ami », dit-elle. « On le fait entrer. »


Kerry
se retourna, une main sur la hanche. Elle fixa Dar les deux sourcils rehaussés.


Dar la
regarda à son tour, puis se rendit compte de ce qu’elle regardait. « Oh. »
Elle posa l’ordinateur de côté et se leva, déposa les draps et traversa le sol
en bois. Elle ouvrit son sac et en sortit un short et une chemise.


Kerry
alla à la porte et s’y appuya. « Juste une seconde », cria-t-elle en
regardant par l’œilleton pour s’assurer que c’était Bob et pas quelque chose
d’encore plus cafardeux.


« Okay. »
Dar retourna vers le lit et prit son ordinateur, puis elle s’installa plutôt
dans un fauteuil.


Kerry
ouvrit la porte. « Salut. » Elle recula pour laisser entrer Bob. »
Entrez. »


Il
portait un pantalon chino frais nettoyé et un polo bien repassé. « Salut. »
Il fit un sourire fervent à Kerry, son regard passant au-dessus de sa tête en
direction de Dar, et puis de retour sur Kerry. « Merci de m’avoir appelé…
j’espérais pouvoir vous retrouver. J’ai vraiment besoin de vous parler. »


« Ah »,
murmura Dar. « C’est bien, parce que nous avons besoin de vous parler. »


Bob
s’avança avec hésitation et prit le siège en face de Dar. « Je suis navré,
j’interromps votre dîner ? »


Kerry
était retournée à la table. « C’est bon. On a l’habitude de manger pendant
le boulot. » Elle examina l’assiette de Dar, puis s’avança et la lui
tendit « Bob, vous savez, j’en ai vraiment ma claque de vous. »


Dar
posa l’assiette sur l’accoudoir du fauteuil et continua son travail, laissant
Kerry s’occuper de la conversation comme elles l’avaient planifié.


« M…
moi ? » Bob avait vraiment l’air surpris. « Qu’est-ce que j’ai
fait ? »


« Vous
avez laissé deux de nos amis dans un très mauvais endroit hier soir. »
Kerry le fixa sérieusement. « Ils ont été blessés. » Elle s’assit sur
le bord de la fenêtre et posa les coudes sur ses genoux. « Pourquoi
avez-vous fait ça ? »


Pendant
un moment, le seul son fut celui, rapide, de la frappe au clavier de Dar.


« Je
pensais qu’ils s’en sortiraient », finit par murmurer Bob. « Je
pensais qu’ils allaient me poursuivre, pas eux. » Il bougea avec malaise. « Je
ne voulais pas qu’ils soient blessés. »


Bon.
Kerry réfléchit. C’était en fait marginalement logique. « Pourquoi avez-vous
pensé qu’ils allaient vous courir après ? » Demanda-t-elle.


Bob se
leva et fit les cent pas, visiblement nerveux. « Pourquoi ? C’est
après moi qu’ils en ont. C’est moi qui essaie de descendre sur cette épave. Si
nous avions quoi que ce soit, ça aurait été sur ce bateau… bien sûr que j’ai
pensé qu’ils me suivraient. »


« Mais
ils ne l’ont pas fait », dit Kerry.


« Non,
je… » Bob regarda par la fenêtre. « Je pensais avoir de la chance. »
Il se tourna. « Hé, ça serait la troisième fois, vous savez ? En
plus, ces types avaient l’air de savoir prendre soin d’eux. Qu’est-ce que
j’aurais pu faire dans tous les cas ? »


Kerry
le fixa directement.


« Hé…
je l’admets. Je ne suis pas un héros. » Bob leva les mains. « Je ne
suis pas comme vous. Je devais d’abord sauver ma peau, et c’est la vérité
vraie, okay ? »


Kerry
regarda Dar. Celle-ci leva les yeux au ciel et secoua la tête. Kerry soupira et
prit une bouchée de son dîner. « Comme ça, vous nous cherchiez ? »
Demanda-t-elle. « Est-ce que vous avez besoin d’une autre cible de
diversion ? »


Bob
sentit qu'apparemment on arrêtait de le cuisiner et qu’il avait gagné un point.
« Non. » Il reprit confiance en lui. « Ecoutez, je me suis rendu
compte que j’allais dans la mauvaise direction, j’ai besoin de ressources et
d’aide. » Il leur fit face. « Alors, voilà le marché. »


Dar
posa le coude sur son accoudoir alors que Kerry se penchait attentivement en
avant.


« Je
veux faire de vous mes partenaires », dit Bob. « Est-ce que c’est un
bon marché ou quoi ? »


Les
yeux bleus et verts se croisèrent dans la chambre de l’auberge.


Kerry
soupira. « Bob ? »


« Oui ? »
Il lui sourit. « Je sais, c’est un gros sacrifice pour moi, mais… »


« Est-ce
qu’on vous a beaucoup laissé tomber sur la tête quand vous étiez petit ? »


« Hein ? »


« J’aurais
dû rester nue », commenta Dar en secouant la tête tristement. « Il ne
s’en serait même pas aperçu. »


« Hein ? »


« Une
autre bonne raison pour laquelle les gens stupides ne devraient pas faire
d’enfants. »


« De
quoi vous parlez ? »


« Je
pense qu’on devrait juste l’attacher et le laisser dans le placard »,
décida Kerry.


« Hé ! »


************************************


« D’accord.
Voilà le scénario tel que je le vois. » Dar faisait les cent pas devant la
fenêtre, les mains dans les poches.


Bob
était assis dans le coin, restant assez éloigné de Bud, qui venait d’arriver il
y a peu, qu’il le pouvait. Kerry était assise sur lit, les jambes croisées et
la seule chose qui manquait, c’était un tableau blanc et des marqueurs.


Dar
était en fait une bonne analyste de situation, avait décidé Kerry il y avait
quelques temps. Elle tendait à rejeter tous les détails non pertinents et à se
concentrer sur les faits essentiels et si on était intelligent on la laissait
finir avant de poser des questions.


« Mais,
attendez… » dit Bob. « Vous ne pensez pas que je devrais expliquer ma
part de ceci ? »


« Non »,
dit Dar. « Comme je le disais… voici le scénario. » Elle
s’interrompit. « Nous avons une épave vieille de dix ans juste à l’est de
chez Charlie et Bud, dans une condition plutôt rude. Nous avons un abruti
certifié qui essaie d’en remonter des bouts, et un autre abruti certifié qui
essaie de la faire péter. »


« Hé ! »
Protesta Bob.


« La
ferme », dit Bud d’une voix traînante. « Ou je vous fourre un pied de
chaise dans la gorge. »


« Un
abruti qui a les moyens d’atteindre son objectif. » Dar consulta un papier
sur la table, maintenant sans plateau. Une théière, cependant, se tenait au
milieu. « Il a aussi la tâche la plus facile. » Elle se tourna vers
Bob. « Est-ce que vous êtes prêt à nous dire ce que vous cherchez ? »


Bob se
trémoussa un peu alors que tous les regards se posaient sur lui. « Hum. »
Il déglutit, un son audible dans la pièce. « Ben, vous savez, c’est… vous
voyez, je ne sais pas si je peux, hum… »


Dar
avança vers lui et mit les bras sur son fauteuil le fixant de son regard le
plus sévère. « Kerry a risqué sa vie pour sauver vos fesses. Ne pensez
même pas à ne pas nous faire confiance. »


« Euh. »
Bob se carra dans le fauteuil. « Ce n’est pas ça, c’est… juste… que je… »


« Vous
ne savez pas, n’est-ce pas ? » Dit Kerry. « Vous n’avez aucune
idée de ce que vous cherchez. »


Dar
regarda Kerry puis Bob. L’expression sur son visage en disait des tonnes. « C’est
vrai ? »


« Hum. »
La gorge de Bob se serra. « En quelque sorte. »


Dar se
redressa et alla à la fenêtre, levant les deux mains pour les laisser tomber
dans un silence éloquent.


« Bon
sang de bois », ricana Bud. « Pas étonnant que vous ayez demandé
qu’on vous montre tout ce qu’on remontait », dit-il. « Je pensais à
une histoire à la con pour retrouver des pièces d’un puzzle. »


« Vous
voyez… » Bob se redressa. « Je vous ai dit que j’aurais dû vous
expliquer d’abord. Voilà le truc. » Il prit une inspiration. « Ma
grand-mère… »


« Ce
n’est pas votre grand-mère », l’interrompit Dar. « Vous n’avez même
aucun lien avec elle. Vous essayez d’impressionner sa petite fille que vous
voulez épouser. »


Bob la
regarda avec consternation.


« Vous
êtes de l’Ohio », ajouta Kerry avec un bref sourire. « Votre famille
élève des alpagas. »


« Vous
êtes qui vous ? » Demanda Bob en les regardant tour à tour. « Des
flics ? »


Dar
ricana.


Kerry
se contenta de rire.


« Okay »,
dit Bob en soupirant. « Ouais, je suis un imposteur. »


« Alors
ça c’est des sacrées nouvelles du jour », marmonna Bud.


« Mais
c’est pour une grande cause. Ecoutez. » Bob se reprenait. « C’est
vrai, au sujet du grand-père de Tanya. Il détestait ses enfants comme du
poison. Il voulait trouver un moyen de les entourlouper d’une manière ou d’une
autre. Alors son testament… »


« A
laissé pratiquement tout à des œuvres de charité et à sa femme », le coupa
Dar. « Sauf qu’après qu’il a coulé, la famille a déposé une plainte disant
qu’il était cinglé, et a fait invalider le testament. » Elle leva une
feuille de la table. « Tout allait à son fils le plus âgé. »


« C’est
juste. » Bob luttait pour reprendre le contrôle de la conversation. « Et
c’est un connard. »


« Un
problème commun que nous avons rencontré dernièrement », murmura Kerry. « Peut-être
que c’est l’eau. »


« Il
contrôle tout, et le pire est qu’il a pris tout l’argent de la grand-mère de
Tanya parce qu’il a fait dire au tribunal qu’elle était incapable »,
continua Bob. « Tanya l’aide, mais c’est vraiment dur. Son oncle dit que
c’est juste dommage, parce qu’elle, Grand maman, je veux dire, a soutenu Grand
Papa et ne voulait pas qu’il laisse de l’argent aux autres. »


Ça,
reconnut Dar, semblait être la vérité, si on se référait aux deux pages bien
formatées qu’elle avait reçues en réponse de Richard. L’oncle, Patrick Wharton,
était apparemment le connard que Bob décrivait. Richard avait ajouté plusieurs
notes de bas de page dans lesquelles il décrivait les acteurs, aucun d’eux ne
semblait être des citoyens au-dessus de tout soupçon mais de tous, Wharton
était le pire, et apparemment Grand Maman était une sorcière, mais aussi une
victime basiquement innocente.


Le fait
que Bob voulait se marier dans ce nid d’invertébrés déplaisants scellait son
idiotie, pour autant que Dar était concernée.


Quoi
qu’il en soit.


« Okay. »
Dar s’assit sur le bord de la fenêtre. « Donc nous ne savons pas si cette
chose, quoi qu’elle soit, existe ? »


« Nous
pensons que si… enfin, elle existait », dit Bob. « Le truc c’est que
nous cherchons à prouver que le vieux grand-père Wharton n’était pas cinglé, et
que peut-être oncle Patrick a quelque chose à voir avec son naufrage. »


« Vous
le pensez vraiment ? » Demanda Kerry.


Bob
haussa les épaules. « Je sais pas, mais c’est le genre de type qui
pourrait. »


Bud se
leva et remua la théière. « Poursuite de merde. » Il secoua la tête.


Dar était
encline à acquiescer. « Qu’est-ce qui vous fait penser qu’il y a quelque
chose sur le bateau qui peut le prouver ? Il est au fond depuis dix ans. »


Bob
sourit enfin. « Parce Patrick le Puant le pense », dit-il. « Ils
ont mis à sac la maison du vieux après avoir envoyé la vieille dame dans un
foyer. Juste après ça, il est devenu cinglé et a commencé à engager DeSalliers
pour aller vérifier l’épave. » Ses doigts tapotaient l’accoudoir du
fauteuil. « Tanya a découvert ça, et c’est comme ça que tout a commencé.
On s’est dit qu’il devait savoir quelque chose sinon pourquoi il s’y
intéresserait ? »


Kerry
posa le menton sur son poing. « C’est sensé », admit-elle.


« Alors
DeSalliers doit savoir ce qu’il cherche », murmura Dar.


« Et
il pense que peut-être vous l’avez trouvé, la première fois », commenta
Bud. « Peut-être que c’est pour ça qu’il vous harcèle. »


Kerry
se leva du lit et alla vers la table, examinant les pages que Dar avait
imprimées. « Mais on ne l’a pas trouvé. Tout ce qu’on a remonté, c’est une
vieille boîte à cigares qui tombe en morceaux. Il y avait tellement de corail
dessus qu’on aurait dit un morceau de déchet marin. Il n’y avait rien là-bas. »


« Mais…
il ne le sait pas. » Dar s’appuya contre l’encadrement. « Et il
panique parce qu’à moins d’apporter des preuves positives à Wharton, il ne sera
pas payé. S’il n’est pas payé, il est ruiné et je doute qu’il puisse se
permettre d’acheter le carburant pour retourner aux Etats-Unis. »


« Okay. »
Kerry rejoignit Dar près de l’encadrement, se posant épaule contre épaule. « Alors
il y a deux choses différentes. Je présume que le truc de l’implication est
important pour l’oncle, mais il y a des preuves qu’il n’était pas cinglé. Je ne
pense pas que ce serait quelque chose sur le bateau. »


« Non »,
approuva Dar. « Il faut qu’on trouve pourquoi il a fait tout le chemin
jusqu’ici dans les tropiques, et ce qu’il cherchait. »


« On
espérait trouver son carnet de bord », expliqua Bob. « Il tenait un
journal mais c’était sur papier, alors… à moins que quelqu’un l’ait sauvé, et
que ce soit chez lui, ou dans une boutique quelque part… »


Bud
sirota son thé, regardant tout le monde d’un œil noir par-dessus le bord de sa
tasse. « On peut d’mander », dit-il. « On connaît les plongeurs
d’épave sauvages par ici. »


Dar
grogna, faisant un rapide geste de la tête vers Bud. « Très bien »,
décida-t-elle. « Tout d’abord, on saborde DeSalliers. Je vais appeler
Wharton demain, lui dire que je pense qu’on a ce qu’il veut, et voir ce qu’il
en dit. »


Tout le
monde regarda Dar avec surprise. Dar les regarda en retour. « Quoi ?
J’en ai par-dessus la tête de ce débile qui démolit mes amis et ruine mes
vacances. »


« Il
pourrait disjoncter », suggéra Kerry.


« Il
pourrait lui pousser une queue et des ailes et qu’il vole jusqu’en Floride
aussi », répliqua Dar. « En attendant, Bud, tu vérifies avec tes
copains et tu vois si tu peux trouver ce que c’était que cette sérénade,
peut-être qu’on peut sortir de cette stupidité et que je pourrai retourner
faire du windsurfing. »


« Ouais,
je peux faire ça », approuva un Bud grognon. « Ils pensent laisser
sortir Charlie demain. Il a un gros carnet noir. On peut en appeler plus avec. »


« Très
bien. » Dar croisa les bras. « Je vais tirer autant d’information
réglementaires que je peux sur les contrats du vieux bonhomme. J’ai quelqu’un
qui déniche ses fichiers d’investissements. » Elle soupira. « En
attendant, on va aller voir les bureaux du gouvernement demain et voir ce
qu’ils ont comme dossiers sur lui, et ce foutu bateau, et ce qui était
enregistré quand il a coulé. »


Bob la
fixa. « Qui vous êtes vraiment ? » Demanda-t-il de nouveau. « Allez,
je suis au clair, maintenant c’est votre tour. Vous êtes des agents du
gouvernement ou quoi ? »


« Non »,
lui dit Dar avec un regard sévère. « C’est pire. Nous sommes des techno-capitalistes
déchaînées. » Elle mit le bras autour des épaules de Kerry. « Dilbert
qui a pris des stéroïdes, mais plus classieux, et avec un chien bien plus
mignon. » (NdlT : Dilbert est un personnage de bande dessinée, un
informaticien, et ses aventures racontent ses journées au bureau, il y a plein
de personnages qui l’entourent, comme un chien consultant, un chat directeur
des ressources humaines et un dragon J)


Kerry
ricana, se retourna et enfouit son visage dans l’épaule de Dar. « Chérie,
arrête ça », dit-elle.


« Il
a demandé », dit Dar en haussant les épaules.


« C’est
vrai », murmura Bob. « Okay, bon… qu’est-ce que vous voulez que je
fasse. »


« Rien »,
lui dit Dar d’un ton sec.


« Vraiment… »
Kerry adopta un ton légèrement plus gentil. « On s’occupe de tout. Si
DeSalliers vous voit dans le coin, ça va juste compliquer les choses. »


Bob la
regarda. « Vous êtes vraiment une espionne, hein ? »
L’accusa-t-il. « Ou la police internationale, ou un truc comme ça ? »
Il fit claquer ses doigts. « J’y suis, vous êtes un agent de la DEA ? »(
NdlT : DEA = Drug Enforcement Administration ; service du ministère
de la justice américaine qui lutte contre les trafiquants de drogue.)


« Non »,
dit Kerry en soupirant. « Je suis une givrée d’informatique », lui
dit-elle, ce qui fit retenir un sourire narquois à Bud. « Vraiment. »


« Oh. »
Bob avait toujours l’air très confus. « Comme un hacker ? »


« NON.
C’est Dar le hacker. Je suis juste la fondue d’informatique. » Kerry était
au bout de sa patience.


« T’es
vraiment un hacker ? » Demanda Bud à Dar avec intérêt.


Dar
commença à glousser. « Parfois, ouais », dit-elle. « Mais très,
très chère. » Ses mains bougèrent sur le clavier de l’ordinateur. « Okay.
Je pense qu’on a eu assez d’intrigue pour la soirée. Kerry a besoin de repos. »
Elle leva les yeux vers Bud. « Tu nous fais savoir demain comment va
Charlie ? »


Bud
opina. « Ouais. » Il joua avec la clé de la chambre. « Il était
sur le point de bouffer le bras de ce docteur quand il lui a dit qu’il pouvait
pas sortir. »


« Je
sais ce qu’il ressent », dit Dar. « Je t’appelle demain après avoir
joint Wharton. »


« Et
moi ? » Gémit Bob.


« On
vous appellera aussi », lui dit Kerry, essayant de ne pas entendre le
grondement bas derrière elle. « Dar a raison. On devrait tous aller se reposer.
Je suis sûre qu’on va avoir de quoi s’occuper demain. »


Elle
les poussa doucement dehors et ferma la porte. Puis elle se retourna et fit
face à Dar qui avait pris un siège dans un des fauteuils. « Pourquoi
est-ce que j’ai l’impression d’être piégée dans un des romans bizarres d’Agatha
Christie ? »


Dar lui
tendit la main et Kerry alla jusqu’au fauteuil, s’asseyant sur l’accoudoir. « Je
me dis, on peut se débarrasser de DeSalliers, sortir ce qu’on peut et le donner
à Bob pour être débarrassées de lui, et ensuite on revient s’amuser. »


Kerry
se pencha en avant et embrassa Dar sur la tête. « Ça ma paraît être un bon
plan, chef. »


Elle
espérait seulement qu’il marche.










Partie 8a


Kerry
étira les jambes et les posa sur la rambarde du porche de leur chambre. La
journée s’était levée brillante et ensoleillée, et elle avait décidé d’attendre
le petit-déjeuner en tentant de faire un peu de poésie. Dar était partie
chercher quelque chose à la boutique des articles divers de l’hôtel, et elle
avait quelques minutes pour simplement regarder le port et apprécier la vue
superbe.


Et ça
l’était vraiment, superbe. En hauteur sur la pente, comme elles l’étaient, le
port s’étendait sous elle, et tournait de chaque côté, faisant une coupe d’eau
cristalline avec des vagues à peine visibles. Autour d’elle, elle pouvait
entendre le bruissement des arbres, les cris des mouettes, les sons du port,
mais peu du trafic ou de l’affairement des gens. L’air sentait surtout le
feuillage et l’air salé et Kerry ressentait un bien-être paisible alors qu’elle
se détendait dans le soleil chaud.


Avec un
sourire, elle retourna son attention au livret posé en équilibre sur ses genoux
et au stylo-plume lourd à pompe que Dar lui avait donné. Le stylo était fait de
bois dur et chaud de l’avoir tenu, et il était bien équilibré alors qu’elle
pliait les doigts autour. Pensivement elle regarda la page et puis écrivit deux
lignes de plus aux nombreuses déjà notées.


Un coup
porté à la porte, cependant, l’interrompit. Avec un soupir résigné, Kerry posa
son livret et entra, alla à la porte et regarda par l’œilleton. « Oh
merde. » Elle pensa d’abord ne pas répondre, en voyant la moitié détective
féminine de DeSalliers là-dehors. Puis elle se dit qu’elle aurait probablement
plus d’information de la femme que celle-ci n’en obtiendrait d’elle, alors elle
ouvrit la porte. « Oui ? » Elle ne prétendit pas être amicale,
cependant, et la femme fit un demi-pas en arrière.


« Oh,
bonjour Kerry », dit la femme en se reprenant. « J’espérais pouvoir
vous parler. »


« Pourquoi ? »
Demanda Kerry brusquement.


« Juste
parce que je pense qu’on peut s’entraider. »


Kerry
ne put s’empêcher de se demander, brièvement, si la stupidité était
contagieuse. Peut-être que Christina avait passé un peu trop de temps avec Bob.
« Nous entraider à faire quoi ? » Demanda-t-elle. « Jusqu’ici,
tout ce que vous avez fait c’est m’aider à avoir la migraine. »


Christina
soupira. « Ecoutez, est-ce que je peux juste entrer parler ? »


« Non »,
répliqua Kerry. « Je ne suis pas sûre de savoir ce qu’il va falloir pour
que vous vous mettiez dans la tête le fait que nous ne voulons rien avoir à
voir avec vous, votre patron, votre mission stupide, ou les gens que vous
représentez. Je n’ai plus d’options. Est-ce que je dois louer un avion
publicitaire ? »


« Le
fait est, chérie, que vous êtes impliquée. » L’attitude de Christina
changea pour devenir plus dure. « Alors soit vous me laissez entrer et me
donnez ce que je veux, soit… »


« Soit
quoi ? » Kerry trouvait ça presque drôle. « Vous allez sortir un
flingue ? »


« Non »


« Vous
allez me la jouer Jackie Chan et commencer à hurler des haikus japonais tout en
prenant des poses de kung-fu ? »


Christina
ne répondit pas.


« Vous
allez essayer de me frapper ? » Le nez de Kerry se plissa
d’amusement. « Me menacer d’une plainte ? Quoi ? »


« Vous
pensez que c’est un jeu, n’est-ce pas ? »


« Hé,
c’est vous qui faites les menaces », dit Kerry en riant, puis elle devint
sérieuse. « Vous allez m’écouter, piètre excuse pour un laquais de bas
étage et cher payé. » Elle pointa du doigt. « Vous feriez mieux de
juste repartir d’où vous venez. Arrêtez de nous enquiquiner. »


« Ou ? »
Christina lui renvoya le commentaire.


« Ou
j’appellerai le président de votre agence et je déposerai une plainte pour
harcèlement sans justification », répliqua Kerry.


« Vous
pensez que ça va l’intéresser ? » Dit Christina en riant.


« Quand
le Vice-Président exécutif de la compagnie de laquelle il obtient toutes ses
données informatiques le fera ? Ouais. » Kerry sourit. « Il s’y
intéressera », assura-t-elle à une Christina qui ne souriait plus. « Et
s’il ne m’écoute pas, il écoutera Dar » Elle regarda le visage de
Christina. « Tch… on n’a pas fait ses devoirs à la maison, hein ? »


« Votre
requête est revenue totalement négative. »


« Pas
étonnant », dit Kerry en souriant. « Essayez avec le nom de Stuart. »
Elle commença à fermer la porte. « Vous, d’un autre côté, vous nous avez
fourni beaucoup d’information. Vous et votre petit partenaire devriez vraiment
travailler plus, vous savez ? Votre dernier boulot a été un vrai désastre. »


Christina
avait pris une teinte rouge brique.


« Alors
ne m’enquiquinez pas, madame », l’avertit Kerry, très sérieusement. « Vous
êtes un amateur. Ça m’offense que vous soyez payée pour être un amateur. Mon
Labrador Retriever ferait un meilleur détective, et pour autant que je suis
concernée, vous n’êtes qu’une poseuse tapageuse. Fichez le camp. »


Elle
claqua la porte avec un sentiment de satisfaction coupable. « Pétasse. »
Elle se retourna et commença à s’éloigner, puis se retourna quand elle entendit
à nouveau un coup frappé à la porte. Avec un grognement, elle tournoya et
ouvrit brutalement la porte, un flot d’invectives prêt à jaillir.


Et
ravalé quand elle se retrouva face à une serveuse aux yeux de biche en
uniforme. « Oh. » Elle recula. « Bonjour. Entrez. »


Christina
ne se trouvait nulle part. Kerry se laissa un moment de regret pour son éclat,
se demandant avec retard si elle n’aurait pas dû laisser la femme dire ce
qu’elle avait à dire. Peut-être qu’elle aurait pu apprendre quelque chose
d’elle.


Oh bon.
Kerry regarda la serveuse poser le plateau. Trop tard maintenant. « Merci. »
Elle s’avança, prit la note, la vérifia et la signa. « Tout a l’air très
bien. »


La
femme sourit timidement. « A votre service. Vous êtes de bonnes clientes »,
dit-elle. « Il y en a tant qui apportent leurs sandwiches, et qui
salissent tout. »


Kerry
lui sourit, sa bonne humeur restaurée. « Et bien, nous avons des
sandwiches sur le bateau, mais une des bonnes choses quand on visite d’autres
endroits c’est de tester leur culture et leur nourriture. On ne peut pas faire
ça avec du beurre de cacahuètes. »


La
femme approuva de la tête, puis se glissa vers la porte, reculant de surprise
lorsqu’elle s’ouvrit vers l’intérieur pour laisser passer Dar « Oh. »


Dar
regarda la femme avec un sourcil levé, puis se mit sur le côté pour laisser
sortir la femme. Elle referma la porte derrière elle et alla vers Kerry, posant
un sac coloré sur le fauteuil. « Salut. » Son regard bleu alla vers
la table. « On dirait que j’arrive juste à temps. »


« Oui »,
approuva Kerry en levant les couvercles pour révéler des plats plutôt
intrigants qui impliquaient des œufs, des fruits, des épices locales et des
coquillages. « Tu viens juste de rater notre amie Christina. »


« Non,
en fait. » Dar renifla d’un air appréciateur. « Elle m’a bousculée en
se ruant hors de l’immeuble. » Elle choisit un morceau de papaye. « Mm. »


« Je
pense que je l’ai rendue furieuse. »


« Bien.
J’ai fait pire. Elle est tombée sur le cul », répliqua Dar. « Qu’est-ce
qu’elle voulait ? »


Kerry
s’assit. « Malheureusement, je n’en ai aucune idée. J’étais trop occupée à
l’insulter pour trouver. » Elle lança un regard légèrement chargé de
regrets à Dar. « Après coup, peut-être que ça n’était pas une si bonne
idée. Elle voulait me parler, elle me disait qu’elle pouvait m’aider. »


« Aider
à quoi ? » Demanda Dar en posant sa serviette de côté pour verser du
jus de fruit de la passion à Kerry.


« Et
ben, c’est ça que je sais pas », dit Kerry. « Je lui ai dit que
c’était un imposteur, et je l’ai envoyée aux pelotes, en fait. Je lui ai dit
que si elle nous laissait pas tranquilles, on allait appeler son patron. »


« Ah. »
Dar scruta son bol de crevettes et d’œufs poivrés mousseux. « Et bien, je
ne te blâme pas vraiment », admit-elle. « J’attends juste qu’il soit
neuf heures du matin aux Etats-Unis avant d’appeler Wharton. Peut-être qu’après
ça, ils vont disparaître tout simplement. » Elle ouvrit un petit pain
roulé brun croustillant et le beurra. « Bon sang, ces gens sont vraiment
une plaie. »


Kerry
mâcha lentement un morceau de fruit-étoile. « Qu’est-ce que tu penses
qu’il va faire ? » Demanda-t-elle. « Wharton, je veux dire ?
Il semble plutôt rude. Est-ce qu’il y a un risque qu’il nous explose dans les
mains, Dar ? »


« Eh. »
Dar mit un morceau de son œuf sur son pain. « J’y pensais. Peut-être que
je devrais rester anonyme au lieu de lui dire qui je suis. »


« Hm »,
murmura Kerry. « Dis-lui juste que tu es dans le coin et que tu as trouvé
quelque chose ? Est-ce que ça sera suffisant pour qu’il renvoie DeSalliers
et les jumeaux incroyables ? »


A la
lumière du jour, Dar se posait maintenant la même question. Son plan de la
veille au soir avait semblé simple et clair mais elle commençait à avoir des
doutes. « Je ne sais pas », répondit-elle honnêtement. « Je me
sentirais mieux si j’avais vraiment quelque chose dans ma manche avant de
l’appeler, peut-être. »


« Tu
veux aller voir les bureaux du gouvernement d’abord ? » Demanda
Kerry. « Peut-être qu’on peut exhumer quelque chose et que tu peux le
faxer. Peut-être que ce sera suffisant. »


Et
après quoi ? « Okay. Ça me semble bien », approuva Dar. « Tu
sais, Ker, je réfléchissais. Et si le vieux bonhomme était cinglé ? »


« La
pensée m’a traversé l’esprit », admit Kerry. « Mais laisser sa
fortune à une œuvre de charité ne me semble pas vraiment cinglé, Dar. S’il
l’avait laissée à Greenpeace après avoir passé une vie à traîner un filet,
peut-être, mais… j’ai vérifié les œuvres de charité. Le foyer des pêcheurs, les
pompiers locaux de Boston… beaucoup de trucs communautaires », dit-elle. « Alors
je ne sais pas, peut-être qu’il avait une raison d’écarter les enfants. »


Dar
choisit une fraise, en mordit un bout et puis offrit le reste à Kerry. « L’argent
détruit parfois une famille », observa-t-elle. « Ça change tout,
n’est-ce pas ? »


Kerry
ne répondit pas immédiatement. « Je présume que oui », dit-elle. « Dans
ma famille, c’était quelque chose de normal. » Elle semblait un peu
surprise. « Personne ne pensait vraiment à l’argent comme en faisant
partie. C’était le pouvoir qui attirait l’attention. » Un léger rire
sortit de sa gorge. « Tu sais quoi ? On exécute le testament de mon
père cette semaine, et je n’ai jamais réfléchi une seule fois au fait d’être
évincée. »


« Qu’est-ce
que tu ferais si tu ne l’étais pas » Demanda Dar avec curiosité. « Je
veux dire, si tu découvrais que tu recevais quelque chose ? »


« Je
le donnerais à une œuvre », répondit Kerry instantanément. « Je ne…
veux rien de lui. D’eux. » Elle étudia sa fourchette. « J’ai tout ce
que j’ai toujours voulu ou eu besoin avec toi. »


Dar
tendit la main et prit celle de Kerry. « Ker, tu sais que je pense la même
chose. Mais ne sois pas choquée si tu finis avec quelque chose dans ce
testament après tout », dit-elle calmement. « Mais ça pourrait ne pas
être de l’argent. »


Kerry
garda brièvement le silence, puis leva les yeux et croisa le regard de Dar. « Tu
sais quelque chose ou tu devines juste ? » Demanda-t-elle calmement.


« Je
devine juste », dit Dar en secouant la tête.


« Ou
bien c’est parce que tu as le père que tu as, que tu donnes un peu de crédit au
mien ? » Kerry posa le menton sur sa main. « Les gens sont des
salauds, Dar. La paternité ne leur donne pas la noblesse s’ils ne l’ont pas en
eux. »


« C’est
vrai », dit Dar. « Mais la plupart des gens ne sont pas totalement
bons ou mauvais. On ne sait jamais. » Elle sortit du sujet, voyant
l’inconfort de Kerry. « En tous cas, je pense qu’une visite en ville est
probablement une bonne idée. Je vais attendre de contacter Wharton jusqu’à ce
qu’on ait plus de données. »


Kerry
n’était pas prête à relâcher la conversation cependant. « Tu penses
vraiment que mon père avait des qualités pour le racheter ? »
Demanda-t-elle sérieusement à Dar.


« Je
pense qu’il était ton père, et c’est une qualité suffisante pour le racheter à
mes yeux », répliqua Dar.


Kerry
soupira. « Je le pensais aussi », dit-elle. « Peut-être qu’une
part de moi veut encore le croire. Mais… si je crois ça, alors ça rend encore
plus difficile pour moi d’accepter ce que j’ai fait. »


« Mm. »
Dar frictionna les doigts de Kerry avec le sien.


« Alors
c’est plus facile pour moi de croire le contraire », continua Kerry. « Je
préfère le haïr que de me haïr moi. » Elle soupira lourdement. « Alors,
franchement, j’espère recevoir un sac de charbon, si je reçois quelque chose,
Dar. »


Ah. « Je
t’ai eue. » Dar lui pressa la main.


« Peut-être
qu’après qu’un peu de temps aura passé, je sentirai les choses différemment.
Mais là maintenant, je ne peux pas gérer ça. »


« D’accord. »


Kerry
la regarda. « C’est plutôt poule mouillée non ? »


« Non. »


Un rire
ironique. « Si ça l’est », dit Kerry. « Mais tu sais, c’est la
première fois que je suis capable de parler de ça depuis qu’il est mort, alors
peut-être que ça va si c’est poule mouillée pendant un moment. » Et ça
l’était, elle s’en rendait compte. C’était comme si elle avait reculé d’un pas,
et gagné au moins une minuscule mesure de perspective. Est-ce que ça faisait
partie d’un processus de guérison ?


Peut-être.
Kerry se sentit obscurément mieux tout d’un coup et elle prit sa fourchette
pour attaquer le reste de son petit-déjeuner.


« Il
faut que j’aille à la banque », se souvint soudain Dar. « Bon sang,
j’ai oublié ça. Sortir cet argent. » Elle prit une bouchée d’œufs et la
mâcha. « Il faut que je fasse ça avant qu’on aille à la chasse aux
informations. »


« Je
ne peux pas croire que tu les as laissé accepter que tu fasses ça », dit
Kerry en souriant. « Mais je suis contente. »


« Et
bien, ça va être un prêt, ils ne vont pas me laisser leur faire un cadeau »,
dit Dar. « Mais les termes seront fichtrement bien meilleurs que ceux
qu’ils avaient. » Elle secoua la tête. « Tu veux venir avec moi ? »


« J’te
parie que je veux. » Kerry finit son jus de fruits et se leva. « Je
reviens tout de suite. »


Dar la
regarda filer dans la salle de bains, puis elle se concentra sur son assiette à
vider alors que le bruit de l’eau qui coule filtrait vers elle. La décision de
faire de la recherche de données avant de se confronter à leur adversaire
putatif était, elle le pensait, une bonne idée. Elles pourraient trouver des
faits. Dar aimait les faits. Elle les mettait dans sa poche et les utilisait
comme des fléchettes, les sortant d’un coup et clouant les gens avec au moment
où ils s’y attendaient le moins.


Les
faits, c’était bien. Dar vida sa tasse de café. Ça ne l’embêtait pas de
bluffer, mais bluffer était toujours plus facile quand on avait quelque chose
de solide sur quoi s’appuyer. Elle se leva et s’essuya les lèvres, puis elle
laissa tomber sa serviette sur la table. Son sac à dos se tenait
silencieusement dans le coin ; elle y alla et le souleva, puis elle le
glissa sur ses épaules. Kerry sortit et la rejoignit à la porte et elles
quittèrent la chambre, à la recherche de faits.


Ou
d’ennuis. Ou peut-être des deux.


**********************************


Dar
tint la porte de la Chase Bank ouverte pour que Kerry puisse entrer et elle la
suivit à l’intérieur. La banque était sur le chemin du commissariat et du
tribunal, alors elles avaient décidé de s’y arrêter d’abord. Dar retira ses
lunettes de soleil et regarda autour d’elle, puis elle alla vers un petit
comptoir où se tenait une réceptionniste.


« Bonjour. »
La réceptionniste les accueillit avec un sourire professionnel. « Que
puis-je faire pour vous aujourd’hui, mesdames ? »


« Je
dois récupérer un transfert de fonds », expliqua Dar. « Il a été
généré hier soir. »


« Bien
sûr. » La femme jeta un coup d’œil derrière elle, vers un bureau seul avec
un jeune homme. « M. Steel ? Etes-vous libre ? »


L’homme
leva les yeux. « Oui. »


Dar et
Kerry s’avancèrent et s’assirent au bureau de l’homme. Dar prit son permis de
conduire de son porte-feuille et le lui tendit. « J’ai demandé un
transfert de fonds hier soir », répéta-t-elle. « De Floride. »


M.
Steel prit le permis et le posa sur le bureau, puis il entra le nom de Dar dans
son ordinateur. Il attendit et hocha la tête. « Oui, Ms Roberts, nous
l’avons. » Il se rapprocha de l’écran. « Pour… dix mille dollars
américains »


« Ouaip. »


« Aimeriez-vous
un chèque, madame ? »


Un
chèque. Dar se souvint de Guido le Pingre et soupira intérieurement. « En
liquide », répondit-elle. » Donnez-moi des billets de cent. »


L’employé
de banque fronça les sourcils. « Madame, ce n’est pas une bonne idée de
transporter autant de liquide sur votre personne », objecta-t-il. « Vraiment. »


« Je
sais », acquiesça Dar. « Mais je ne le transporterai pas longtemps,
espérons »


L’homme
n’aimait toujours pas ça, mais il pianota une requête et frappa ‘entrée’. « D’accord,
je vais le chercher. » Il se leva et alla vers une porte verrouillée,
entra un code et disparut.


Kerry
regarda autour d’elle dans la banque vide, avec son guichet unique. « C’est
calme. »


« Mm. »
Dar se carra dans son fauteuil. La porte d’entrée de la banque s’ouvrit et deux
hommes entrèrent, dépassant la réceptionniste pour se diriger vers le guichet.
Ils étaient grands et quelque chose de familier à leur sujet fit grincer
l’esprit de Dar.


L’homme
portait la mode typique de l’île, le short de type surfer et une chemise
colorée large. Il portait des sandales de pont et une casquette de base-ball.
Il transportait également un sac de banque usé.


Dar
fronça les sourcils. Beaucoup de gens sur cette île ressemblaient précisément à
ce type. Alors quoi ? La démarche ? L’attitude…


« Dar. »
La voix de Kerry brisa sa concentration.


« Ouais ? »


Kerry
baissa considérablement son ton. « Je pense que c’est un des pirates qui
nous ont attaquées hier. »


Oh.
Beuh. « Je présume que c’est pour ça qu’il me semblait familier »,
murmura Dar en retour.


Elles
regardèrent l’homme qui poussait plusieurs choses vers le guichetier, et
semblait détendu et à l’aise. Le guichetier les prit et s’en occupa, souriant à
l’homme et semblant le connaître.


« Qu’est-ce
qu’on va faire ? » Murmura Kerry. « Si on l’a reconnu, il va
probablement nous reconnaître. »


Dar
jaugea la distance entre eux. « Il ne l’a pas fait en entrant »,
dit-elle. « Retournons-nous simplement et voyons ce qui va se passer. »


Kerry
bougea dans son fauteuil et regarda Dar. « D’accord, mais qu’est-ce qu’on
va faire après ? »


« Peut-être
qu’on peut trouver son nom. »


« Et
le rapporter à la police ? » Kerry jeta un rapide coup d’œil derrière
elle puis son regard revint devant. « Dar, c’est visiblement quelqu’un de
connu ici. »


« Oui
oui. » Dar ne semblait pas surprise.


La
porte intérieure s’ouvrit et l’employé réapparut. Il portait une petite boîte
et regarda alentours tout en revenant à son bureau. Son regard tomba sur les
deux hommes. « Ah. Bonjour M. Chasiki. »


L’homme
se retourna en entendant son nom et sourit puis son regard passa à côté de lui
et se concentra sur le visage de Dar.


Oh oh.
Dar réfléchit vite, croisant brièvement son regard, puis elle continua,
espérant qu’elle projetait un air de profond désintérêt. Elle avait vu la
reconnaissance quand il l’avait regardée.


« Ouais,
oui », répondit l’homme à l’employé. « Des super fêtes ouais ? »
Sa voix était tendue.


« Très
bonnes, merci. » L’employé s’assit et posa la boîte au milieu de son
bureau. Il sortit des formulaires et en remplit quelques-uns. « Très bien,
Ms Roberts. Je vais remplir ceci et tout sera réglé. »


« Merci. »
Dar posa ses coudes sur le bureau et résista au besoin de se retourner pour
regarder le pirate. Près d’elle, Kerry se penchait en arrière, les bras
croisés, le dos presque tourné vers le guichet. La jeune femme blonde avait
l’air tendu, une ride sur le front.


« Et
voilà. Signez ici s’il vous plait. » M. Steel indiqua un endroit sur le
formulaire. « J’ai une copie de votre permis de conduire, et je vous rends
ça. » Il lui tendit la carte.


Dar
prit le crayon et étudia le formulaire, les oreilles dressées lorsqu’elle
entendit des bruits de pas approchant d’eux. Ils s’arrêtèrent juste derrière
elle et elle regarda le regard de l’employé du coin de l’œil, le voyant se
lever par-dessus son épaule avec curiosité. Elle signa son nom sur le
formulaire.


« Vous
avez besoin de quelque chose, monsieur ? » Demanda l’employé.


« Nan.
Je réfléchissais. » Le pirate avait parlé juste derrière elles. « Plus
tard.


Les
bruits de pas s’éloignèrent et la porte s’ouvrit derrière elle, laissant entrer
le bruit du vent et de la rue.


Dar
repoussa le papier vers l’employé. « Et voilà. » Elle se pencha en
arrière, sentant la tension diminuer dans ses épaules. « C’est toujours
calme comme ça ici ? »


M.
Steel prit le papier. « Oh, la plupart du temps » ; dit-il. « Les
vendredis, jours de paye, c’est un peu agité. » Il sourit puis regarda Dar
avec curiosité. « Je vous demande pardon, Ms Roberts, mais est-ce que vous
connaissez M. Chasiki, le monsieur qui était ici ? »


Dar
jeta un coup d’œil vers Kerry. Les yeux de celle-ci s’écarquillèrent
légèrement, et ses sourcils clairs se dressèrent. « Il me semble un peu
familier », temporisa-t-elle. « Pourquoi ? »


« Oh,
il vous fixait, et je me demandais », dit l’employé sans plus.


Dar se
retourna et fixa la porte fermée, puis revint vers lui. Elle haussa les
épaules. « Qui est-ce ? »


L’homme
haussa les épaules à son tour. « Il est connu pour être un coureur de
jupons », dit-il. « Un peu filou, mais généreux. » Il tendit la
boite. « Et voilà, Ms Roberts. J’espère que vous ferez bien attention et
que vous mettrez ceci quelque part rapidement. Ça n’est vraiment pas une bonne
idée de le transporter. »


Dar se
leva et souleva son sac à dos, puis ouvrit la boite et transféra les tas de
billets enliassés. « Merci pour l’avertissement. » Elle termina et
referma son sac, lui tendant la boite. « ‘J'ai été contente de traiter
avec vous. » Elle mit le sac sur ses épaules et l’ajusta, tirant fort sur
les bretelles. « Ker ? »


Kerry
fit un bref sourire à l’employé, se leva et rejoignit Dar pour se diriger vers
la porte. Elle posa la main sur le bras de sa compagne alors qu’elles sortaient
de la banque, toutes deux regardant à gauche et à droite alors que le soleil
les frappait. « Dar, c’était vraiment sinistre. »


« C’était
vraiment sinistre », reconnut Dar. « Allez. Je veux trouver Bud et me
débarrasser de ce liquide avant de faire autre chose. » Ses sens étaient
en pelote. « La dernière chose dont on a besoin, c’est que ce connard nous
suive et nous dévalise. »


Kerry
regarda alentours avec nervosité. « Tu penses vraiment qu’il pourrait le
faire ? »


« Je
préfère ne pas le savoir », lui dit Dar en prenant son téléphone pour
l’ouvrir. Elle composa le numéro de Bud. Après deux sonneries, il décrocha. « Bud,
c’est Dar. » Elle parlait sèchement. « Est-ce que tu as joint ton ami ? »
Elle attendit la réponse. « Bien. On retourne à l’hôtel maintenant. »
Elle ferma le téléphone et l’accrocha à sa ceinture. « On va s’occuper de
ça et ensuite… »


« De
le voir a, comme qui dirait, jeté une pièce dans ce fatras, hein ? »
Demanda Kerry. « Au moins on connaît son nom maintenant. »


« Et
il a le mien », lui rappela Dar. « Kerry, je ne sais pas si aller
voir la police ici est une bonne idée. » Elle commença à se diriger vers
l’hôtel. « Je ne sais pas si on peut faire confiance aux gens ici. Si on
va voir les flics et qu’ils sont dans l’affaire, alors quoi ? Ils vont
vouloir le protéger. »


« Beurk »,
dit Kerry en soupirant.


Dar
secoua la tête et elles traversèrent la rue pour se diriger vers la longue
pente qui grimpait. Elles marchaient depuis quelques minutes à peine quand Dar
entendit des bruits de pas derrière elles. Elle fit un tour du regard
appréciateur derrière elle, et comme de bien entendu, deux hommes flânaient sur
la côte après elle. « Merde. »


Kerry
regarda. « Mince alors ! » Marmonna-t-elle. « Peut-être
qu’ils ne nous suivent pas, Dar. Il se pourrait qu’on soit juste un peu
paranoïaques. »


C’était
vrai. Dar fit un écart, alors que l’odeur de café et de beignet chaud
l’atteignait. Elle tira Kerry dans une boutique près de laquelle elles
passaient et alla au comptoir. « Deux johnnycakes et deux cafés, s’il vous
plait. » (NdlT : Johnnycake : petit gâteau à base de farine de
maïs servi au petit déjeuner. Il semble qu’à l’origine il portait le nom de
Journey (voyage) cake, parce qu’on pouvait le transporter partout.)


L’homme
derrière le comptoir leur tendit leur commande de bonne grâce, acceptant
l’argent de Dar avant de lui rendre la monnaie. Dar prit un des gâteaux et
tendit le sien à Kerry, puis elle prit son café. Elle avança l’air de rien vers
l’entrée et s’y appuya, dans l’attente. Kerry vint tranquillement derrière
elle.


Au
début ce fut le silence. Puis les deux hommes passèrent abruptement devant la
boutique, se parlant tranquillement sans lancer même un coup d’œil à Dar.


Kerry
relâcha sa respiration retenue et prit un morceau de son gâteau. « Mm »,
murmura-t-elle.


« Bien
vu », la complimenta Dar. « Allons-y. »


Elles
sortirent de la boutique et continuèrent à remonter la rue. « C’est un bon
exercice pour la matinée », commenta Kerry, presque étourdie par le
soulagement.


« Oh
oui », approuva Dar. Elle finit son gâteau et se frotta les doigts, puis
prit une gorgée de son café. « Beuh. Dèg’. » Elle s’arrêta pile et
chercha une poubelle.


« Je
me demandais quand tu te rendrais compte que tu l’avais pris sans crème ni
sucre », dit Kerry en souriant. « Je me disais qu’on allait jeter ce
truc à la figure de ces types, je n’ai jamais imaginé que tu puisses le boire. »


« Ouais
ouais. » Dar jeta le breuvage délictueux et reprit sa grimpée. Elle était
toujours mal à l’aise et l’auberge en haut de la côte semblait vraiment très
loin.


A trois
quarts du sommet, elle entendit de nouveau des bruits de pas. Elle jeta un coup
d’œil à Kerry et elles regardèrent toutes deux alentours. Six hommes leur
arrivaient dessus. Elles se regardèrent. « On court », murmura Kerry
en augmentant son pas en une course.


Dar la
rejoignit et elles mirent de la puissance dans leur pas. Elles entendirent les
hommes derrière elles accélérer également. Encore vingt pas, cependant, et
elles seraient à la hauteur de l’auberge.


Dix,
puis elles entendirent les hommes les rattraper.


Cinq et
Dar put entendre les respirations haletantes.


Puis
elles s’arrêtèrent devant l’auberge. Dar repéra Bud qui les attendait devant la
porte et elle se dirigea vers lui, Kerry accrochée à ses basques comme une puce
sur un chien.


Les pas
derrière elles s’arrêtèrent. Dar ralentit et risqua un coup d’œil derrière
elle, pour voir les hommes agglutinés au sommet, apparemment dans une
discussion. Bud les regardait avec curiosité alors qu’elles approchaient,
penchant la tête lorsqu’elles arrivèrent près de lui.


« Qu’est-ce
qui se passe ? » Bud regarda derrière elles vers les hommes.


« On
te racontera plus tard », dit Dar. « On entre. »


Bud
fixait par-dessus son épaule. Il plissa les yeux. Dar se retourna pour regarder
mais les six hommes redescendaient les marches et furent hors de vue un moment
plus tard. Elle regarda Bud de nouveau. « Tu connais ces types ? »


Bud la
regarda.


« Entrons »,
répéta Dar.


******************************


Guido
le Pingre attendait lorsqu’ils entrèrent dans le lobby. Il repéra Bud et poussa
le gros gorille qui l’accompagnait, puis son regard tomba sur Dar. Un sourire
relativement désagréable passa sur son visage alors que Dar, Kerry et Bud
arrivaient près d’eux. « T’as amené tes p’tites copines ? T’as viré
de bord, Buddy ? »


« Tu
veux ton fric ? Alors ferme-la », répliqua Bud d’un ton bourru. Il
montra une petite pièce avec quelques fauteuils.


« Oh,
alors maintenant tu me dis de la fermer ? » Ricana Guido. « Espèce
de petit merdeux. »


Dar
était déjà très à cran. Sa colère était au point de rupture et pendant un
instant, elle sentit tout sens commun la quitter alors qu’elle s’avançait vers
l’homme mauvais à l’air graisseux. Elle venait de faire deux pas quand elle
sentit une main agripper sa chemise par-derrière, et puis une autre poigne
ferme sur l’arrière de son short.


« Il
n’en vaut pas la peine », dit Kerry d’un ton plutôt normal. « Tu vas
juste te salir les mains, et il va te falloir une semaine pour enlever la
puanteur. »


Guido
se tourna et la regarda puis pencha la tête et vit le visage de Dar rigide et
coléreux en face de lui. Il donna l’impression de vraiment vouloir rire, mais
un second regard le convainquit de plutôt aller dans la pièce derrière Bud. « M’étonne
pas que t’aies des nanas pour protéger ton cul de tantouze. »


Le
visage de Bud se figea. « T’as les papiers ? »


« T’as
le fric ? » Lança Guido.


Bud
regarda Dar. Guido se tourna. « Oh, bien. Eh ben, minette, j’prends pas
les foutues cartes Platine. »


Dar
l’étudia. Puis elle décrocha le sac de son dos et le posa sur la petite table
de la pièce. « Tu as raison », dit-elle à Kerry. « Absolument
pas la peine. » Elle sortit plusieurs liasses de billets de cent et les
lança vers Guido. Ils l’atteignirent dans la poitrine et il les attrapa. Elle
en sortit trois ou quatre de plus et les balança également.


« Hé ! »
Guido en rata une et elle rebondit sur le sol. « Arrête ça, abrutie ! »


Dar
jeta les deux derniers paquets vers lui. Ils le frappèrent au visage. Dar lui
tourna le dos et referma son sac, essayant de laisser ses nerfs à vif se calmer
avant de se retourner à nouveau pour continuer la conversation. Elle entendit
le froissement quand il captura les billets enliassés.


« Où
sont les papiers ? » Demanda Bud d’une voix neutre.


« Accroche-toi
à ta bite. Tu d’vrais avoir l’habitude », marmonna Guido. « Faut que
j’compte ça. »


Dar se
retourna et s’assit dans le fauteuil le plus proche, ses genoux lâchant prise
alors que l’adrénaline arrêtait de monter. Kerry s’installa sur l’accoudoir et
Dar enroula une main autour de son genou, le contact apaisant ses nerfs. Guido
avait donné la plus grande partie des liasses à sa brute, et il en comptait une
laborieusement. La brute regardait Dar avec un regard austère.


Bud
s’assit dans un des autres fauteuils, le regard dirigé vers le sol.


Kerry
mit la main sur la nuque de Dar, ses doigts bougeant doucement sur les muscles
rigides. Elle pouvait presque sentir la tension vibrer dans sa compagne, et
bien qu’elle comprit totalement la rage silencieuse de Dar, elle l’avait déjà
exprimée pour des choses bien plus justifiées que ce petit connard graisseux. « Si
vous devez retirer vos chaussures, dites-le-moi que je puisse ouvrir la fenêtre »,
dit-elle d’un air tranquille.


Guido
leva les yeux vers elle. « La ferme. »


« Pourquoi ? »
Demanda Kerry. « Je parle aux animaux depuis mon enfance. Mais la plupart
d’entre eux avaient meilleure allure que vous. »


« Tu
cherches les coups, minette ? »


Kerry
lui fit un sourire charmeur. « A vous deux vous ne faites pas le quart de
l’homme qu’il faudrait pour ça. »


Dar
gloussa et se frotta le dessus du nez.


« Tu
as une grande gueule », dit la brute à Kerry.


« C’est
vrai. Tu as un petit pois à la place du cerveau », répondit Kerry. « Et
je peux toujours me taire, moi. »


« Hein ? »


« Très
bien. » Guido finit de compter une liasse. Il en prit une autre et la
pressa de son pouce et de son index, la comparant avec celle dans sa main.
Elles étaient exactement égales. Il répéta le procédé avec le reste, puis les
tendit à la brute. « Eh niaiseuse. Qu’est-ce qu’il t’a promis pour ça ?
Me dis pas du bon temps. » Guido sortit une liasse de papiers de sa poche
arrière et la lança à Bud. « T’es vraiment chanceux, pédé. Encore une
semaine et on aurait foutu le feu à ce trou à merde. »


« Je
présume je le suis », répondit Bud doucement.


« Pas
autant que lui », fit remarquer Dar platement en lançant un regard direct
et froid à Guido.


Celui-ci
ricana. « C’est nul de faire des affaires avec vous. M’appelez plus. »
Il fit signe à la brute de partir, après avoir fourré le liquide dans un sac
plastique que celui-ci avait dans sa poche. Ils sortirent sans un regard, en
direction de la porte de sortie de l’hôtel.


Dar
laissa exhala lentement. « Ça craignait. » Elle prononça les mots
avec précision.


« Mm.
Contente que ce soit fini », approuva Kerry en bougeant les mains pour
donner une sérieuse attention aux épaules de Dar. « Ça me fait souhaiter
d’avoir incrusté des paquets d’encre dans les billets. »


Bud lui
jeta un coup d’œil. « Vous êtes foutrement drôle. »


Kerry
sourit en retour. « Je suis vraiment, vraiment contente qu’on ait fait ça
pour vous », dit-elle honnêtement à Bud. « Personne ne devrait avoir
à traiter avec des connards comme ça. » Elle sentit les muscles de Dar se
détendre sous ses mains.


Bud
regarda de nouveau les papiers, secouant lentement la tête. « C’était un
mauvais choix à faire », admit-il. « Je déteste recevoir de l’aide de
quelqu’un. »


« Ouais. »
Dar parla enfin. « Je connais ça. » Elle étira ses jambes et
s’affaissa dans son fauteuil. « Moi non plus je sais pas faire ça »,
dit-elle. « Demander de l’aide, je veux dire. »


Bud lui
jeta un coup d’œil, puis regarda Kerry qui massait toujours laborieusement. « Vrai. »


Dar
saisit le regard. « Elle ne compte pas », dit-elle. « En plus
elle n’attend pas qu’on lui demande. »


Kerry
se pencha en avant et embrassa Dar sur la tête. « Okay », dit-elle. « Maintenant
c’est fini. »


Bud
bougea, lui lançant un regard prudent.


« Parle-moi
des pirates », lui dit Dar. « J’ai repéré le gars qui dirigeait le
bateau pirate qui a essayé de nous aborder à la banque. Il faisait un dépôt. »


Bud
mâchouilla sa lèvre. « On peut parler en haut ? » Finit-il par
dire. « Charlie est supposé appeler d’ici peu. »


En
haut. Dar se sentait épuisée. Une cafetière de café fort, et un milk-shake
sympa, c’était ce qu’elle voulait vraiment, et elle se dit que le service de
chambre pourrait probablement lui fournir ça. « Bien sûr. » Elle se
leva, regarda Kerry quand celle-ci prit le sac à dos. « Hé. »


« C’est
bon, chérie. » Kerry l’embrassa sur l’épaule. « Je peux m’en occuper,
vraiment. »


En
fait, Dar s’en rendit compte, Kerry gérait tout le truc bien mieux qu’elle.
Elle réfléchit à ça alors qu’ils montaient les quelques marches vers les
chambres de l’auberge. Est-ce qu’elle laissait le stress la déborder ?
Est-ce qu’elle était trop hors de son élément ? Tu ferais mieux de
t’éclaircir ta fichue tête et d’arrêter de réagir à tout. Qu’est-ce qui ne va
pas chez toi, bon sang, Dar ?


« Hé
Dar ? » Kerry jeta un coup d’œil derrière elle. « Est-ce que tu
vas essayer d’appeler Wharton ? »


Dar
étudia un point au milieu des omoplates de Kerry. « Attendons d’être à la
chambre, que je m’assoie et que je réfléchisse », dit-elle. « Je ne
veux pas compliquer tout ce fichu truc encore plus qu’il ne l’est. »


« D’accord. »
Kerry hocha la tête. « Bien, parce que j’avais un mauvais pressentiment à
l’idée de l’appeler. Il est juste… une quantité trop inconnue. Tout ce truc
devient bizarre. »


Dar se
sentit légèrement soulagée. « Oh, alors c’est pas seulement moi ? »
Marmonna-t-elle alors qu’ils s’arrêtaient devant leur chambre et qu’elle
déverrouillait la porte avec la grande clé en acier. Kerry ouvrit la porte et
entra puis se figea.


« Merde
de merde. »


Bud
regarda autour de l’épaule de Dar alors que celle-ci entrait dans la pièce
derrière Kerry.


La
chambre était totalement chamboulée. Tout avait été fichu par terre comme si
une tornade était passée dans la pièce.


« Bon
Dieu », dit Bud. « Ils ont mis le bordel dans vos affaires ? »


Kerry
laissa passer un souffle de dégoût. « On n’avait rien ici. » Elle
leva les mains pleine d’exaspération et les laissa retomber. « Un sac,
avec deux paires de pyjamas et du dentifrice. »


Dar
traversa la pièce, secouant la tête. Elle alla vers le téléphone de la chambre
et le prit, attendant que l’opérateur réponde. « Il faut que je parle au
directeur. » Il y eut une pause. « Votre nom ? M. Brack. Bien,
M. Brack, nous avons un problème. Notre chambre a été vandalisée. » Une
autre pause. « La porte n’était pas fracturée. Alors qui que ce soit dans
votre personnel qui a été payé pour laisser entrer quelqu’un ici… »


Kerry
pouvait entendre une voix protester tout du long de l’autre côté de la pièce.


« Pourriez-vous
monter ici et expliquer comment ils sont entrés autrement ? » Demanda
Dar. « Bien. A tout de suite » Elle laissa tomber le téléphone dans
son support. « Si ces salauds ses sont approchés du bateau, ils sont
cuits. »


« Je
vais vérifier. » Kerry commença à se diriger vers la porte mais fut
arrêtée brutalement. « Ouahh !!! » Elle se retourna pour trouver
Dar qui la retenait par l’arrière de sa chemise.


« Pas
toute seule », lui dit Dar calmement. « Et avant que tu ne le dises,
oui, je sais que tu es une grande fille et que tu peux t’occuper de toi, et que
je suis une nigaude trop protectrice. »


Kerry
serra la mâchoire et son visage se plissa dans un sourire très ironique.


« J’y
vais. » Bud les interrompit et alla vers la porte, sortant avant que Dar
ne puisse répliquer.


« M… »
Dar regarda la porte fermée. « Bon Dieu. »


« Je
parie qu’il voulait pas trop parler de pirates », dit Kerry en soupirant. « Dar,
tu veux bien jeter un coup d’œil à cet endroit ? Quelle bande de tarés ! »
Elle alla vers leur sac unique et l’examina. Le contenu en avait été sorti,
puis jeté sans soin, et elle sentit son sang bouillir à cette pensée.


On
entendit un léger coup à la porte, et Dar y alla, l’ouvrit pour trouver le
directeur de l’hôtel et un homme dans l’uniforme de garde de la sécurité qui se
tenaient là. Elle recula et leur fit signe d’entrer. « Venez. »


Les
yeux du directeur s’agrandirent à la vue de l’état de la chambre. Les deux
hommes entrèrent et regardèrent autour d’eux. « C’est… » Commença le
directeur, puis il s’arrêta. « Je n’ai jamais… »


Le
garde de sécurité semblait tout aussi abasourdi. « Monsieur… » Il
s’éclaircit la gorge. « Madame, quand avez-vous découvert ceci ? »


« Soixante
secondes avant de vous appeler », déclara Dar. « Je veux une
explication. » Elle croisa les bras sur sa poitrine et lança un regard
froid au directeur.


Celui-ci
se reprit. « Personne, sauf la sécurité et le ménage, n’a les clés »,
dit-il. « On a vérifié les livres de la sécurité et personne n’a été
autorisé dans cette chambre. J’ai appelé la responsable des femmes de ménage,
et peut-être qu’elle pourra nous éclairer sur ce qui s’est passé. »


« Oh ! »


Ils se
retournèrent tous pour voir une petite femme ridée dans l’encadrement de la
porte, vêtue d’un uniforme bien repassé et gris. Dar devina qu’il s’agissait de
la femme de ménage. La femme entra lentement et regarda autour d’elle, les yeux
écarquillés. « Qu’est-ce qui s’est passé ici ? Pourquoi on a fait ça ? »
Elle regarda Dar. « Pourquoi vous avez fait ça à la chambre de cette
gentille dame ? »


Le
directeur prit une inspiration. « Constantina, cette chambre est
enregistrée au nom de ces deux dames ici présentes. Qu’est-ce que vous voulez
dire ? »


La femme
recula avec consternation. « Ces dames-là ? Oh… mais… » Elle se
tordit les doigts. « Oh monsieur, je suis vraiment désolée. Une femme
vraiment très gentille est venue me voir quand je faisais le ménage et elle a
dit qu’elle avait laissé sa clé à l’intérieur de la chambre. Vous savez que
beaucoup de clients font ça, alors… » Son regard balaya la pièce. « Elle
a dit que c’était sa chambre. »


« Et
vous n’avez pas vérifié ? » Dit le directeur en fronçant les
sourcils.


« C’était
une gentille femme, monsieur ! » Protesta la femme de ménage. « Des
beaux habits, des bagues et pourquoi je n’aurais pas cru qu’elle me disait la
vérité ? »


Le
directeur donna l’impression d’avoir avalé un cafard, et qu’il rampait dans son
estomac. « Constantina, allez dans mon bureau et attendez-moi là-bas »,
dit-il, avec une calme retenue. « Jan, s’il vous plait, apportez votre
appareil-photo et prenez des clichés de tout. » Il se tourna vers Dar et
Kerry. « Il faut que je vous déménage dans une nouvelle chambre
immédiatement pendant que nous démarrons notre enquête. Je vais aussi appeler
la police. »


La
femme de ménage écarquilla les yeux.


« On
peut vous donner l’identité probable de la personne que vous recherchez »,
dit Kerry. « On a été harcelées par des gens depuis notre arrivée dans les
îles », ajouta-t-elle. « J’aimerais avoir l’occasion d’en discuter
avec la police aussi. »


Le
directeur hocha la tête. « Certainement. Constantina, s’il vous plait. »
Il attrapa le bras de la femme et l’emmena dehors. « Le concierge va venir
vous changer de chambre dans un instant. »


« C’est
bon. On a juste ça. » Dar souleva le sac. « Tous les dommages ont été
faits à votre hôtel, pas à nos possessions. »


Un tic
facial commença à apparaître sur le visage du directeur. Il sortit et emmena
ses deux employés avec lui.


Pendant
un instant, la pièce resta silencieuse Dar et Kerry se regardèrent, puis
levèrent les mains en même temps pour les laisser retomber. « C’est dingue »,
dit Dar en soupirant. « C’est tout simplement dingue. »


Kerry
plissa les yeux. « Tu as le numéro de téléphone de ce type, Wharton »


Dar la
regarda avec prudence. « De son bureau, oui. »


« Donne. »


Dar
retira une feuille de papier de sa poche arrière et prit son propre téléphone
portable. « Je vais m’en occuper. » Elle prit une inspiration et se
recomposa.


« Dar… »


« Je
sais », la coupa celle-ci. « Je sais que tu peux faire ça, mais je
veux vraiment, vraiment le faire. »


Kerry
se laissa faire.


Dar
ouvrit le téléphone et composa. Elle mit le portable à son oreille.


Une
voix basse et grondante lui répondit.


Partie 8b


« Il
faut que je parle à M. Wharton. » Dar commença en étant polie.


« Où
est-ce que vous avez eu ce numéro, Bon Dieu ? »


D’accord,
autant pour ça. « Ça importe ? Vous êtes Wharton ? »


« Qui
vous êtes bon sang ? »


Dar
écouta la voix. Elle était d’âge moyen, un peu rauque avec un accent
Nouvelle-Angleterre distinct. « Quelqu’un qui se trouve juste à l’est de
Saint John », répliqua-t-elle. « Et maintenant, vous êtes Wharton, ou
pas ? »


Un
silence. « Ouais. »


« Bien »,
répondit Dar. « Alors peut-être que vous pouvez m’expliquer pourquoi vous
avez engagé des hommes de mains qui me courent à fond sur les nerfs. »


« Ecoutez,
madame. Je ne sais fichtrement pas qui vous êtes… »


« VOUS… »
Dar aboya à plein volume. « n’avez pas besoin de savoir qui je suis,
monsieur ! » Elle prit une inspiration. « Tout ce que vous avez
à savoir, c’est que l’amateur à deux sous que vous payez une fortune ne
pourrait pas retrouver son chemin hors d’un sac à papier sans des instructions
imprimées à l’intérieur en lettre noire police vingt-quatre. »


« Quoi ? »


« J’ai… »
Dar baissa la voix jusqu’à un doux ronronnement. « … quelque chose que
vous recherchez. »


Un
silence. « Qui diable êtes-vous ! »


« Vous
ne sauriez pas qui je suis si je vous disais mon nom », lui dit calmement
Dar. « Et je serais quelqu’un de bien plus heureux si je n’avais jamais
entendu votre nom ou le nom du connard que vous avez engagé, croyez-moi »,
ajouta-t-elle.


« Vous
allez m’écouter… »


« Non,
VOUS allez m’écouter. » Dar passa outre ce qu’il disait. « Vous
faites partir votre petit pirate rémunéré d’ici ou je vais chez les flics et je
vous dénonce officiellement. »


Le
silence. Puis un clic.


Dar
regarda le téléphone. « Il m’a raccroché au nez », dit-elle.


Kerry
se gratta le nez. « Bon, trésor, mais je pense que tu as passé le message
que tu voulais. »


« Ah
oui ? » Dit Dar d’un air songeur, alors que Kerry s’avançait et
glissait un bras autour de sa taille.


« Ouaip »,
l’assura Kerry. « Je ne voudrais pas être une mouche sur les murs du
bateau de DeSalliers, à moins que je puisse nager, et très bien. »


« Madame ? »
Le garde de sécurité était de retour avec un homme plus petit. « Jasar va
vous emmener à votre nouvelle chambre, d’accord ? »


Kerry
prit leur sac de voyage. « Allez-y. »


En
grognant, Dar rangea le téléphone et la suivit, son sac à dos sur l’épaule. Sa
discussion avec Wharton n’avait pas été très satisfaisante, et elle repassa le
bref échange dans sa tête alors qu’elle marchait dans le couloir. Aurait-elle
dû démarrer d’un ton plus professionnel ? Expliquer qui elle était ?
Pleine de doutes, Dar sentit son front se plisser. Peut-être qu’elle aurait dû
laisser Kerry s’en occuper après tout.


Dar se
sentait vraiment déstabilisée. Elle n’aimait pas ça. Elle n’était même pas sûre
de savoir pourquoi elle se sentait comme ça.


Ils
s’arrêtèrent devant une porte et le concierge l’ouvrit pour elles. « Et
voilà, mesdames. » Il se recula pour les laisser entrer, puis il les
suivit et ferma la porte.


La
chambre était au coin de la falaise, et faisait environ trois fois la grandeur
de l’autre. Il y avait un balcon en arrondi, et un sentiment général de luxe
dont l’autre chambre, bien que confortable, manquait. « Le directeur a dit
qu’il viendrait bientôt, avec la police », dit doucement le
réceptionniste. « Je peux faire quelque chose pour vous ? »


Dar
posa son sac à dos sur le divan puis s’assit à côté. « Ouais »,
dit-elle. « Une cafetière de café fort et un grand milk-shake au chocolat. »


« Mettez-en
deux », ajouta Kerry. « Merci. »


« Tout
de suite. » Le réceptionniste partit.


Kerry
prit le temps d’explorer la nouvelle chambre. Elle ouvrit la porte près du
balcon, exposant un jacuzzi, joliment encastré dans un coffre en bois. « C’est
joli », conclut-elle en regardant par la fenêtre. « Je présume que
ceci est la suite ‘s’il vous plait, ne portez pas plainte’. » Elle se
retourna, s’appuya sur le bord de la fenêtre et regarda Dar. « Bon, on en
est où ? »


Dar
posa la tête sur le dossier du canapé. « Si seulement je savais »,
admit-elle. « Bon, une chose, cette idiote a perdu son temps. Est-ce
qu’elle pensait vraiment qu’on allait laisser quelque chose… n’importe quoi… de
valeur dans cette chambre ? »


Kerry
soupira. « Bonne question. » Elle se leva et s’approcha, s’asseyant
sur le canapé juste à côté de Dar. « Peut-être que non. Peut-être qu’elle
essayait juste de prouver une chose. J’ai été… ah… plutôt désagréable avec elle
un peu plus tôt. »


Le
front de Dar s’agrandit. « Ah oui ? » Kerry ne prenait
habituellement pas la route désagréable.


« Ouais. »
La jeune femme blonde eut l’air un peu penaud. « J’était juste tellement
en colère contre elle, contre eux, contre… » Elle laissa passer un soupir
dégoûté.


Dar se
tourna et se pencha en avant, fixant Kerry. « Est-ce que tout ce truc te
rend dingue ? »


Kerry
opina.


« Alors
c’est pas juste moi ? »


Kerry
secoua la tête. « Non », dit-elle. « Je suis si contrariée. »


Dar se
rapprocha et lui prit les mains. « A quel sujet, ma chérie ? »
Elle était plus que contente de concentrer son attention sur Kerry, plutôt que
sur le problème qui la rendait perplexe.


« Et
bien, c’est… je me sens vraiment stupide de dire ça, mais je me sens tellement
en rogne qu’ils fichent nos vacances en l’air », confessa Kerry. « J’ai
l’impression qu’ils me volent. Qu’ils nous volent, et ça me rend vraiment
furieuse. » Inexplicablement, elle sentit les larmes arriver. « Ça
n’est pas juste, Dar. Je sais qu’on ne s’est pas mises là-dedans exprès, et
qu’on a juste réagi à tout ce truc, mais… »


Réagi.
Dar sentit une pièce du puzzle se mettre en place. « Je sais »,
murmura-t-elle. « Je pense que c’est une partie du problème. Nous n’avons
pas le contrôle de quoi que ce soit. Ça nous passe dessus. »


Kerry
soupira. « Ce n’est pas que je ne veuille pas résoudre tout ce truc
stupide. »


Dar
décida qu’elle pensait que Kerry avait besoin d’un câlin. De ce fait, elle
glissa le bras autour d’elle et l’attira plus près, puis elle la prit entre ses
deux bras. Elle sentit Kerry soupirer chaudement contre sa peau. « Très
bien », murmura-t-elle. « On attend une minute et on voit si on peut
s’occuper de ça. »


« Beuh. »
Kerry enfouit son visage dans l’épaule de Dar. « Je veux mon milk-shake. »


Dar rit
doucement. « Ecoute. »


« J’écoute. »


« On
a réglé le problème de Bud et Charlie. »


« Vrai »,
dit Kerry en hochant la tête.


« On
a embêté Wharton, et peut-être que maintenant il va mettre DeSalliers sur la
sellette. »


« Vrai. »


« Voilà
ce qu’on va faire. Les flics sont en route pour nous parler. On va leur
raconter comment ces derniers jours ont été une sauce mexicaine à sept couches.
Les pirates, DeSalliers, les tours. »


« D’accord. »


« Ensuite,
on sort, et on plonge dans un superbe trou bleu, et on va voir cette grotte
dont je te parlais avant de quitter Miami. »


« Ooh.
Ça devient de plus en plus intéressant. »


« Ensuite,
on va dîner sur le bateau sous les étoiles. » Dar massa doucement
l’oreille de Kerry. « Et quand on revient ici, on apprécie le jacuzzi avec
une bouteille de vin frais et un grand bol de fraises. »


« Mm. »
Dar se détendit contre Dar. « Ça me paraît super », dit-elle. « Mais
tu sais quoi ? »


« Quoi ? »


« Je
serais juste heureuse de passer tout le temps comme ça à la place », dit
Kerry. « J’aime bien l’idée de tout dire à la police, Dar. Même s’ils sont
impliqués avec les pirates, ça me fera me sentir mieux d’en parler. »


Dar
hocha la tête. « Alors voilà comment je vois les choses. » Elle se
sentait un peu plus stable. « Ne mentionnons pas que nous savons qui sont
les pirates, ou que nous savons que ce n’est pas la première fois. On va jouer
les dirigeantes américaines outragées dont on a interrompu les vacances. »


« Ça
alors, ça va être dur », dit Kerry en riant.


« Tu
sais bien ce que je veux dire. »


« Comme
on a fait avec le directeur de l’hôtel. » Kerry opina. « Je vois. »
Elle réfléchit. « Parce que si on dit tout ce qu’on sait, la première
question qu’ils vont vouloir nous poser, c’est pourquoi on n’est pas venues les
voir avant ? »


« Mm »


« Et
pourquoi on n’a pas simplement quitté l’île pour sortir de cette situation. »


Dar
soupira.


« Tu
aurais aimé qu’on le fasse ? »


« Ouais. »
Dar hocha la tête. « Mais tu sais quoi ? Une fois qu’ils se sont mis
dans leurs têtes stupides que nous avions quelque chose de cette épave, je ne
suis pas sûre que nous aurions pu. »


Non.
Kerry repensa aux derniers jours. Leurs grandes erreurs avaient été de plonger
dans l’épave, et de sauver Bob. Elle se redressa un peu à l’intérieur du cercle
des bras de Dar, pas sûre de savoir si elle voulait renoncer à chacun de ces
événements, malgré ce qu’elles traversaient maintenant.


Elle y
réfléchit. « Tu sais, je pense que tu as raison. »


Dar
sourit. « Quoi qu’il en soit, si tu veux continuer à ne pas te sentir dans
ton assiette, je serais contente de rester assise ici et de te réconforter
toute la journée. »


Kerry
se mit à rire. « Mon Dieu, tu sais, tout ce truc est si ridicule »,
dit-elle. « La seule chose qui pourrait le dépasser, c’est qu’il se mette
à neiger. »


Dar
regarda dehors par pur réflexe. « Vrai. » Elle décrocha son téléphone
et composa un numéro. « Je ferais mieux de dire à Bud dans quelle chambre
nous sommes. » Elle écouta mais après deux sonneries, le téléphone passa
sur la messagerie vocale. « Hm. » Dar attendit le bip puis parla. « Bud,
c’est Dar. Envoie-moi un coup de fil quand tu entends ceci, et je te dirais où
nous sommes. » Elle referma le téléphone.


Kerry
la regarda. « Tu ne penses pas qu’il va s’enfuir, non ? Il semblait
vraiment avoir la trouille de ces types. »


« Je
ne sais pas. » Dar pencha la tête en entendit des bruits de pas. « Ah.
Soit c’est le service de chambre, soit c’est les flics. » Elle relâcha
Kerry à contrecœur et alla répondre au coup frappé à la porte. « Ou les
deux. »


Devant
la porte se tenaient le directeur, un homme grand et mince en uniforme kaki, un
serveur, et plus important, deux milk-shakes au chocolat. Dar ouvrit la porte
et leur fit signe à tous d’entrer, piquant joliment un des milk-shakes au
passage.


Le
directeur attendit que le serveur pose son plateau et Dar signa la note. Après
que l’homme fut parti, le directeur s’éclaircit la gorge. « Ms Roberts et
Ms Stuart, voici le capitaine Alalau, qui dirige la police. Je lui ai demandé
de venir et d’enquêter sur cette destruction de vos possessions et votre
impression. »


Kerry
faillit applaudir au discours. Le capitaine de police semblait réservé mais
poliment amical. « Capitaine, asseyez-vous donc. Ceci pourrait prendre
quelques minutes », dit-elle. « Et vous aussi, M. Brack. »


« Merci,
Ms Stuart », répondit le policier d’un ton affable. Lui et le directeur
s’assirent. « Vous êtes très gentille. Je comprends combien vous et Ms
Roberts devez être bouleversées de trouver votre chambre dans un tel désordre. »


« Après
la semaine que nous avons eue ? » Dar fit le tour du canapé et tendit
son milk-shake à Kerry, puis elle s’assit à côté d’elle pour faire face aux
deux hommes. « Vous pouvez dire ça, oui. »


L’officier
se pencha en avant. « M. Brack me dit que vous connaissiez cette femme ?
Est-ce vrai ? »


« Nous
le pensons », dit Kerry. « Basé sur la description de la femme de
ménage. C’est une des deux personnes qui nous ennuient depuis que nous sommes
sur cette île. »


« Ahhh. »
Le capitaine Alalau hocha la tête. Il avait un beau visage bien sculpté et
presque pas de cheveux. « Ce serait les deux employés de M. DeSalliers,
c’est ça ? »


Dar
haussa un sourcil. « Vous le connaissez ? »


Le
capitaine produisit un son presque imperceptible. « Ms Roberts, peu de
gens ne le connaissent pas », dit-il. « C’est quelqu’un de très
connu, avec beaucoup de bonnes relations ici, et il a l’habitude que les choses
aillent comme il veut. Son agent est venu me parler aujourd’hui, en fait, pour
déposer une plainte. »


L’autre
sourcil de Dar se baissa. « Contre nous ? » Elle hasarda la
chose de manière sévère.


L’officier
pinça les lèvres dans un léger sourire. « Non. Contre un autre homme dont
ils disent qu’il empiète sur une épave qu’ils essaient de remettre à flot. »


« Ah »,
dit Kerry. « Bob. »


C’était
le tour de l’officier d’avoir l’air surpris maintenant. « Vous connaissez
cet homme ? Nous le cherchons. Il y a des plaintes. » Il regarda de
Kerry vers Dar puis vers Kerry à nouveau. « J’ai un mandat pour son
arrestation. »


« Ah. »


Le
directeur les regarda tour à tour, visiblement décontenancé. « S’ils sont
après cet autre homme, pourquoi sont-ils venus dans votre chambre d’hôtel alors ? »


Dar se
carra dans le canapé. « Très bien. » Elle leva une main. « On va
prendre depuis le début, d’accord ? »


L’officier
prit un carnet dans sa poche et un stylo. Il gribouilla quelques notes. « C’est
une excellente idée », dit-il. « Je suis sûr qu’on va pouvoir
éclaircir cette situation infortunée une fois qu’on aura tous les faits. »


Kerry
sirota son milk-shake et essaya de ne pas sourire, espérant que les faits, en
fait, ne feraient pas hurler l’homme. Elle aimait bien ce policier.


En
plus, elle voulait vraiment entendre ce qu’on lui avait dit au sujet de Bob.


************************************


« Tu
sais quoi Dar ? » Kerry était affalée sur le grand lit confortable,
sur le dos. « Je ne me suis pas rendu compte combien ces derniers jours
ont été effrayants avant qu’on en parle à quelqu’un et qu’on voit leur cervelle
sortir par les oreilles en réponse. »


« Errff. »
Dar émit un petit son d’approbation perplexe. « Je pensais qu’il allait
tomber à la renverse quand on lui a dit qu’on avait tiré sur les pirates. Tu as
vu ça ? »


Kerry
opina. « Il sait quelque chose. » Elle regarda Dar. « Tu avais
raison. Il était vraiment soulagé quand tu lui as dit que personne ne semblait
avoir été blessé. »


« Et
tu as vu comme il a vite changé de sujet ? » Dar fit craquer ses
phalanges. « Très bien. Alors maintenant ils savent tout. »


« Et
bon sang, je parie qu’ils aimeraient mieux pas. »


Dar
sourit. « Le capitaine a dit qu’il allait emmener nos amis détectives
s’ils pouvaient les trouver, et qu’il allait contacter DeSalliers pour
s’assurer qu’il nous laisse tranquilles. »


« Je
pense que nous avons mis en avant quelques points pour Bob », dit Kerry
d’un ton songeur. « Mais on ferait mieux de l’avertir de garder profil
bas. » Elle ramena ses genoux vers le haut et s’étira, arquant le dos. « Mais
je suis vraiment contente qu’on ait impliqué la police. Je me sens bien mieux
maintenant. »


Dar
dressa les oreilles d’approbation à ces mots. « Ouais, même s’il nous
regardait comme si on avait laissé tomber une bombe à détonateur sur son bureau »,
approuva-t-elle. « Alors. Ça te dit de plonger ? Maintenant qu’on a
aplani les choses ? »


Kerry
croisa les mains sur son estomac et réfléchit. « Oui », dit-elle après
un moment. « Je ne me sens pas malade du tout aujourd’hui. Une plongée ce
serait bien. » Elle tourna la tête. « Qu’est-ce que tu voulais dire
par un trou bleu ? »


Dar
sourit et tendit la main. Viens avec moi, Nordiste. Je vais t’montrer. »


Incapable
de résister à ce genre d’invitation, Kerry roula pour sortir du lit et
rejoignit Dar, lui prenant la main alors que celle-ci mettait son sac à dos sur
son épaule et elles se dirigèrent vers la porte. « Assure-toi de la
verrouiller. » Elle avait leur sac de voyage dans sa main, juste au cas
où.


Dar
ricana. « Je parie que quiconque ouvre cette porte à quelqu’un se fera
couper les doigts. » Elle ouvrit son téléphone et composa le numéro de Bud
à nouveau. « Allons, Bud, espèce de gros trouillard. Réponds. »


Mais de
nouveau, elle tomba sur la messagerie vocale. Dar secoua la tête. « Bud,
on va profiter un peu de l’eau. Fais-nous savoir comment va Charlie, d’accord ? »
Elle réfléchit un instant. « On vient juste de tout dire aux flics. Je
pense qu’on est au clair maintenant. Appelle-moi. » Avec un froncement de
sourcils, elle ferma le téléphone et le remit à sa ceinture. « Maudit
vieux maquereau borné. »


« Donne-lui
le bénéfice du doute, Dar », dit Kerry en riant. « Peut-être qu’il
est en train de sortir Charlie de l’hôpital. Si c’était moi, je ne répondrais
pas au téléphone non plus. »


« Mmph. »
Dar balança la tête d’un côté et de l’autre. « S’il n’appelle pas d’ici un
petit moment, j’appelle l’hôpital et on verra ce qui se passe. »


Elles
marchèrent vers le lobby puis sortirent.


********************************


Elles
se rendirent au quai sans incident. Le soleil était de sortie et tout semblait
paisible et calme, rendu à la douceur endormie de la normalité.


Les
quais étaient plutôt affairés, les bateaux entraient et sortaient, et Dar
remarqua qu’il n’y avait aucun signe du monstre de DeSalliers. Elles
atteignirent leur emplacement et elle s’arrêta pour vérifier le bateau avant
qu’elles ne montent à bord mais l’embarcation semblait indemne flottant à sa
place assignée. « Tout a l’air bien. »


Kerry
sauta sur le pont arrière, alla à la porte et regarda à l’intérieur.


Dar
déverrouilla la porte et l’ouvrit, et elles entrèrent pour trouver l’endroit
rassurant juste comme elle l’avait laissé. Même la pomme que Kerry avait laissée
sur le comptoir était toujours en place, l’invitant alors qu’elle traversait
pour en prendre possession.


Dar
continua et passa la tête dans les chambres à l’avant, puis elle revint avec
l’air satisfait. « Bon, s’ils ont fouillé, ils n’ont pas laissé de traces. »


Kerry
hocha la tête et prit une bouchée de la pomme. Elle croquait plaisamment,
plutôt sucrée et un peu âpre sur sa langue. C’était bon d’être de retour à bord
de leur maison mobile et elle se sentait détendue et désireuse de faire leur
plongée. « Je vais te dire un truc. Tu joues l’écureuil mécano et moi je
vérifie notre équipement. Marché conclu ? »


« Conclu. »
Dar l’enserra et se pencha pour un baiser. La brève envie s’éternisa quand
Kerry posa sa pomme et rendit le baiser avec une douce passion. Dar posa le
front contre celui de Kerry quand elles se séparèrent et lui mordilla le bout
du nez affectueusement. « Je pense que les choses s’arrangent. »


« Je
le pense aussi. » Kerry pencha la tête en arrière et effleura de nouveau
les lèvres de Dar des siennes, l’attirant dans une plus longue et plus profonde
exploration. « Oh, absolument », murmura-t-elle, levant la main pour
caresser la joue de Dar. Elle sentit la peau sous son pouce bouger lorsque
celle-ci sourit.


Elles
s’attardèrent quelques minutes de plus, puis se séparèrent à contrecœur et
allèrent effectuer leurs tâches séparées. Kerry se glissa dans la pièce de
l’équipement et mit de côté leurs compensateurs de flottaison. Elle sentit les
moteurs gronder au démarrage alors qu’elle vérifiait attentivement le détendeur
de Dar, le connectant à une bouteille unique qu’elles gardaient accrochée au
mur pour cette raison particulière et elle la pressurisa.


Elle
pencha la tête de côté, écoutant d’éventuelles fuites, puis coupa la valve et
répéta le processus avec son propre équipement. Satisfaite, elle passa les deux
détendeurs sur son épaule et pris les stabs au passage vers la porte.


Le
bateau bougea alors qu’elle avançait, son corps compensant presque
automatiquement le mouvement. La vue au dehors changea, alors que Dar dirigeait
l’embarcation hors des quais. Kerry prit une inspiration de l’air marin frais
alors qu’il entrait par les hublots, et elle sourit largement en grimpant sur
le pont arrière.


Quelle
journée magnifique. Elle pencha la tête en arrière. Le ciel était clair, d’un
bleu profond avec juste quelques nuages cotonneux bas sur l’horizon. Il y avait
une brise agréable et alors qu’elles avançaient sur l’eau, l’embrun créé par le
sillage du bateau s’éleva dans l’air et recouvrit Kerry de sa fichue richesse.


Avec un
rire, elle alla jusqu’au placard des bouteilles et l’ouvrit, en sortant deux
des bouteilles qui se trouvaient à l’intérieur pour les soulever avec un
grognement. Elle les porta jusqu’au banc et les installa dans leurs supports,
laissant les stabs glisser sur le banc à côté. « Hé Dar ? »


« Oui ? »
La voix de Dar porta depuis le pont.


« Ce
trou bleu, c’est un bon endroit pour faire des photos ? »


Dar se
mit à rire.


« Je
vais prendre ça pour un oui. » Kerry finit de vérifier leur équipement et
repartit à l’intérieur pour prendre son appareil et sa housse étanche.


*********************************


Dar
ralentit la vitesse du bateau en approchant le côté sous le vent de l’île, sa
structure en falaise décrochée les encerclant avec une grandeur sauvage. Le
soleil coulait sur ses épaules, se réfléchissant de la surface brillante de
l’océan avec des traits en fusion, et elle pouvait voir le vert pâle des eaux
basses s’approfondir alors qu’il approchait des falaises pour passer à un bleu
clair profond.


Il y
avait peu d’autres bateaux de plongée tout près, plus petits parce que la
grotte à ciel ouvert n’était pas un choix populaire chez les plongeurs
débutants qui peuplaient les bateaux ‘troupeaux’. Dar choisit un endroit en eau
relativement ouverte et en fit le tour. « Ker ? »


« Oui ? »
Kerry était à la proue, regardant tout avidement.


« Qu’est-ce
que j’ai sous la quille ? »


Kerry
regarda en bas, s’abritant les yeux. « Du sable. »


« Tu
es sûre ? »


Kerry
se pencha en avant, s’avançant périlleusement pour examiner la surface de
manière, très, très proche. « Oui. Vas-y, lâche tout. »


Dar
appuya sur le commutateur de l’ancre, et entendit le grondement alors qu’elle
se relâchait et plongeait dans l’eau. Puis elle coupa les moteurs et se leva,
enleva sa chemise et la laissa tomber sur le dossier du fauteuil. Elle ajusta
la bretelle de son maillot de bains et se dirigea vers l’échelle, descendant
vers le pont inférieur.


Maintenant
que les moteurs étaient arrêtés, elle pouvait entendre le clapotis de l’eau, et
le bruissement des vagues contre les parois de pierre dans les falaises tout
près. Kerry la rejoignit un moment plus tard et elles restèrent côte à côte
près de leur équipement.


« Est-ce
que tu ne voulais pas appeler au sujet de Charlie ? » Se souvint soudain
Kerry. « A l’hôpital ? »


Dar
s’arrêta alors qu’elle attachait son détendeur à sa bouteille. « Bon sang.
Tu as raison. » Elle secoua la tête. « Bouge pas. » Elle alla
vers le placard près de la porte et puis s’arrêta. « Je ne pense pas avoir
le numéro », se rendit-elle soudain compte.


Kerry
avait connecté sa bouteille à sa stab. « Est-ce qu’il y a un service
d’information ici ? » Se demanda-t-elle. « L’hôtel devrait
probablement connaître le numéro. »


« Bien
pensé. » Dar composa le numéro de l’hôtel où elles résidaient. Elle écouta
puis fronça les sourcils. « Occupé. » Elle tapota le téléphone contre
son cou en réfléchissant. « Bon, on descend, et quand je remonte, je
réessaie. »


Dar mit
le téléphone dans le tiroir du placard et le ferma, puis elle enfila sa stab,
serrant la lanière ventrale avant de se lever. La lourde bouteille bougea et
elle dut faire quelques ajustements, puis elle boucla les attaches frontales et
se retourna, attendant que Kerry se lève.


« Okay,
prête. » Kerry préférait tout boucler d’abord. Elle se leva et sautilla
légèrement, mettant tout en place aussi en équilibre sur son centre de gravité
qu’elle le put. « Allons-y. »


Elles
prirent leurs palmes et leurs masques et allèrent à l’arrière du bateau. Dar
descendit l’échelle de plongée et ouvrit la porte arrière, puis elle posa la
main sur la porte et enfila ses palmes. « On entre, on descend à trois
mètres cinquante environ. Il faut qu’on nage un peu vers l’endroit où se trouve
le changement de couleur de l’eau. »


« D’accord »,
approuva Kerry, se sentant un peu excitée, et légèrement et plaisamment
effrayée. « Je serai juste derrière toi. »


Dar
installa son masque sur son visage et sortit ses cheveux de dessous le
caoutchouc avant de serrer fermement. Puis elle cligna de l’œil vers Kerry et
inséra son embout, fit un grand pas en avant et plongea.


Kerry
suivit, une main collée sur sa boîte d’appareil photo et l’autre sur son
détendeur et son masque alors qu’elle sautait du pont pour entrer dans l’océan.


Ooh.
Ses yeux s’agrandirent de surprise, ne s’attendant pas à la fraîcheur relative
de l’eau. Elle avait été habituée à une chaleur presque comme dans un bain là
où elles étaient allées jusqu’ici, et ceci était véritablement un changement.
Elle se demanda brièvement si mettre son shortie aurait été une bonne idée,
mais après un moment son corps s’ajusta et elle se laissa entraîner vers le
fond proche de l’eau si claire que c’en était presque du verre.


Dar
reposait sur les genoux sur le sol sablonneux, ses cheveux noirs flottant
librement autour de sa tête alors qu’elle attendait que Kerry descende.


Celle-ci
s’enserra de ses deux bras et se les frotta, lançant un regard ironique à Dar
de derrière son masque.


Dar se
frappa la tête puis leva les mains en signe d’excuse, et pointa la surface d’un
air interrogateur.


Kerry
secoua la tête et montra les rochers.


Après
un instant d’hésitation, Dar se souleva et commença à nager lentement, jetant
un coup d’œil derrière elle alors que Kerry la rattrapait. Elles nagèrent côte
à côte au-dessus du fond sablonneux, traversant des bancs de poissons colorés
qui s’éparpillèrent à leur approche puis se reformèrent derrière elles.


Kerry
regardait devant elle, où elle pouvait voir un escarpement rocheux qui montait
presque jusqu’à la surface. Les vagues se brisaient dessus, remuant l’eau et
envoyant des débris clinquants vers le fond de l’océan.


Alors
qu’elles se rapprochaient, Kerry put sentir un courant d’eau plus froide, et
elle put voir un très léger scintillement. Elle décrocha son appareil et prit
quelques photos de la paroi approchante.


Dar
nagea en avant vers la paroi et la saisit, tendant la main pour attraper Kerry
lorsqu’elle s’approcha. Elle sourit autour de son embout et mima un volet près
de son masque.


Kerry
leva son appareil. Puis Dar mit la main devant ses yeux.


Oh
allons Dar. Mais Kerry lui fit plaisir, couvrant ses yeux alors qu’elle
laissait avec confiance sa partenaire la manœuvrer au-dessus de l’escarpement.
Elle sentit les rochers bouger sous elle, ses palmes les effleurant et elle
entendit le bruit des vagues proche au-dessus de sa tête.


Puis
Dar retira sa main et elle put voir.


Pendant
un instant, elle se contenta de fixer. Derrière l’escarpement se trouvait un
grand gouffre dans l’océan, rempli de l’eau du bleu le plus profond, mais assez
clair pour que le soleil puisse pénétrer dans ce qui semblait être des
centaines de mètres.


C’était
superbe. Elle pouvait voir des plongeurs loin en bas des rochers, explorant les
côtés du gouffre. Des nuées de poissons filèrent près d’elles, reflétant le soleil.
Rapidement elle leva l’appareil et prit quelques photos, puis regarda Dar et
pointa simplement impérieusement vers le bas.


Dar
sourit et se repoussa de la paroi, laissant sortir l’air de sa stab pour
descendre. Kerry se poussa derrière elle, sentant une vague d’eau plus fraîche
la dépasser alors qu’elle descendait.


C’était
comme de flotter dans un monde de fantaisie. Les rochers de chaque côté
contenaient de la vie rampante, des bancs de petits poissons et de crustacés
suspendus aux crevasses. Un espadon la dépassa et elle eut à peine le temps de
mettre au point pour le saisir alors que Dar lui prenait le bras.


Elle se
retourna pour voir une silhouette sombre et grise bougeant paresseusement dans
l’eau et ses yeux s’agrandirent totalement. Elle n’avait pas besoin de voir
l’aileron supérieur pour identifier l’animal comme un requin et elle regarda
rapidement Dar pour juger du danger.


Celle-ci
semblait détendue. Elle pointa sur sa droite et Kerry regarda pour voir un
mérou plus gros qu’elle qui mordillait la paroi, puis elles sursautèrent en
même temps alors que deux poissons-clowns se pourchassèrent entre elles,
effleurant leurs jambes alors qu’ils accéléraient vers les rochers.


Elles
descendaient toujours. Kerry pouvait maintenant voir une grotte au fond du
gouffre, avec une ondulation par-dessus. L’eau semblait également faire de la
brume. Elle pointa et regarda Dar d’un air interrogateur.


Dar
tapa le sac d’eau que Kerry avait accroché sous sa bouteille et mima un
jaillissement de quelque chose.


Oh. Une
source d’eau fraîche. Kerry regarda les rochers alors qu’elles s’approchaient,
et vit un crabe qui se frayait son chemin. Elle se retourna et mit au point,
pour obtenir un très bon cliché de sa carapace bleue/noire contre le rocher
foncé. Elle regarda vers le bas le fond qui approchait. Elle se tourna et
regarda par-dessus l’espace, le regardant se remplir de nuées de poissons.


Elles
nagèrent de-ci de-là dans les rayons du soleil et elle pouvait à peine prendre
une photo que déjà une autre vue se présentait à elle.


Puis
elle baissa son appareil et vérifia son ordinateur de plongée. A quarante
mètres environ, c’était la plus grande profondeur où elle ait jamais plongé,
mais avec la clarté de l’eau, ça lui semblait à peine être plus qu’une plongée
de récif habituelle. Elle regarda Dar qui la regardait à son tour avec un
sourire visible.


Kerry
leva trois doigts puis fit un ‘o’ avec son pouce et son index, puis trois
doigts à nouveau.


Wow.


Mais
elle savait qu’elle n’avait que dix minutes à cette profondeur, et elle était
déterminée à les utiliser au mieux. Elle s’avança vers la source sous-marine,
nageant au-dessus du trou dans le rocher duquel de l’eau fraîche jaillissait.
Elle mit la main dans son chemin, sentant la pression, et puis elle en prit une
photo.


En se
retournant, elle vit Dar qui se détendait tout près, jouant paresseusement avec
un poisson-ballon. La créature s’était gonflée en une boule de piquants, et Dar
le faisait doucement rebondir d’une main à l’autre tout en flottant. Kerry prit
immédiatement une photo d’elle.


Un
carrelet passa tout près. Il regarda Kerry d’un seul œil alors qu’elle se
tournait dans l’eau et le photographiait. Un requin de sable se tortilla
dessous elle et elle sursauta légèrement, se mettant hors de son chemin. Puis
elle se mit sur le dos et prit plusieurs clichés en regardant vers le haut, à
travers les nuages de poissons, vers la surface.


Magnifique.


Kerry
sentit des lignes de poésie exploser dans son esprit et elle se contenta de
flotter là un moment, exultant dans le pur émerveillement qui l’entourait.


Puis,
presque avec un air de s’excuser, Dar s’approcha et tapota son poignet. Kerry
hocha la tête à contrecœur, et elles commencèrent à remonter.


Elle
utilisa le reste de son film sur le chemin du retour, et souhaita en avoir pris
un second.


****************************


La tête
de Dar brisa la surface et elle attrapa l’échelle du bateau. Avec un
grognement, elle se hissa à bord et retira ses palmes et son masque, se
tournant pour aider Kerry à sortir de l’eau lorsqu’elle sentit son poids sur
l’échelle.


Kerry
attendit à peine d’être hors de l’eau pour retirer son détendeur de sa bouche
et elle couina comme un cochon. « Eeeeeeeeeeehyhoooo ! ! ! ! ! ! »
Elle sauta sur le pont et sautilla plusieurs fois, malgré le fait qu’elle portait
toujours son équipement. « Dar… c’était de loin la chose la plus
impressionnante que j’ai jamais vue ! ! ! ! ! »


Dar
posa sa bouteille et mit son masque et son tuba dans le puits d’eau. « Je
présume que j’ai bien choisi, hein ? » Demanda-t-elle avec un
sourire. « Donne-moi tes affaires. »


Kerry
déboutonna sa veste et se retourna, s’en débarrassant alors que le poids de la
bouteille s’élevait. « Oh bon sang de bonsoir. » Elle posa son
appareil et alla au placard, attrapant une serviette pour se sécher le visage.
Alors qu’elle ouvrait la porte, elle entendit un gazouillis. « Ton
téléphone couine », dit-elle à Dar. « Je parie que Bud a rappelé. »


Dar se
tourna de l’endroit où elle rangeait l’équipement. « Bien. Je vais m’en
occuper dans un instant. »


Kerry s’approcha
et sécha le visage de Dar. « Cet endroit est génial. Tu as vu les grottes
qui semblaient partir du fond ? »


« Oui »,
dit Dar en hochant la tête. « Mais tu ne veux pas vraiment y aller à moins
d’avoir fait de la spéléo. C’est dangereux. »


« Pas
de problème. » Kerry mit la main dans la glacière et en sortit une
bouteille d’eau, la déboucha et but. « J’ai adoré lever les yeux et voir
le soleil tout le long de la remontée. Mon Dieu ! » Elle se sentait
encore exultante. « Dar ça valait bien tout ce fichu truc. »


Dar se
retourna et s’avança. « Contente que tu aies aimé. » Elle arborait un
sourire très content.


« Aimé ? »
Kerry posa sa bouteille et enserra Dar de ses deux bras, l’étreignant
férocement. « Errrooof. J’ai adoré », dit-elle à sa compagne. « J’ai
pris des photos fantastiques. Je pense que je vais faire une série de clichés
sous-marins de cette balade pour le chalet. »


« Mm. »
Dar soupira de satisfaction. Elle aimait les photos sous-marines. Elle aimait
le chalet. Elle adorait Kerry. Tout semblait se mettre parfaitement en place
pour autant qu’elle soit concernée.


Kerry
la serra une dernière fois, et puis la relâcha. « Et si je te faisais une
surprise spéciale pour le dîner ? »


« Une
surprise ? » Demanda Dar. « Comme quoi ? »


« Ça
risque pas d’être une surprise si je te le dis, chérie », dit Kerry en
clignant de l’œil. « Fais-moi confiance. Tu vas aimer. »


« D’accord »,
acquiesça Dar volontiers. « Mais je suis si affamée à l’instant que tu
pourrais me servir de la purée d’asperges sur du pain au blé que j’aimerais ça. »


Kerry
se mit à rire. « Je vais aller me doucher et me changer. » Elle
tapota Dar sur le côté et disparut dans la cabine.


Dar se
frotta les mains et prit le téléphone qui gazouillait toujours. Elle l’ouvrit
et composa le numéro de sa messagerie vocale, écoutant le téléphone tout en se
séchant.


Elle
plissa le front en entendant la voix. Au lieu de celle attendue de Bud, c’était
celle de Charlie.


« Hé
Dar ? Ici Charlie. Ecoute, ils me laissent filer de c’truc, et j’essaye de
joindre Bud pour qu’il vienne me chercher. Appelle-moi si tu l’as vu, le
téléphone portable répond pas, et je me dis qu’il a dû être coincé dans une
foutue partie de poker ou un truc comme ça. Merci. »


« Hein. »
Dar étudia le téléphone. « Quoi, c’est quoi ce bazar ? » Elle
composa le numéro que Charlie avait laissé et attendit. « Charlie ? »


« Hé
Dar ? » La voix de Charlie semblait soulagée. « Content de
t’entendre. Tu sais où est Bud ? »


Dar
prit une inspiration. « Charlie, je pensais qu’il était avec toi »,
dit-elle à contrecœur. « Il a quitté notre chambre ce matin pour aller
vérifier le bateau. Je n’ai plus entendu parler de lui depuis. J’ai laissé
quelques messages mais pas de réponses. »


Kerry
passa la tête par la porte, ayant entendu des bruits de voix. « Qu’est-ce
qui se passe ? »


« Bud
a disparu », lui épela Dar.


« Ben,
bon sang », dit Charlie. « Où est-ce qu’il peut être Bon Dieu ? »


Bonn
question. Dar se passa la main dans ses cheveux mouillés. « Je ne sais pas »,
admit-elle. « Ecoute, on peut… » Son regard alla vers Kerry. « Hum… »


« Rentrer,
prendre Charlie et retrouver Bud. » Kerry finit la phrase, avec un sourire
ironique. « Levons l’ancre, Cap’taine Dar. » Elle tapota le bras de
Dar et disparut à nouveau.


« Charlie,
reste où tu es. On va rentrer et venir te chercher », dit Dar. « On
est au large de la côte ouest de Saint Thomas, alors ça va prendre un moment. »
Elle accusa réception de la réponse reconnaissante et puis referma le
téléphone. Pensivement, elle alla vers l’échelle et grimpa, l’esprit tourné vers
ce nouveau problème.


Effrayée
d’en connaître déjà la réponse.


Partie 9a


Dar
leva les yeux en entendant Kerry grimper à l’échelle, ses mouvements plus lents
et un peu plus hésitants que d’habitude. « Kerry ! » Elle
attrapa les manettes, ralentissant le bateau en regardant sa compagne les bras
chargés alors qu’elle tentait de monter sur le pont supérieur. « Tu vas te
tuer ! »


« Chh.
Je vais bien. » Kerry réussit à reprendre pied. « Détends-toi et
garde les yeux sur la route, trésor. »


Dar
augmenta la vitesse à nouveau, mais ne put résister à garder un œil sur Kerry
alors qu’elle se frayait un chemin et s’installait près d’elle. « Qu’est-ce
que c’est ? »


« Et
bien. » Kerry posa une grande assiette couverte. « On n’a pas le
temps que je fasse ce que je voulais, alors j’ai fait un compromis. » Elle
découvrit l’assiette. Posés dessus se trouvaient deux sandwiches au beurre de
cacahuètes et à la confiture soigneusement préparés, et quelques gâteaux.


« Mm. »
Dar alla, comme à son habitude, vers les gâteaux, les yeux écarquillés quand
elle les sentit. « Ils sont chauds ! »


« Et
bien, oui. » Kerry glissa un bras autour d’elle. « Je viens juste de
les faire. Merci à Pillsbury. » Elle posa une thermos sur la console. « Je
me suis dit qu’on avait juste le temps de déjeuner avant de rentrer au quai. »


Dar
sélectionna volontiers un demi-sandwich et mordit dedans. « Je me demande
ce qui se passe ? » Marmonna-t-elle. « Bud se comporte juste en
connard ou bien… »


« Avec
notre pot sur ce voyage ? » Kerry se mit à rire d’un air désabusé. « Ou
bien. Absolument ou bien. Peut-être qu’il est pris avec ce mauvais requin qu’on
a payé ce matin. Il n’avait pas l’air amical et il semblait le genre à tenir
rancune sans aucune bonne raison. »


Possible.
Dar opina en mâchant. « Ça se pourrait. Ou peut-être qu’il voit où en est Rufus,
et que sa foutue batterie est morte sur le téléphone. »


Elles
se regardèrent. « Tu ne le crois pas vraiment, n’est-ce pas ? »
Dit Kerry en soupirant.


Dar
haussa les épaules et prit un gâteau. C’était un cookie joliment bruni avec des
pépites de chocolat, le préféré de Dar malgré le fait que Kerry ait expérimenté
de nombreuses variétés exotiques de son cru. « Je présume qu’il va falloir
qu’on le découvre de la manière rude. »


Son
téléphone bourdonna, les faisant sursauter légèrement. Dar fronça les sourcils,
posa le gâteau et prit l’appareil. L’identité de l’appelant montrait un numéro
privé, ce qui fit hausser les sourcils à Dar. Elle ouvrit le téléphone. « Allô ? »


« Allô,
Roberts. » La voix de DeSalliers semblait froide et suffisante, pas
vraiment une bonne combinaison.


« Qu’est-ce
que vous… »


« FERMEZ-LA ! »
Hurla l’homme. « Vous vous contentez de la fermer et vous m’écoutez,
espèce de garce, si vous voulez revoir votre petit copain pédé. »


Dar
sentit Kerry se rapprocher alors qu’elle entendait les paroles par-dessus le
grondement des moteurs. Un sentiment nauséeux la submergea et elle écarta les
narines, mais elle se mordit la langue avec précautions et ne répondit pas. Ses
battements de cœur augmentèrent alors qu’elle attendait, produisant un léger
bruit de tonnerre dans ses oreilles.


Kerry
glissa un bras autour de la taille de Dar et pressa son oreille contre l’autre
côté du téléphone.


« Roberts ? »


« Vous
m’avez dit de la fermer et d’écouter. » Dar entendit la note glaciale dans
sa propre voix. Celle-ci avait baissé pratiquement à son registre le plus bas.


« Très
bien », répliqua DeSalliers avec un sourire narquois verbal. « C’est
très simple. Je reste simple pour que vous compreniez. »


Dar
plissa les yeux, mais elle garda le silence. A côté d’elle, Kerry produisit un
bruit à mi-chemin entre un crachotement et un grondement


« Vous
allez me donner ce que vous avez trouvé. Quand vous le ferez, je vous rendrai
votre ami », dit l’homme. « Si vous appelez la police, je tuerais ce
déchet. Si vous merdez avec moi, je tuerai ce déchet. Si vous faites n’importe
quoi qui me laisse penser que vous me doublez, je ne ferai pas que le tuer, je
le traînerai jusqu’au récif pour le tuer. Vous me comprenez ? »


« Non »,
dit Dar. « Ça demanderait un diplôme en psychologie animale que je ne
possède pas. Où voulez-vous faire l’échange ? »


« Rien
que pour ça, garce, il va avoir deux coups de tuyau », lui dit DeSalliers.
« Je vous ferai savoir où m’apporter mon bien. »


Le
téléphone émit un clic. Dar se lécha les lèvres et posa le téléphone sur la
console, le fixant avec une consternation honnête. Kerry laissa lentement passer
un souffle, la tête toujours posée sur l’épaule de Dar. Le bruit du bateau
emplit l’air pendant quelques instants très longs alors qu’aucune des deux ne
parlait.


« Oh
bon sang », finit par dire Kerry dans un souffle. « On est si… »


« Baisées. »
Dar compléta succinctement la pensée. « Oh ouais. Génial. » Elle
relâcha lentement son inspiration et se concentra un moment sur le pilotage du
bateau. Son estomac faisait des nœuds et elle lutta pour retenir les pensées
qui tournoyaient dans son esprit.


« Tu… »
Kerry s’interrompit. « Tu penses qu’il était sérieux ? »


Dar se
repassa la conversation dans sa tête. La voix de DeSalliers avait été très
différente de ce dont elle se souvenait. Elle contenait une pointe qui rendait
la très nerveuse. « Il pourrait, oui », répondit-elle doucement. « Je
pense qu’on a peut-être poussé trop loin. »


Kerry
soupira. « Dar. »


« Oui,
je sais. Je me sens merdeuse », dit Dar d’une petite voix. « Je n’ai
pas réfléchi à tout ça du tout. »


Kerry
reposa la tête sur l’épaule de sa compagne alors que la marina de l’île se
rapprochait devant elles. « Mon Dieu, qu’est-ce qu’on va faire ? »
Demanda-t-elle. « Dar, on n’a rien à lui donner ! »


Cette
dernière ne répondit pas.


« Il
ne va pas nous croire si on lui dit ça », continua Kerry, son ton montant.
« Mon Dieu ! »


« D’accord »,
dit Dar. « Flipper ne va pas nous aider. »


« Je
ne flippe pas », objecta Kerry. « C’est juste que je… » Elle
s’interrompit. « Okay, peut-être que je flippe. Mais je pense que c’est
justifié. »


La
bouée approchait et Dar pilota tout près, visant leur emplacement. Ses mains
tremblaient sur les manettes, mais elle se concentrait sur ce qu’elle faisait.
La dernière chose qu’elle devait faire, c’était rater le quai et avoir à
s’inquiéter de ça en plus du reste.


Kerry
sembla s’en rendre compte et elle garda le silence pendant que Dar manœuvrait
le bateau dans son emplacement. « Je vais aller nous amarrer »,
marmonna-t-elle doucement, en utilisant cela comme une excuse pour brûler
l’énergie nerveuse qui rongeait son ventre. Alors qu’elle descendait l’échelle,
un millier de pensées hurlantes luttèrent pour prendre possession de son
esprit.


La
pitié horrifiée pour Bud était au premier rang. Malgré le fait qu’elle avait
commencé par ne pas l’apprécier, le voir parler à Charlie à l’hôpital avait
adouci son attitude. La pensée qu’elles l’avaient mis en danger mortel la
mortifiait.


Comment
pouvaient-elles avoir été si irresponsables ? Elles ne pouvaient pas voir
combien DeSalliers s’accrochait ? Combien il était désespéré ?
Qu’est-ce qui leur faisait penser qu’il filerait simplement si elles le
défiaient ?


Bon
sang.


Avec un
soupir elle grimpa sur le quai et sécurisa leurs amarres, jetant un coup d’œil
au pont supérieur ce faisant. Dar était toujours assise à la console, la tête
enfouie dans les mains.


Le cœur
au bord des lèvres, Kerry termina sa tâche et sauta à bord ; elle remonta
l’échelle et s’approcha de la silhouette immobile.


« Dar ? »
Elle posa les mains sur les épaules de sa compagne. Dar avait raison. Flipper
n’aiderait en rien. « Hé. » Se châtier soi-même ou l’une l’autre non
plus.


« Oui ? »
Dar leva la tête et posa le menton sur ses mains jointes.


« On
va trouver quoi faire. » Kerry s’appuya contre son dos. « Allez.
On va chercher Charlie et ensuite on revient ici et on en discute. »


Dar se
redressa et laissa sa tête reposer contre la poitrine de Kerry. « Comment
ai-je pu être si stupide ? Avoir aussi tort ? » Demanda-t-elle
d’une voix douce et plaintive. « Qu’est-ce qui ne va pas chez moi ? »


Kerry
mit les bras autour du cou de Dar et embrassa le dessus de sa tête. « Tout
va bien chez toi », dit-elle. « On joue pas dans la bonne ligue,
c’est tout, Dar. »


Celle-ci
cligna plusieurs fois des yeux. « C’est vrai ? »


« Et
bien, je ne peux pas parler pour toi mais on me n’a jamais enseigné à éviter
des cinglés mégalomaniaques dans mes cours de TI au Michigan », dit Kerry,
en prenant une profonde inspiration. « Désolée d’avoir flippé. »


La tête
aux cheveux noirs se pencha en arrière et les yeux bleus cherchèrent son
visage. « Ne le sois pas. Tu avais raison. C’est justifié », dit Dar.
« J’ai simplement mis la vie de quelqu’un en danger par ma propre
stupidité arrogante. »


« Hé. »
Kerry fit le tour de la console et s’assit près de Dar. « Quelqu’un que je
connais m’a dit une fois que quand on fait une erreur, il faut le savoir,
ensuite avancer et la régler. » Elle prit la main de Dar. « On a fait
une erreur. Alors allons voir comment la régler. »


« Et
si on ne peut pas ? » Dar fixait la console d’un air morose.


« Dar
si quelqu’un le peut, c’est toi », murmura Kerry. « On trouvera un
moyen d’une manière ou d’une autre. » Elle frotta les épaules de Dar,
inquiète de l’expression douloureuse et perdue sur le visage de sa compagne. « Viens. »


Dar se
reprit visiblement, se frottant le visage d’une main et se redressant. « D’accord. »
Elle soupira. « On va voir ce qu’on peut trouver pour arranger ce bazar. »
Une secousse de la tête. « Dieu seul sait que ça aurait pu être pire. »
Elle bougea pour se lever.


Kerry
bougea avec elle. « Comment ça ? »


Dar
s’arrêta, une main sur la console et elle regarda Kerry. « Ça aurait pu
être toi. » Elle passa près de sa compagne et attira sa tête ce faisant,
l’embrassant. « Allons-y. »


Mon
Dieu. Kerry prit une inspiration choquée en se retournant pour suivre Dar mécaniquement.
Elle a raison. Elle m’a empêchée de venir ici seule.


Elle
essaya d’imaginer ce que ça aurait été, un flash de son passage dans l’hôpital
psychiatrique apparut, fort et vivace dans son esprit. Comme elle avait été en
colère. Combien elle avait été honteuse d’être emmenée comme ça, par son propre
père.


Qu’est-ce
que Dar aurait fait si ça avait été elle ? Kerry la regarda verrouiller la
cabine avec soin. « Hé, Dar ? »


« Oui ? »
Dar se retourna, ayant apparemment retrouvé son sang-froid pour l’instant.


Kerry
lui prit le bras alors qu’elles se dirigeaient vers le quai et commençaient à
grimper vers l’endroit où se trouvait l’hôpital. « Je pensais juste à ce
que tu as dit. » Elle plia les doigts autour de ceux de Dar. « Je
pensais à ce que j’aurais fait si ça avait été toi que DeSalliers avait emmenée
au lieu du pauvre Bud. »


Dar la
regarda. « Et ? »


« Et
je pense que j’aurais poursuivi son affreux cul avec ce fusil de chasse »,
admit Kerry avec un bref sourire ironique. « Je peux me voir jouer les Rambo
et me faire faire exploser la tête. »


« Nan. »
Dar lui pressa la main.


« Oui »,
dit Kerry sérieusement. Alors, je sais que ça craint vraiment, et ça va être
rude pour nous deux, mais je suis assez égoïste pour être contente de ne pas
avoir à penser à toi enfermée quelque part dans les serres de ce type. »


« Bien. »
Dar donna un coup de pied dans un caillou sur son chemin, le regardant dévaler
la pente vers les docks près de deux hommes qui travaillaient près des bateaux.
« Je pense que tu sais que c’est multiplié par deux pour moi. » Elle
carra légèrement les épaules. « Je présume qu’il faut qu’on trouve ce que
sont nos atouts, quels avantages nous avons, et ce que nous allons faire. »


« Vrai. »
Kerry ressentit un minuscule soulagement.


Elles
marchèrent en silence, passant près des autres bateaux en recevant des coups
d’œil curieux des hommes qui travaillaient dessus. Elles quittèrent le quai et
se dirigèrent vers la route.


« Kerry ? »
Finit par dire Dar quand elles dépassèrent la marina et grimpèrent les premières
marches de la colline.


« Mm ? »


Dar
s’arrêta et mit la main sur l’épaule de Kerry. « Je ne l’aurais pas
poursuivi avec ce fusil de chasse. »


Les
yeux verts scrutèrent son visage. « Oh. »


« Je
me serais contentée de mes mains nues. » Dar prononça les mots avec un
calme inquiétant. « Et j’aurais arraché son cœur de sa poitrine. »


« Ah. »


Elles
reprirent leur marche.


« On
va trouver un moyen d’arranger ça », déclara fermement Kerry. « Je
sais qu’on va le faire. »


Dar
grogna doucement en réponse, les yeux fixés sur l’hôpital en haut de la pente.


**********************************


Charlie
garda le silence pendant un moment après que Kerry eut fini de parler, une
expression de choc stupéfait sur le visage. Son regard alla lentement d’elle à
Dar, qui était assise dans la chaise d’un côté de la chambre d’hôpital.


La
jeune femme brune avait les coudes sur les genoux, le menton posé sur ses mains
jointes. Elle baissait le regard vers le sol, acceptant tacitement la
responsabilité de la situation dans laquelle ils se trouvaient. « Alors,
notre plan était de te sortir d’ici, et ensuite de trouver ce qui pouvait bien
se passer. »


Charlie
soupira profondément. « Merde de merde. »


Dar
courba les épaules, légèrement. C'était un échec de sa part qui la minait, et
elle le savait. Il y avait eu peu de moments dans sa vie où elle avait su au
plus profond d’elle-même qu’elle avait commis une erreur irréparable, mais
c’était assurément l’une d’elles. Même le doux réconfort de Kerry n’aidait pas.


Elle
entendit justement le bruit des pas de cette dernière qui s’approchait puis
elle sentit une main se poser sur son dos. Entre ses omoplates, le pouce de
Kerry bougea légèrement, lui faisant un massage réconfortant.


Dar
pouvait l’entendre continuer à parler, mais les mots semblaient glisser près
d’elle et sans qu’elle s’en rende compte, elle posa la tête sur la hanche de sa
compagne et laissa ses yeux se fermer de douleur.


« Je
sais que c’est très dur à entendre », disait Kerry. « Croyez-moi,
j’aimerais ne pas avoir à le dire. »


Charlie
regarda la forme silencieuse près d’elle. Ses lèvres se pincèrent légèrement. « T’sais,
j’ai dit à ce foutu abruti de t’écouter dès le début, Dar », dit-il avec
un soupir. « L’est trop buté, c’est ça son problème, ça l’a toujours été. »


Kerry
put sentir la respiration de Dar chaude contre la peau de sa jambe. « Au
sujet du prêt tu veux dire ? »


Charlie
hocha la tête. « Ne te blâme pas, Dar. On s’est mis dans ce bordel. On est
allés chercher l’offre de ce gamin au lieu de faire ce qui était malin et d’accepter
la main d’une amie », dit-il. « On n’aurait jamais été là-d’dans
sinon. »


Kerry
gratta le dos de Dar, passant le bout de ses doigts sur la surface tendue. Elle
pouvait presque sentir combien Dar était remuée, c’était comme une balle de
base-ball grise posée au centre de son estomac, et elle voulait vraiment que sa
compagne écarte les nuages si visibles au-dessus de sa tête. « Trésor ? »


La
vérité était trop lourde à écarter. Dar leva les yeux à contrecœur et inspira. « Je
sais », murmura-t-elle. « Et si, et si. Et si Kerry et moi on était
juste parties pour une autre île, ou qu’on avait choisi une autre foutue épave
pour plonger… »


« Ecoute. »
Charlie se recomposa, se levant du bord du lit sur sa prothèse nouvellement
restaurée. « Bud est un grand garçon. Je suis pas sûr qu’ils ont pas un
plus gros problème qu’ils ne l’ont démarré en l’attrapant. »


« Mm. »
Dar se redressa légèrement. « Ils sont prêts à te lâcher ? »
Demanda-t-elle. « On se disait qu’on pourrait retourner sur le bateau et
se regrouper. »


« Bonne
idée. » Charlie opina. « Après ce que tu m’as dit au sujet de ce qui
s’est passé à cette auberge, je fais pas plus confiance à ces gens que je peux
les balancer d’une falaise. »


Dar se
leva, se sentant très fatiguée. « Très bien. Je vais en bas et j’appelle
un taxi. » Elle fit une brève étreinte à Kerry puis les laissa récupérer
les affaires de Charlie.


Kerry
soupira.


« Dar
le prend vraiment mal, hein ? » Demanda Charlie.


« Oui. »
Kerry le regarda un peu timidement. « Elle déteste être prise par
surprise. » Elle plissa les sourcils. « Moi aussi, en fait. »


« C’est
la vie. » Charlie enfourna sa dernière chemise dans le petit sac usé en
toile et le passa sur son épaule. « Elle a bien agi. Ce type est cinglé. »
Il boita lentement vers la porte. « Tout ce truc est cinglé. »


« Et
bien, c’est ce que je pensais. » Kerry lui ouvrit la porte et le suivit. « Mais
Dar est plutôt concernée par la responsabilité situationnelle. »


Charlie
grogna. « Comme son papa. »


Kerry y
réfléchit. « C’est vrai », dit-elle d’un ton songeur. « Papa
aime bien s’assurer que les choses vont comme il veut. » Elle leva les
yeux pour voir Charlie qui la regardait. « J’apprécie ça chez lui. Je suis
contente que Dar en ait hérité. »


« Il
accepte que tu l’appelles comme ça ? » L’ex-marine semblait amusé.


« Quoi ? »
Demanda Kerry. « Papa ? »


Charlie
hocha la tête.


« Bien
sûr. » Kerry marcha lentement près de lui « Je n’ai pas une très
bonne relation avec ma propre famille. M. et Mme Roberts me traitent plus comme
une fille que mes parents ne l’ont jamais fait, et ils savent que je les aime
pour ça. » Elle sentit un nœud surprenant dans sa gorge et dut prendre un
instant pour l’avaler. « En plus, je n’ai jamais eu l’impression que ça
l’embâtait d’être un papa. »


« Non. »
L’homme sourit brièvement. « Andy a porté un pin de Dar en couches sur son
équipement pendant des années, et personne a osé lui dire un mot là-dessus. »


Kerry
ne put s’empêcher de sourire à cette image. « Elle va aller bien »,
lui dit-elle. « Il faut juste qu’elle finisse de se botter les fesses, et
puis on va trouver ce qu’on va pouvoir faire pour tout ce bazar. » Sa main
s’enroula autour de la poignée de porte au bout du couloir et elle ouvrit. « Mais
je me sentirai bien mieux quand on sera de retour sur le bateau. »


« Pareil
pour moi, Kerry. » Charlie boita vers la porte principale de l’hôpital. A
travers le verre, la silhouette distincte de Dar était visible. « On a des
amis là-dehors. Peut-être qu’on peut leur demander de l’aide. »


Ils
émergèrent dans la chaleur. Dar se tenait les mains dans les poches, ses
lunettes de soleil masquant efficacement ses yeux. Un taxi vaguement fatigué
attendait tout près.


Kerry
suivit Dar vers le taxi et entra, pendant que cette dernière tenait la portière
ouverte pour que Charlie puisse facilement entrer mais avec précautions sur le
siège avant. Dar rejoignit Kerry à l’arrière et ils partirent. Chacun d’eux
embourbé dans ses pensées.


*************************************


Dar
alla derrière le comptoir de la cuisine et se versa un verre de lait, puis elle
alla dans la salle de bains et prit quelques aspirines du flacon dans le coffre
à médicaments. Elle les avala tout en ressortant pour rejoindre Kerry et
Charlie dans le séjour du bateau.


Kerry
tapota la place près d’elle sur le canapé, et Dar dévia du fauteuil vers lequel
elle se dirigeait pour s’installer plutôt près de sa compagne. Maintenant que
le choc s’était un peu atténué, et malgré le mal de crâne qu’elle avait
développé, son instinct de résolution de problème commençait à reprendre du
poil de la bête. Les faits commençaient à se distinguer dans le chaos.


« Okay. »
Dar prit une gorgée de lait « Tout d’abord, il n’a pas base ici dans les
îles, d’accord ? »


« Pas
qu’on sache, non. » Kerry avait fait quelques recherches rapides. « Pas
qu’il ne pourrait pas être quelque part », ajouta-t-elle.


« Vrai »,
acquiesça Dar. « Mais s’il est quelque part sur les îles, on devrait
pouvoir trouver une trace de lui et de ses affaires. » Elle regarda
par-dessus l’épaule de Kerry. « Vois qui a le contrat de téléphonie pour
Saint Thomas. »


Kerry
bougea les doigts. « Là », montra-t-elle.


« Est-ce
qu’on a une réciprocité avec eux ? »


La voix
de Dar sonnait plus normale et Kerry prit un moment pour être reconnaissante
alors qu’elle cherchait l’information que sa compagne demandait. « C’est
mieux. » Elle retint un sourire. « On a la sous-traitance. »


« Okay. »
Dar hocha la tête. « Donne-moi le portable. »


Elle
échangea son lait pour la machine et l’installa sur ses genoux. « Très
bien. Commençons à utiliser nos têtes au lieu de nos fesses pour résoudre ce
problème pour changer. » Elle démarra son langage de programmation et
commença à construire un script. « Je vais capturer le trafic de la zone
de Wharton et la comparer à sa base de données et de fichiers télécom. »


« Qu’est-ce
que ça va te dire ? » Demanda Charlie avec curiosité. « On s’en
fiche un peu, non ? Ils ont pas envoyé Bud là-bas, non ? »


« Probablement
pas. » Dar secoua la tête. « Mais si on a une réponse sur ce numéro,
en provenance de cette île, on a des chances que le numéro de départ soit celui
de DeSalliers. »


« Il
a probablement un téléphone mobile », déclara calmement Kerry.


« Si
c’est le cas, c’est probablement un mobile satellitaire comme nous. » Dar
finit sa tâche puis ouvrit une connexion sur les commutateurs gérés et inséra
le programme en place. « Plutôt facile », murmura-t-elle. « J’ai
juste à lancer une session et m’envoyer un mail toutes les heures. »


« C’est
légal ? » Demanda Charlie.


Dar lui
jeta un coup d’œil. « Quoi, l’analyse de données ? Techniquement, ça
fait partie du réseau qu’on me paye pour gérer, alors si tu veux dire que j’ai
un accès légitime, oui. Est-ce que je devrais emprunter dans ce flot de données
pour raisons personnelles ? Non. »


« Oh. »


Dar
continua à taper. « Les flics peuvent demander ceci, avec un ordre du
tribunal. Mais on ne peut pas appeler les flics, et on est pas en position de
requérir le tribunal, alors je fais juste ce que j’ai à faire. » Elle
ouvrit une autre fenêtre et réfléchit, pianotant légèrement sur les touches.


« Qu’est-ce
qu’on va faire avec l’information, si on la trouve ? » Demanda Kerry.
« Il y a des chances que, quand il rappelle, il nous dise où le rencontrer
de toutes les façons. »


« C’est
vrai », acquiesça Dar d’un air absent. « Mais on a attendu que
quelqu’un fasse le premier pas toute la semaine. J’en ai assez. Je veux
reprendre le contrôle. » Elle ouvrit son mobile et entra un numéro qu’elle
y prit dans le nouveau script qu’elle construisait. « Quand il
m’appellera, ceci va le localiser à la base la plus proche. » Elle relia
le script à un module de carte.


« Ça
serait pas bon d’appeler les flics de toutes les façons », fit remarquer
Charlie. « Il va les acheter tout simplement. »


« Comme
l’ont fait les pirates ? » Demanda Dar sans rater une occasion. « Bud
devait nous parler de vos amis juste avant de partir. » Elle sentit Kerry
se raidir de surprise près d’elle et entendit la légère inspiration.


Charlie
rougit et dirigea son regard vers le pont du bateau. « Bon sang »,
marmonna-t-il doucement. « Je sais que tu comprends pas tout ça, hein ? »


Dar
ressentit très peu de satisfaction à avoir deviné juste. Elle finit son
programme et le compila, trouvant que le fait de faire quelque chose dans
lequel elle se sentait confortablement compétente, apaisait ses nerfs à vif.
Elle eut un bref souvenir incongru de sa mère qui faisait retraite à son
chevalet après un événement stressant, se perdant dans la toile où elle seule
avait le contrôle de ce qui arrivait.


« Comprendre ? »
Dit Kerry. « Alors vous connaissez ces pirates ? »


Charlie
ne répondit pas tout de suite. Il plia les mains puis les posa sur ses genoux. « Ce
n’est pas ce que vous pensez », dit-il. « Les choses sont rudes par
ici. »


Kerry
écarta les yeux du codage de Dar et se concentra sur leur invité. « Et ? »
Répondit-elle. « Alors… ça rend ce qu’ils font juste ? »


Charlie
haussa les épaules. « La survie, c’est ce qui compte », dit-il. « Un
groupe de gens se sont mis ensemble et ont en quelque sorte conclu un marché,
alors si on a un petit extra, on le met dans la cagnotte, et si on a un peu
besoin, on le prend. » Il bougea, regardant toujours le sol. « Ça a
marché pas mal. »


« Pas
mal ? » Kerry pouvait à peine croire ce qu’elle entendait. « Ce
n’est pas ce que ces pirates font. Je le sais. Je les ai vus », dit-elle. « Ce
ne sont pas des Robins des Bois. »


Il lui
lança un regard coupable. « Ça n’a pas commencé comme ça. C’était juste…
un jour, un des gars qui était avec nous, son cousin est venu des Etats-Unis.
Un type malin. »


« Je
parie qu’on sait qui c’est », marmonna Dar, les yeux fixés sur l’écran.


« Mm. »
Kerry grogna son assentiment.


« Ils
faisaient juste des petits trucs. Remonter des trucs des épaves. Vendre des
morceaux de bois et des trucs aux boutiques, ce genre de choses »,
expliqua Charlie. « Un peu de contrebande, des conneries. Mais ce type les
a entraînés dans un marché où il disait qu’ils pourraient se faire beaucoup
d’argent, disait-il, s’ils pouvaient lui laisser les bateaux abandonnés. »


« Abandonnés ? »
Dit Kerry. « Vous ne dites pas sérieusement que tout le monde a cru ça,
non ? »


Un
autre haussement d’épaules. « En tous cas, ils lui en ont trouvé un, pas
un gros truc, un petit, et il l’a vendu pour eux, ça a bien marché. C’était
sympa. Ça a aidé beaucoup de gens. » Charlie ne pouvait toujours pas
croiser le regard de Kerry. « Personne n’a été blessé. »


« Sauf
le type qui a perdu son bateau », dit Kerry.


« Ils
ont récupéré leur argent », argumenta Charlie. « Leur compagnie
d’assurance règle plutôt bien. Il est sûrement allé s’en acheter un tout
nouveau, comme tous les autres », dit-il. « Il a un nouveau bateau,
on a ce dont on a besoin… qui est blessé ? »


« La
compagnie d’assurance », dit Dar.


« Ils
peuvent se le permettre », dit Charlie, sa voix devenant plus dure. « Tous
ces gens là, pas les gros qui résident dans les hôtels, mais les autres comme
nous, qui essayent juste de gagner leur vie, ils peuvent pas. » Il finit
par lever la tête. « Ils ne s’en sont jamais pris aux petites gens. Juste
aux gros bonnets avec plus d’argent que ça mérite. Les gros matous. »


Dar
leva les yeux vers lui. « Les gens comme moi. » Elle regarda Kerry. « Comme
nous. »


Charlie
prit une inspiration. « Non, c’est pas vrai. »


Dar
pencha la tête. « Bien sûr que c’est vrai », répliqua-t-elle en
levant la main pour montrer le bateau. « J’ai un condo de cinq millions de
dollars qui va avec et quatre fois ça à la banque, Charlie », lui
dit-elle. « Je dirige une des sociétés d’informatique les plus grosses
dans ce foutu monde. Bon Dieu, ils m’ont pourchassée l’autre jour, tu te
souviens ? »


Charlie
soupira. « Connards », marmonna-t-il. « Bud leur a dit de rester
loin de toi. »


« Eh
bé. Merci », murmura Kerry.


« Vous
ne comprenez pas », lui dit Charlie.


« Vous
avez raison. Je ne comprends pas », approuva volontiers Kerry. « Alors
laissez-moi vous poser cette question. Si ces types sont si merveilleux,
comment se fait-il que vous ayez dû faire un prêt à ce salaud graisseux qu’on a
payé ce matin ? »


Dar
haussa le sourcil au ton de Kerry. Elle posa le portable sur la table, tout son
programme affairé à tourner, et se carra dans le canapé. « Bonne question. »


Charlie
suçota sa lèvre inférieure pendant un moment, puis haussa à nouveau les
épaules. « Toujours la même histoire », dit-il calmement. « Après
qu’ils ont commencé tout ce truc, ils ont accepté qu’on prenne quelques
bananes. Mais quand c’est devenu trop de liquide, c’était juste non aux sales
pédés. » Son regard soutint le leur. « Ils nous tolèrent maintenant.
Ça a pris un moment. Mais Bud a refusé de leur demander de payer le prêt.


Dar se
contenta de secouer la tête.


« Comme
j’ai dit, vous ne comprenez pas », dit Charlie. « Vous avez tout. »
Il se leva et alla à la porte, sortit sur le pont arrière et ferma le portail
derrière lui.


***********************************


« Whoo »,
murmura Kerry. « Ça devient vraiment dégoûtant. »


Dar se
surprit à se détendre malgré la réalité de cette déclaration. Elle prit la main
de Kerry dans les siennes et la serra, puis l’amena à ses lèvres. « Mais
il a raison. »


« Hein ? »
Les sourcils blonds de Kerry grimpèrent presque jusqu’à sa frange.


« J’ai
vraiment tout. » Dar regardait Kerry droit dans les yeux, voyant son
expression s’adoucir alors que la chaleur envahissait les yeux verts. « Je
ne suis pas d’accord avec ce qu’ils ont fait, mais je comprends leur motivation »,
ajouta-t-elle. « Ça a été dur pour eux ici, et je pense qu’ils cherchaient
à survivre plus qu’autre chose. »


Kerry
hocha brièvement la tête. « Je sais. Ce n’est pas comme s’ils s’étaient
enrichis avec ça », admit-elle. « Mais je ne peux pas accepter le
fait qu’ils pensent que personne n’a été blessé. Quelqu’un l’a été, Dar. Les
gens auraient pu être blessés, ils pouvaient même se blesser eux-mêmes. »


« Comme
ils ont failli l’être l’autre jour », dit Dar en soupirant. « Mettons
ce problème de côté et trouvons d’abord une solution au nôtre. »


Dar
marquait un point, reconnut Kerry. « Okay », approuva-t-elle. « Je
vais aller lui parler. Je sais qu’il subit beaucoup de stress. Je peux imaginer
comment j’agirais si j’étais à sa place. » Elle se leva et effleura les
lèvres de Dar des siennes, puis passa près des jambes allongées de sa compagne
et se dirigea vers la porte.


Dar
soupira lourdement, l’air soufflant ses mèches noires de son front alors
qu’elle se laissait aller dans le canapé et regardait son portable. Elle se
sentait idiote de s’être mise dans cette situation, mais son côté plus pratique
avait pris le dessus et la direction au moins pour le moment.


La
logique faisait une meilleure plate-forme de résolution que l’hystérie.


Dar
laissa sa tête retomber contre le canapé, mit une main derrière sa nuque et
massa les muscles tendus juste à la base de son crâne. « Et après ? »
Demanda-t-elle au plafond. Son instinct la poussait à l’action, mais à côté de
la recherche numérique que ses programmes faisaient pour elle, elle n’était pas
sûre qu’il y ait grand chose à faire jusqu’à ce que DeSalliers la rappelle.


Appeler
le capitaine de police lui traversa l’esprit, mais Dar rejeta cette idée sans
autre forme de procès. Même s’il était fiable et garderait le contact couvert,
elle n’avait pas autant confiance en quiconque travaillait avec lui. En plus,
elle n’était pas sûre qu’il soit honnête, et elle n’allait pas risquer la vie
de Bud là-dessus.


Cela
amena la question de savoir si DeSalliers allait mettre sa menace à exécution.
Il avait évité d’utiliser la force brutale lors de leurs premières rencontres,
mais vu la façon dont les choses progressaient, elle avait le sentiment qu’il
était proche de franchir la ligne.


D’accord
Dar, se sermonna-t-elle. Réfléchis à ça en des termes plus familiers. Elle se
leva et prit son verre de lait, l’apportant avec elle à la cuisine. « DeSalliers
a un contrat qu’il veut exécuter. Il le réalise, il gagne. Il reste dans les
affaires, il reçoit l’argent pour continuer, la vie est belle. » Elle se
versa un autre verre et resta là à le siroter. « Il s’est probablement dit
que ça ne serait pas un casse-tête. Il a le pouvoir, il a les gens, il se
pointe ici et encercle l’épave, y plonge, la détruit, rapporte la preuve et il
rentre tranquille à la maison. »


Elle
regarda dans le panier et en sortit un des gâteaux que Kerry avait cuits
plutôt, le plongea dans son lait et en mordit un bout.


« Réfléchis-y
depuis cette perspective Dar. Tu penses être frustrée ? Imagine comment il
est lui, il doit gérer Bob, puis il tombe sur toi et tu coules son bateau,
ensuite tu l’éloignes à nouveau de Bob, et tes amis s’engagent auprès de ce
dernier pour lui mettre le foutoir, ensuite tu appelles son contractant et tu
lui dis qu’il est un loser. » Dar finit le gâteau et en chercha un autre. « Je
parie qu’il a un Rottweiler en peluche avec mon nom épinglé dessus et qu’il
s’entraîne avec. »


La
pensée la mit légèrement de meilleure humeur. « Okay, alors maintenant, il
faut que je le convainque que j’ai vraiment quelque chose qu’il recherche,
assez longtemps pour l’échanger avec Bud ou au moins trouver où il le cache. »
Elle se lécha les lèvres. « C’est comme de bluffer un concurrent, Dar. Tu
peux faire ça. »


A quoi
s’attendait DeSalliers ? Il s’attendait à ce qu’elle s’enfuie de peur.
Qu’elle recule. Qu’elle attende qu’il fasse tous les pas.


Très
bien. Dar prit le panier et le rapporta au canapé, puis elle s’assit jambes
croisées et prit le portable. Elle ouvrit sa messagerie et commença à taper.










Partie 9b


Kerry
sortit de la cabine et repéra Charlie assis sur le banc de la poupe qu’elles
utilisaient pour ranger leur équipement. Elle s’avança et s’assit près de lui,
appuyant son bras à l’arrière du bateau tout en regardant la marina.


« T’sais. »
Charlie parla le premier. « C’est pour ça que Bud a jamais pu supporter
Andy, je pense. »


« Qu’est-ce
que vous voulez dire ? » Demanda Kerry.


« Il
avait tout. Tout le monde l’aimait bien, il était vraiment bon à ce qu’il
faisait, il avait fait un bon mariage, avait une gamine dont il était fier… il
donnait l’impression que tout le monde devrait être comme lui. » Il
regarda la porte. « Elle est comme lui. »


Kerry réfléchit
à ces mots. « J’aimerais que plus de gens soient comme lui »,
dit-elle. « J’aimerais que mon père l’ait été. »


Charlie
bougea et la regarda.


« Quand
j’ai rencontré Dar la première fois, et qu’on allait apprendre à se connaître,
chaque fois qu’elle parlait de son père, je trouvais ça difficile à croire,
tout au fond de mon cœur, ce qu’elle disait. » Kerry parlait doucement. « Parce
que ma propre expérience avait été si différente. »


« Dar
a eu de la chance », dit Charlie. « La plupart d’entre nous non. »


« C’est
vrai », approuva Kerry. « Mais quand je l’ai rencontré. » Elle
tourna la tête et croisa le regard de Charlie. « Il m’a donné quelque
chose que ma famille n’avait jamais eu et je chéris ça, et lui aussi, plus que
je ne peux vous le dire. »


L’ex-marine
se carra sur le banc et posa les bras sur le bastingage de la poupe. « Je
ne vais pas m’excuser pour ce qu’on a fait pour garder la tête hors de l’eau »,
dit-il. « J’ai un gamin dont il faut que je m’occupe. »


Kerry
le regarda. « Je ne suis pas du genre à juger les gens. J’ai été soumise à
ça moi-même trop souvent », dit-elle. « Je pense que la chose
importante maintenant c’est simplement de résoudre ceci, et de sortir Bud des
serres de cet abruti. »


Charlie
haussa un sourcil. « Je pensais que t’étais pas du genre à juger »,
dit-il d’une voix traînante. « Appeler ce fils de pute un abruti comme ça. »


Kerry
produisit un léger sourire.


« Bref. »
Charlie secoua la tête. « Dar est tout comme Andy. La même attitude. Elle
me l’a fortement rappelé pendant un moment. Je sais qu’elle a raison, un peu,
mais quelquefois, on n’a pas d’autres choix dans la vie que les mauvais. »


« C’est
vrai. » Kerry pencha la tête, entendant des bruits de pas approchant sur
le quai. Elle se leva et se pencha sur le côté de la poupe, repérant une
silhouette familière qui s’approchait. « Ah », dit-elle dans un
souffle. « Bob. »


Charlie
se leva et s’avança. « Ce petit trouduc. »


« Mm. »
Kerry grimpa sur le pont de côté et sauta sur le quai juste au moment où Bob
trottinait vers le bateau. « Salut. »


« Oh !
Hé ! » Bob semblait un peu à bout de souffle. « Content de vous
avoir trouvée ; Ecoutez, les flics me cherchent. Je peux me cacher ici un
moment ? » Il regarda derrière Kerry et vit le regard noir de
Charlie. « Oh. Ah… d’accord, peut-être pas. »


Kerry
soupira. « Venez. On a besoin de toute l’aide possible. » Elle
s’interrompit. « Même de la vôtre. »


« Hein ? »


Kerry
attrapa sa chemise et le tira derrière elle alors qu’elle sautait sur le
bateau. Laissé avec le choix de la suivre ou d’y perdre sa chemise, Bob la
rejoignit. « Notre ami DeSalliers a été plus occupé que vous ne le pensez »,
lui dit Kerry.


« Hum. »
Bob se cacha derrière elle alors qu’ils avançaient vers la poupe. « Ecoutez
Kerry vous a expliqué ce qui s’est passé l’autre soir, n’est-ce pas ? »
Demanda-t-il à Charlie avec espoir.


« Je
sais ce qui s’est passé l’autre soir, espèce de morveux », lui dit
Charlie. « Vous avez filé et nous avez laissés. Venez par ici que je vous
botte votre foutu petit… » Charlie boita vers eux.


« Euh…
euh… » Bob commença à reculer.


« Attendez ! »
Kerry, entre eux deux, leva les mains. « Allons les gars. On n’a pas le
temps pour ça. » Elle leva la voix lorsque Charlie continua à avancer. « Arrêtez
ça ! »


Un,
deux, trois, quatre,…


La
porte de la cabine s’ouvrit brutalement et Dar bondit sur le pont, son regard
jaugeant immédiatement la situation. Elle fonça sur Charlie, attrapa sa chemise
et le tira en arrière sans cérémonie. « Hé ! » Aboya-t-elle. « Du
calme ! »


« Lâche-moi ! »
Charlie remuait sous sa poigne. « J’en dois une sacrée à ce salaud. »


Dar se
mit devant lui et bloqua son chemin. « J’ai dit, du calme. » Elle se
hérissa. « On n’a pas le temps pour ce merdier. Comme tu l’as dit à
l’hôpital, tu as fait le choix de lui faire confiance. Personne ne t’a forcé. »


« Dar,
sors de mon chemin. » Charlie essaya de passer à côté d’elle.


« Non. »
Dar ne bougea pas. « Ne pense même pas à essayer de me faire bouger. »


Il
s’arrêta et la fixa. « Tu penses être Andrew ? Sors tes fesses de mon
chemin. » Il posa la main sur l’épaule de Dar et poussa.


Dar ne
bougea pas. Elle leva la main et referma ses doigts autour du poignet de
Charlie, serrant sa prise avec une explosion soudaine. « Charlie. »
Elle le fixa droit dans les yeux. « C’est mon bateau et tu es dessus »,
dit-elle. « Arrête ça. »


Ils se
clouèrent du regard.


« Je
ne suis PAS mon père », l’avertit doucement Dar.


Charlie
examina les yeux bleus brillants, froids comme la glace, cloués sur lui. Puis
il recula. Dar relâcha son bras et il s’assit sur le banc à nouveau. « Quand
on descendra de ce bateau », dit-il à Dar. « Tu m’arrêteras pas. »


Dar se
retourna, satisfaite de la réponse. « Très bien. » Elle regarda Bob. « Ça
devient plus sérieux. Vous pouvez rester dans le coin, mais fermez-la et si on
a besoin de vous pour quelque chose, que je n’ai pas à vous l’expliquer en mots
de moins d’une syllabe. »


« Euh. »
Bob recula d’un pas. « Peut-être que je ferais mieux d’aller traîner
ailleurs. »


Kerry
se tourna. « DeSalliers a kidnappé notre ami Bud et il menace de le tuer »,
dit-elle. « Vous êtes sûr de vouloir aller vous balader ? »


Bob eut
l’air honnêtement choqué. « Sans blague ? Je ne pensais pas qu’il… je
veux dire, oui il est célèbre pour tout ce merdier de récupération, mais je
n’ai jamais pensé qu’il pourrait devenir sérieux comme ça. »


« Entrons
à l’intérieur. » Dar ouvrit la porte. « Heureusement, il va bientôt
appeler et on saura où on en est. »


Kerry
laissa Bob entrer, prenant un moment pour lancer un regard ironique à Dar et la
tapoter sur le côté en la dépassant. « Et qui veut du café ? »


Dar
émit un minuscule bruit de gémissement en réponse. Elle se tourna et attendit
que Charlie se lève et vienne en boitant, se reculant pour le laisser entrer.
Il s’arrêta en arrivant à son niveau et leurs regards se croisèrent à nouveau.
Après un instant, il secoua la tête et la dépassa.


Dar se
retourna et surveilla brièvement les alentours. Elle passa en revue les bateaux
proches, évaluant leurs occupants. Rien ne lui sauta à l’esprit, et bien
entendu, le yacht de DeSalliers n’était pas en vue. Mais elle repéra deux
policiers. L’un d’entre se tenait près de l’entrée du quai en bois, et l’autre
allait et venait le long de la plage.


Elle
entendit le bruit de moteurs derrière elle et elle alla de l’autre côté du
bateau, pour jeter un coup d’œil vers l’eau. Un bateau de course avançait
paresseusement dans la marina, grand, avec des grondements de moteurs rauques
alors qu’il les dépassait Un homme se tenait derrière les contrôles, avec ce
que Dar ne put se décrire que comme un bébé près de lui. L’homme regarda autour
de lui et croisa le regard de, fit un sourire et un geste dans sa direction.


« Joli
bateau ! » Cria l’homme.


« Pareil
pour vous », répondit Dar avec une civilité ironique. Elle regarda le
bateau passer, notant son nom et elle vit le nom du port d’origine de Miami
Beach dessous. Le navire entra dans un emplacement à deux places du leur, et
déversa ses occupants sur le quai. L’homme donna une tape sur les fesses de la
femme et montra un restaurant tout proche. Il se tourna et alla de l’autre
côté, en direction du bateau de Dar.


« Couru
d’avance. » Dar passa la tête par la porte. « On a de la compagnie.
Ker, surveille mon téléphone, tu veux bien ? »


Kerry
avait ingénieusement positionné Bob et Charlie aussi loin l’un de l’autre
qu’elle le pouvait dans la zone de séjour, et elle préparait du café dans la
cuisine. « Ouais, ouais, Capt’aine Dar. »


Dar
ferma la porte et alla sur le côté du bateau pour rencontrer leur visiteur.


*********************************


« Bref,
comme vous êtes une voisine, je pensais que je ferais passer le mot », dit
l’homme avec un sourire désabusé. « C’était une purée de phénomène météo
et comme ça vient de ce côté, vous pourriez avoir envie de vérifier votre plan
de navigation. »


Dar
soupira. « On a eu une mauvaise tempête l’autre jour », dit-elle. « Je
pensais qu’on en avait fini avec le temps tropical cette année. »


L’autre
plaisancier secoua la tête. C’était un homme de relativement belle allure, de
taille moyenne, et le type de carrure qui indiquait qu’il se permettait la gym
plusieurs fois par semaine. « Ouais, et vous savez, j’ai juste entendu
dire qu’on va se payer un El Nino à nouveau cette année. Le temps a été
vraiment bizarre. »


Dar
leva les yeux. « Et bien, si ce qu’on dit sur le réchauffement global est
vrai, on ferait mieux d’apprécier les îles maintenant », dit-elle. « On
va aller plonger dessus comme sur des récifs un de ces jours. » Sa main
s’étendit vers les eaux. « Merci pour l’avertissement, Roger. J’ai
apprécié. »


« A
votre service. » L’homme lui serra la main. « Hé, vous avez dit que
votre nom était Roberts ? »


Oh oh. « Oui. »
Dar opina avec prudence.


Il
pencha la tête et la regarda. « Vous n’êtes pas de la famille d’Andrew et
Cécilia Roberts par hasard ? Ce sont mes voisins à la Marina de South
Beach. »


Oh. Dar
réussit à produire un sourire de soulagement. « Oui, ce sont mes parents. »


« Je
me disais. » Roger la montra du doigt. « Vous ressemblez à Andy.
C’est un super gars. Bon, c’était sympa de vous rencontrer. Bon retour chez
vous et attention à cette tempête. » Il leva la main et repartit vers les
quais.


« Le
monde est petit », murmura Dar perplexe. « Vraiment, vraiment petit. »


*************************************


« Alors
voilà ce qui s’est passé ? » Kerry posa la thermos de café sur le
plateau et ajouta de la crème et du sucre. Elle le prit et l’apporta à la
table. « Quoi que vous cherchiez, Bob, ça doit vraiment être là. »


Bob
soupira. « Ouais, c’est ce que je pensais aussi quand les flics sont venus
me chercher. Pas de fumée sans feu, non ? »


Kerry
leva les yeux. « Oui. » Elle posa le plateau et puis sursauta quand
le téléphone de Dar sonna. Avec un rapide coup d’œil vers le portable, elle le
prit et l’ouvrit. « Allô ? »


« Roberts ? »


Kerry
pensa mentir, mais refoula l’idée. « Non », répondit-elle.


« Mettez-moi
la garce en ligne tout de suite. »


La
porte s’ouvrit et Dar entra. Kerry tint le téléphone en l’air et puis fit un
mouvement rude vers lui. Dar plissa les yeux en traversant le pont et prit
l’appareil. « Oui ? »


Kerry
se laissa tomber sur le canapé et tira le portable vers elle, cliquant sur la
fenêtre que Dar avait lancée pour le mobile. Le programme s’était activé. Elle
remarqua que Charlie avait bougé au bord de sa chaise, écoutant attentivement
la conversation de Dar.


« Ecrivez
ça, Roberts. Si vous merdez, votre petit copain est grillé. »


Dar
prit une inspiration de patience. « Allez-y. »


« Je
vais vous donner deux coordonnées. Soyez-y ce soir à minuit. Apportez ce que
vous avez, plus vingt-cinq mille dollars », dit DeSalliers. « C’est
pour couvrir les frais de réparation de mon bateau. »


Dar
réfléchit, sortant sa nouvelle montre de la poche de son short pour l’ouvrir. « Oubliez
ça », dit-elle à DeSalliers d’un ton brusque. « Essayez encore. »


Un
silence momentané. « Vous ne comprenez pas vraiment la situation, hein ?
Vous ne me dites pas quoi faire, Roberts. Vous faites ce que je vous dis de
faire. »


« Ecoutez,
abruti. La banque est fermée », dit Dar. « Alors si vous voulez
récupérer la brèche dans votre coque, donnez-moi la facture ou revoyez votre
plan. »


« Ce
n’est pas mon problème, Roberts. C’est le vôtre. Apportez le cash et la
relique, ou je vais tailler en pièce cette merde et l’utiliser comme appât. »


La
ligne devint silencieuse. Dar ferma le téléphone. « Merde. »


Kerry
étudia l’écran. « On dirait qu’il est en mer, Dar », dit-elle. « Les
coordonnées les plus proches sont juste à l’ouest de Saint John. » Elle
pianota sur plusieurs touches. « Mon Dieu, tu as capturé la sortie
numérisée ? »


« Je
ne fais jamais les choses à moitié. » Dar s’assit. « On a un
problème. Il veut vingt-cinq mille dollars. » Elle étudia le téléphone. « Alors
maintenant, en plus d’une relique que je n’ai pas, je dois aussi donner une
mallette de fric que je n’ai pas non plus. C’est de mieux en mieux de minute en
minute. » Son expression de dégoût était évidente. « Et pour
couronner le tout, un foutu phénomène météo se dirige par ici et ça pourrait
empirer. »


Kerry
fronça les sourcils. « A cette époque de l’année ? Dar, on est en
décembre ! »


« Sans
blague. » Dar se frotta les yeux. « Très bien. Voyons ce que sont ces
coordonnées. »


Charlie
se leva et s’avança, se penchant sur l’accoudoir du canapé pour voir ce que
faisait Dar. « Le mauvais temps c’est des ennuis », dit-il. « Mais
pas après que ce truc sera fini. »


Dar
tapa les deux coordonnées que DeSalliers lui avait données, et elle attendit
que le programme les envoie sur une carte. La grille se dessina, puis un
contour léger des îles, ensuite un pointeur-croix clignotant. Il était au milieu
de l’eau comme elle s’y attendait, dans une bande solitaire d’eau au sud des
îles.


« Le
désert », grogna Charlie. « A environ deux heures d’ici. Pas grand
chose d’autre qu’un trou dans l’océan. »


« Alors
il doit partir de là… » Kerry mit le bout de son doigt sur l’endroit où le
signal cellulaire avait été pisté. « Pour ici. Et nous devons partir
d’ici… » Elle bougea vers l’endroit où ils se trouvaient à Saint Thomas. « Pour
ici. Bien plus court. »


« On
pourrait y être les premiers », dit Bob. « Vous pensez qu’ils auront
votre ami dans le bateau avec eux ? Je présume qu’oui, hein ? »


Dar
étudia l’écran. « S’ils ont l’intention de faire l’échange, oui. »
Elle entendit Charlie prendre une inspiration. « Je me dis que je dois lui
demander de me montrer Bud avant d’accepter quoi que ce soit. »


« Tu
penses qu’il pourrait nous doubler… oh, quelle question stupide. » Kerry
se frotta le visage d’une main. « Dar, si on n’a pas vraiment quelque
chose à lui donner, qu’est-ce qu’on va faire ? » Demanda-t-elle. « Tu
peux pas le bluffer aussi loin. »


Dar
croisa les mains et posa le menton dessus. « Je le sais. » Son regard
clair se couvrit, ses paupières se plissant légèrement. « Si ça nous prend
deux heures d’aller là-bas, on a jusqu’à neuf heures trente avant de quitter le
quai. On a jusque là pour trouver quelque chose à lui donner qui semble assez
réel pour passer. »


« Et
l’argent ? » Demanda Charlie. « Je peux appeler des gens. »


« Pas
ce salaud de ce matin ! » Lâcha Kerry. « Mon Dieu, je
préfèrerais mettre le bateau au clou plutôt que de revoir son visage. »
Elle tendit la main et rapprocha le plateau de café, installa deux tasses et
commença à les préparer.


« Non. »
Charlie s’éclaircit doucement la gorge. « Quelqu’un d’autre. » Il se
leva et prit le téléphone. « Ces maudits trucs vont me coûter un bras ce
mois-ci. » Il boita vers la porte et sortit, fermant derrière lui.


Kerry
et Dar échangèrent un regard. Cette dernière prit le portable et ouvrit un
autre programme. « Je vais faire un transfert, mais ça ne sera pas arrivé
avant demain. Peut-être qu’il peut accepter quelque chose de temporaire d’ici
là. »


« Vacances
coûteuses. » Kerry s’appuya sur l’épaule de sa compagne. « La
prochaine fois, et si on faisait quelque chose de traditionnel, comme de
visiter les Chutes du Niagara ? »


« Elles
s’arrêteraient probablement de couler pendant qu’on serait là et il faudrait
qu’on arrange ça aussi. » Dar finit sa requête et frappa ‘entrée’ avec un
clic agacé. « D’accord. » Elle examina ses autres programmes en
cours. « Rien d’autre pour l’instant. »


« Tu
penses qu’on va avoir quelque chose ? » Demanda Kerry.


Dar
haussa les épaules et secoua la tête. « Je ne sais pas. Et tu sais quoi ?
Je suis vraiment fatiguée de dire que je ne sais pas. » Elle reposa sa
tête entre ses mains, frappant légèrement son front contre ses poings alors
qu’elle se balançait d’avant en arrière.


Kerry
mit le bras autour d’elle, lui massant le dos légèrement du bout des doigts. « Bien,
Bob, qu’est-ce que vous avez spécifiquement trouvé là-bas ? Vraiment, je veux
dire. »


Bob
avait fixé Dar avec fascination. Maintenant il regardait Kerry avec des yeux
surpris. « Hum… je sais pas, vraiment. Je m’attendais à … hum… et bien,
Tanya pensait que le vieux bonhomme ferait peut-être un marché avec nous s’il
savait que nous étions en train d’essayer de remonter quelque chose. »


« Non,
hein ? » Kerry plissa le front. « D’une certaine façon, un type
qui peut voler sa propre mère ne me semble pas le genre à faire un marché. »
Elle recula doucement le portable de Dar et fit craquer ses phalanges, puis
elle ouvrit une requête de base de données et commença à taper. « Bon, si
on suppose que Grand-père Wharton n’était pas cinglé, alors il était ici pour
une bonne raison, d’accord ? »


« Mm »,
grogna Dar.


« D’accord.
Je vais rechercher les exportations depuis ici pendant cette période de temps,
et voir ce que je peux trouver. S’il était ici, ça a dû être pour quelque chose
qui valait le temps qu’il y passait. Comme c’était un pêcheur, je doute que
c’était du bois. » Kerry tapa rapidement et avec précision. Elle leva les
yeux quand elle sentit de la chaleur sur son épaule, pour voir le menton de Dar
posé dessus.


Sa main
s’arrêta de taper un instant, puis recommença. Elle était très consciente du
regard scrutateur de Bob mais le réconfort de la joue de Dar pressée contre sa
mâchoire submergeait le léger embarras de l’intimité et elle appuya sa tête
contre celle de Dar.


« Hé »,
lui souffla Dar dans l’oreille. « Pendant que tu y es, fais une recherche
dans les archives publiques pour des activités de contrebande pendant cette
période. »


Kerry
tourna légèrement la tête et regarda Dar dans les yeux de très près. « De
la contrebande ? »


« De
la contrebande ? » Demanda Bob.


« Et
fais une recherche publique sur lui dans le Maine », dit Dar. « Nous
supposons qu’il était ici pour une bonne raison. Rien ne dit qu’elle devait
être légale. »


« Hé ! »
protesta Bob. « C’était un brave type ! »


Kerry
hocha légèrement la tête en tapant.


************************************


Charlie
revint, le visage très rouge. Il boita vers le fauteuil et s’assit, jonglant
avec le mobile comme s’il voulait le jeter contre le mur de la cabine. « Un
coup de fil pour rien. »


Dar
leva les yeux de la conversation dans son propre téléphone et secoua la tête.


Kerry
lui fit signe de venir à la cuisine où elle se tenait. « Vous voulez une
bière ? » Proposa-t-elle avec sympathie.


Charlie
s’assit sur le tabouret vissé au pont et posa les bras sur le comptoir de la
cuisine. Il joua avec le téléphone, visiblement bouleversé. « Tout ce qu’on
a fait pour eux et ils me disent d’aller me faire voir. » Il posa le poing
contre sa mâchoire. « Je pensais qu’après tout ce temps, les choses
changeraient. Je présume que je me trompais. Attendez la prochaine fois que ces
salauds se montrent avec la tête en pétard pour avoir l’aide de Bud… » Il
s’arrêta de parler, et cligna plusieurs fois des yeux. « Bon Dieu,
j’espère qu’il va bien. »


Kerry
posa une bouteille ouverte de bière devant lui et s’appuya sur le comptoir. « Je
suis sûre qu’oui, Charlie. On va faire du mieux qu’on peut pour ça », lui
dit-elle d’un ton doux.


Charlie
la regarda. « Je me sens comme un idiot de première classe. Penser que ces
gens-là pouvaient être nos amis. »


Dar
s’avança et s’appuya près de lui. « Très bien. J’ai arrangé un mandat pour
demain. Quand je parlerai à DeSalliers ce soir, il faudra que je conclue un
marché avec lui. Je ne peux pas l’avoir plus tôt. Il n’y a pas assez de liquide
sur cette fichue île, l’endroit le plus près où je pouvais l’avoir, c’était un
de ces bateaux de croisière, et le plus près n’arrivera pas avant demain soir. »


Charlie
la regarda. « Il va pas accrocher. Il veut foutre le camp d’ici. »


« Je
sais », acquiesça Dar. « Alors il faudra que je fasse en sorte que ce
que je lui donne soit suffisant pour qu’il oublie le liquide. »


Kerry
la tapota sur le bras. « Dar, on n’a rien. »


« Il
ne le sait pas », dit Dar.


« Tu
ne peux pas prendre le risque », protesta calmement Kerry.


« Kerry,
quel choix on a ? » Demanda Dar, tout aussi calmement. « Les
recherches sont revenues avec zéro. On n’a aucune idée de pourquoi il est venu
ici. On n’a aucune preuve qu’il était cinglé, aucune preuve qu’il ne l’était
pas. Tout ce qu’on a c’est cette fichue boite à cigares et ma capacité à mentir
effrontément. »


Kerry
ferma les yeux. « Mon Dieu. » Elle soupira, fixant le comptoir. Puis
elle leva les yeux. « DeSalliers va probablement se diriger vers Saint
Thomas et le point de rencontre autour de la partie est de l’île, non ? »


« Probablement.
Pourquoi ? »


« Pourquoi
est-ce qu’on n’irait pas plonger sur le site ? Qu’est-ce qu’on a à perdre ?
Peut-être qu’on peut trouver quelque chose », dit Kerry. « On a deux
heures devant nous »


« Hé,
c’est une idée géniale ! » Bob les avait rejoints. « Il ne va
pas s’intéresser au site maintenant ! » Il avait l’air excité pour la
première fois depuis qu’il les avait rejoints. « Allons-y ! »


Dar
calcula les horaires, puis se retourna et se dirigea vers la porte sans un mot.
Peut-être qu’ils trouveraient quelque chose, peut-être pas, mais c’était quelque
chose de physique qu’elle pouvait faire et qui valait mieux que de rester sur
le bateau pendant quatre heures à se tirer les cheveux.


Et
parfois, reconnut-elle, elle avait de la chance.


Dar
espéra juste que c’était une de ces fois-là.


****************************************


Tout
était très calme sur le site de l’épave. Le soleil brillait vers l’océan et
l’eau remuait juste légèrement. L’air était frais et sec, et Kerry pencha la
tête en arrière pour voir un ciel sans nuages au-dessus d’elle. « Joli. »
Elle portait son shortie pour la plongée du soir, le néoprène comprimant son
corps avec un resserrement légèrement agaçant qui se détendrait une fois
qu’elle serait sous l’eau.


Dar se
tenait près de leur équipement, également en combinaison. Elle posa son
chausson sur le banc et accrocha un couteau de plongée à sa jambe, puis se
tourna et s’assit, enfilant sa stab pour l’accrocher sur sa poitrine.


« Vous
êtes sûres que je ne peux pas venir aussi ? » Demanda Bob pour la
quatrième fois. « Honnêtement, je pense que je sais mieux que vous ce
qu’il faut chercher. »


« Non. »
Dar se leva et serra un peu plus ses lanières. Elle attacha une torche
supplémentaire à sa ceinture. « Vous avez dit que vous n’aviez aucune idée
de ce que vous recherchiez. Ne changez pas votre histoire maintenant. »
Elle fit signe à Kerry d’avancer pour prendre sa bouteille. « On n’a pas
assez de temps. »


Kerry
ne nia pas le sentiment de semi-excitation, semi-nervosité qui titillait ses
entrailles. Elle s’avança, s’assit et passa les bras dans sa stab puis se leva.
La bouteille était lourde, et elle dut prendre une inspiration avant de se
secouer pour la mettre en place et attacher la lanière ventrale.


Elle
n’était pas vraiment habituée à porter la combinaison, et elle plia les bras,
passant un doigt dans la manche qui serrait son biceps. Elle semblait plus
serrée que dans son souvenir, mais la dernière fois qu’elle l’avait portée,
c’était l’an dernier et tous ces exercices à la gym avaient probablement
quelque chose à voir avec ça.


Dar
s’avança et serra la boucle avant, puis elle la tapota sur le côté. « Prête ? »


« Prête. »
Kerry vérifia les attaches des divers tuyaux, et tapota la valve de gonflage de
sa stab. Elle prit son masque et suivit Dar jusqu’à la porte de la poupe, déjà
ouverte pour leur donner accès à l’océan.


« Charlie,
si quoi que ce soit se produit ici, utilise ceci. » Dar lui tendit un
marteau de carrossier. « Tu le frappes sur l’échelle, pas sur la coque,
hein ? »


L’ex-marine
prit le marteau et hocha la tête avec tension. « Si le téléphone sonne, je
répondrai », dit-il. « Je vais voir si je peux obtenir de ce trouduc
qu’il me laisse parler à Bud. »


Dar le
tapota sur l’épaule.


« Bonne
chance. » Bob mit les mains dans ses poches, avec l’air spectaculairement
inutile. « Je peux faire quelque chose pendant que vous êtes en bas ? »


« Vous
savez faire cuire une soupe ? » Dar s’interrompit, ajustant son
masque. « Il y en a dans le placard. Donnez-nous quarante minutes et on
remonte, qu’on ait trouvé quelque chose ou pas. »


« Okay.
D’accord ! » Acquiesça Bob volontiers. « Il fait un peu frais
ici. Bonne idée ! »


« Merci,
trésor », murmura Kerry entre ses dents.


Dar
sourit puis sauta dans l’eau avec un léger clapotis, disparaissant presque
immédiatement sous la surface.


Kerry
fit un dernier ajustement de son couteau, et la suivit, s’abandonnant à
l’océan.


**********************************


Cette
plongée était différente. Kerry le ressentit aussitôt qu’elle entra dans l’eau
et échangea le chaud coucher de soleil pour la fraîcheur trouble de l’eau. Elle
pouvait voir Dar qui l’attendait, une main légèrement posée sur la ligne
d’ancre et elle se dirigea vers elle alors que son corps s’ajustait au
changement.


La
combinaison compensait vraiment la fraîcheur. Ça n’était qu’un shortie mais il
gardait la partie principale de son corps un peu plus chaude qu’elle ne
l’aurait été dans un simple maillot de bains, et une fois que le néoprène fut
mouillé et détendu, il devint bien plus confortable.


Elle
rattrapa Dar, et elles commencèrent à descendre. C’était plus rapide que
d’habitude et Kerry dut égaliser la pression dans ses oreilles plusieurs fois
alors qu’elle augmentait pendant leur descente. Elle pouvait voir légèrement
l’épave en dessous, Dar avait ancré le bateau bien plus près cette fois-ci que
lors de la plongée précédente. Le soleil s’estompait également au-dessus et
alors qu’elles se rapprochaient, Dar alluma la torche. Kerry fit de même.


Sur le
fond, elles s’arrêtèrent pour se rejoindre. Dar accrocha sa torche à sa veste,
et étendit les mains pour évaluer l’épave. Puis elle indiqua un point à
mi-chemin et remua de nouveau la main. Elle montra quelque chose à Kerry.


Celle-ci
hocha la tête, comprenant qu’elles allaient se séparer et explorer chacune une
moitié de l’épave. Puis Dar pointa vers l’intérieur du bateau et ferma le
poing, le secouant. Elle se montra puis Kerry et ensuite frappa les mains
ensemble avant de remontrer l’intérieur.


Un
autre mouvement de tête. Kerry était d’accord avec le fait qu’elle ne voulait
pas explorer l’intérieur du bateau sans Dar. Celle-ci leva un pouce et un index
dans un signe d’accord.


Elles
se séparèrent et se dirigèrent dans des directions opposées. Kerry prit un
moment pour faire un tour complet de 360°, juste pour se situer dans l’océan.
Elle fixa la localisation de la ligne d’ancre dans son esprit juste au cas où,
puis alla tout au début des débris de l’épave et commença à chercher.


L’épave
n’était pas vraiment en un seul morceau. Des parcelles étaient parsemées, des
morceaux de bois et d’acier à demi enfouis dans le sable doux et blanc. Kerry
s’avança en nageant lentement vers eux, laissant le bout de ses gants effleurer
légèrement leur surface incrustée. Rien d’autre que l’ordinaire, les morceaux
de métal étaient des taquets et d’autres pièces marines qu’elle reconnut
facilement.


Elle
avança de quelques mètres puis s’arrêta et se retourna, regardant derrière elle
vers les débris. Attends une minute, elle plissa le front. Je reconnais tout
ça. Elle passa à nouveau l’épave en revue, puis regarda plus loin. Des chaînes
d’ancre, des rambardes, des étais… tout y était.


Ce qui
la tracassait c’était ce qui n’y était pas. Elle n’avait jamais mis les pieds
sur un bateau de pêche auparavant, et c’était ça le point. Il devrait y avoir
un tas de machins dont elle n’avait pas idée posés en morceaux, même après tout
ce temps. Des trucs comme des filets, et des treuils, et quoi que ce soit que
les pêcheurs utilisaient quand ils travaillaient. Kerry s’arrêta et réfléchit à
ce qu’elle avait vu à l’intérieur du corps du bateau.


Des
caisses. Des boites. Des couchettes.


Elle se
mit sur le dos et étudia l’épave comme un tout, repérant la torche de Dar en
bas vers la zone de la poupe. Le soleil diminuait, et le bateau s’installait
dans une lueur morose, se mêlant au récif qui l’environnait.


Avec un
léger grognement, Kerry se remit à la verticale et continua sa recherche. Elle
repéra un morceau culbuté d’épave sur un côté et nagea dans sa direction,
s’installant à genoux sur le sable en faisant sortir l’air de sa stab. Elle
repoussa doucement le vieux bois, puis souleva le morceau et l’examina. Le bois
était couvert de verdure marine qu’elle repoussa doucement sur un coin. Elle
pouvait voir des marques plus sombres dessous et elle s’y attela jusqu’à ce
qu’elle ait éclairci le petit espace de bois. Sa torche révéla un bout de mot,
ou quelque chose qui pourrait être un mot. Ça ne signifiait rien pour elle
cependant. Elle mit le morceau de bois dans son sac et continua son
exploration.


************************************


Dar se
retrouva à l’arrière du bateau, ne trouvant rien de remarquable dans le sillage
de débris qui en sortait. Elle alla jusqu’au fond et regarda la poupe à
demi-enfouie, où on voyait les traces encore légères du nom du bateau sur le
métal incrusté. Elle passa les mains le long du pont incliné, sursautant vers
l’arrière quand une anguille se tortilla pour sortir de ce qui avait autrefois
été l’échappement des moteurs.


Un
diesel intégré, nota Dar, pas très différent de celui qui propulsait son propre
navire maintenant à près de vingt-cinq mètres au-dessus de sa tête. Elle se
dirigea vers la poupe et sur le pont, surprenant un mérou. Un petit banc de
poissons-anges bleus et jaunes magnifiques filèrent près d’elle alors qu’elle
nageait lentement, cherchant un signe quelconque de quelque chose dont elle
savait qu’elle ne le reconnaîtrait pas si elle le repérait.


Un
taquet sur le pont attira son attention, et elle descendit, touchant le cercle
rond et lourd en acier de sa main. Prévu pour retenir une pièce verticale
d’équipement, elle en trouva le centre en bois incrusté de corail indiquant
qu’il n’avait pas été en cours d’utilisation quand le navire avait coulé. Son
regard trouva un second taquet et puis un troisième, bien plus grand.


Dar
fronça les sourcils, réfléchissant aux navires de pêche qu’elle avait vus dans
la marina. Les treuils de filets avaient été rivés ici, se rendit-elle compte,
ainsi que les lourds moteurs, pour traîner les filets épais de sorte que leur
contenu puisse être déversé dans l’ouverture.


Les
portes se trouvaient là, démolies et ouvertes et offrant l’accès à l’intérieur
du bateau qu’elle et Kerry avaient utilisé la fois précédente, mais alors
qu’elle faisait le tour du pont, elle se rendit compte que rien d’autre ne
subsistait. Pas de caisse, pas de treuil, pas de mécanisme que les pêcheurs
auraient utilisés pour retirer leur prise.


Elle
sentit que quelque chose s’approchait et elle leva brusquement la tête, pour
voir que ce n’était que Kerry qui s’élevait au-dessus de l’abri de navigation
pour se diriger vers elle. Sa compagne ralentit puis s’arrêta, et sortit sa
petite ardoise et son crayon gras pour commencer à gribouiller. Dar la laissa
écrire en se dirigeant lentement vers l’abri de navigation.


Il
faisait plutôt sombre à l’intérieur. Elle alluma sa torche et examina l’endroit
faiblement éclairé et silencieux où le capitaine avait assurément passé ses
derniers instants. Pendant un moment, sa peau la démangea et elle regarda
autour d’elle, admonestant son imagination pour qu’elle choisisse un meilleur
moment pour se réveiller. L’intérieur de la structure était couvert de corail
et elle devait bouger avec précautions pour ne pas voir son équipement emmêlé
ou accroché.


Le
fauteuil rivé au sol était pratiquement détaché. Dar en fit le tour et examina
la console qui soutenait le gouvernail du navire. Le bois de vieille facture
était étonnamment intact et elle enroula la main autour d’un des rayons. Le
gouvernail comportait une incrustation en cuivre et elle se pencha plus près,
l’éclairant de sa torche. L’océan l’avait méchamment corrodée, mais elle
pouvait voir que la plaque était détachée, et elle sortit son couteau pour la
soulever doucement.


Elle se
détacha et flotta vers le fond. Dar fit le tour du gouvernail et l’attrapa
d’une main près du sol de l’abri de navigation. Elle se retournait juste pour
remonter quand elle repéra un objet bizarre sous la console avant.


Avec
curiosité elle se mit sur le dos et se tortilla sous l’étagère de métal,
éclairant sa trouvaille. Elle était couverte de végétaux, mais Dar put voir
quelque chose de bloqué et elle se rapprocha, écartant une partie du corail.


Le
contour était sinistre. Dar sentit un frisson le long de sa colonne et elle
regarda derrière elle par pur réflexe. Secouant la tête d’agacement, elle se
rapprocha et oeuvra sur la chose, essayant de la libérer.


Une
main saisit sa cheville. Avec un jaillissement de bulles surpris, Dar se jeta
vers le haut, se cognant la tête contre la console et s’assommant presque
bêtement. Désorientée, elle frappa de son bras, puis sentit une prise familière
sur sa main et se rendit compte que c’était Kerry.


Elle
s’affaissa de soulagement et se massa la tête à l’endroit où elle avait impacté
le métal. Kerry se rapprocha et retira son détendeur, puis posa un baiser sur
l’endroit.


Dar se
mit sur le dos et regarda vers sa compagne au-dessus d’elle avec un air de
reproche. Kerry lui lança un regard d’excuses mais lui tendit l’ardoise pour la
lire. Dar parcourut le message et hocha vigoureusement la tête, les deux pouces
levés. Puis elle montra sa découverte sous la console.


Kerry
flotta vers elle, se mettant ventre contre ventre dans le petit espace. Elle
dirigea sa torche vers l’objet, puis recula de surprise, regardant Dar d’un air
interrogateur.


Celle-ci,
confortablement piégée sous le corps de Kerry, écarta les deux mains dans une
attitude interrogative. Kerry montra l’objet, puis fit un geste de tirer. Dar
hocha son approbation et lui donna un petit coup sur le côté.


Kerry
se repoussa hors du chemin, laissant Dar se remettre sur le ventre et attraper
la relique incrustée. Elle bandit ses muscles et tira. L’objet ne bougea pas.
Avec un froncement, Dar assura mieux sa prise, pressant ses palmes contre la
console et tirant en arrière avec toute la force de ses puissantes épaules et
cuisses.


Il y
eut un son qu’elles purent entendre même sous l’eau alors que le métal
s’arrachait brutalement, envoyant Dar brusquement vers l’arrière dans Kerry, et
toutes les deux dans le gouvernail dans un entrechoc de corps, de bouteilles et
de corail éparpillé.


Kerry
se mit hors du chemin mais son tuyau se prit dans un des rayons du gouvernail
et la tira brusquement. Elle tournoya de surprise et avec un claquement, le
tuyau se rompit et se détacha de son second niveau.


L’air
s’arrêta d’arriver. Kerry ouvrit brusquement grand les yeux et elle tendit la
main derrière elle, son autre main attrapant le bras de Dar tout près. Elle
cracha son détendeur et le mit dans sa poche, tendant la main pour son secours.
Mais le tuyau arraché crachait des bulles et elle se rendit compte que c’était
sa vie qui s’échappait et se rejoignait le long du plafond.


Dar
tournoya au bruit de l’air relâché, et leva les yeux, comprenant immédiatement
le problème. Elle lâcha sa relique durement gagnée et se précipita sur Kerry,
l’attirant contre elle pour attraper son second niveau. En un instant, elle
attrapa la main de Kerry, puis sortit son propre détendeur de secours et lui
tendit.


Kerry
agrippa son ordinateur et le montra à Dar. Celle-ci se contenta de pousser le
détendeur vers elle, alors qu’elle tournait la valve sur le dessus de la
bouteille de Kerry pour fermer l’arrivée d’air. Celle-ci prit le détendeur et
l’échangea, respirant de la même bouteille que Dar. Elle saisit l’ordinateur de
sa compagne et le regarda, serrant le bras de celle-ci d’un air alarmé.


Dar lui
tapota la joue pour la réconforter, mais continua à travailler.


Il
commençait à faire sombre. Dar leva sa torche et regarda le tuyau arraché de
Kerry, examinant l’extrémité. Elle le repoussa un instant plus tard et sortit
un petit paquet de sa stab et le déballa, sortant un outil multifonctions et
quelques petites choses brillantes qui ressemblaient à des balles raccourcies.


Kerry
attendit avec tension, incapable de voir ce que faisait Dar, et très consciente
de l’air que toutes deux utilisaient. Sur la bouteille de Dar, elles n’auraient
pas assez pour remonter toutes les deux avec un palier de sécurité, les
exposant toutes deux au danger d’un accident de décompression.


Elle
essaya de rester calme, respirant très lentement, et de manière très égale.
L’eau l’entoura, maintenant dense et sombre, des traits de vie inconnue
visibles à la périphérie de sa vision.


Dar
referma le bout de ses fils sur le morceau de tuyau coincé dans le second
niveau, le faisant rudement tourner et détachant le bout de la partie brisée.
Elle se coinça légèrement mais elle réussit finalement à l’enlever et la laissa
tomber sur le sol. Dans le choix de petites balles, elle en prit une et
l’inséra dans le trou, oeuvrant doucement pour visser la prise maillée en place.
Elle la serra et puis rouvrit lentement la valve, surveillant attentivement
d’éventuelles bulles.


Aucune.
Elle tapota l’épaule de Kerry, et lui fit signe d’échanger à nouveau les
détendeurs. Sa compagne obéit volontiers, aspirant l’air de sa propre réserve
avec une expression de soulagement intense. Dar rangea ses outils, puis vérifia
sa montre. Elles étaient restées en bas trop longtemps, se rendit-elle compte,
et de l’expression dans le regard de Kerry, celle-ci s’en rendait compte aussi.
Dar montra l’entrée de l’abri de navigation, sachant qu’elles n’auraient pas le
temps de fouiller la coque du navire.


Mais
elle ne pouvait rien y faire. Elle suivit Kerry dans l’océan obscur. Maintenant
il n’y avait pratiquement aucune lumière en provenance de la surface, et
l’épave s’était repliée dans une ombre mystérieuse. Dar souleva son morceau de
métal d’une main et prit ses affaires, s’éloignant lentement du bateau vers
leur ligne d’ancre.


Kerry
vérifia son compas, éclairant de sa torche devant elle jusqu’à ce qu’elle
découvre une chaîne argentée qui montait vers la surface. Elle attrapa la ligne
d’ancre avec gratitude, contente de sentir sa sécurité alors qu’elles
commençaient leur remontée.


C’était
la première fois qu’elle rencontrait un problème d’équipement, et elle se
devait de l’admettre, ça l’avait méchamment secouée. Elle savait que si elle
n’avait pas eu Dar avec elle, et que celle-ci n’ait pas été préparée comme elle
l’était toujours, elle aurait fait face à une remontée d’urgence et à la très
réelle possibilité du cauchemar d’un plongeur. L’accident de décompression
signifiait que des bulles de nitrogène étaient emprisonnées dans son sang, et
augmentaient alors qu’elle remontait à toute vitesse vers la surface et
pouvaient potentiellement couper sa circulation sanguine. Une remontée normale
donnait au gaz assez de temps pour être réabsorbé graduellement, mais n’importe
quoi d’autre vous mettait en face du risque d’un accident cardiaque, un arrêt,
une paralysie, ou même la mort.


Kerry
n’était pas encore prête à mourir, et la simple pensée d’un arrêt comme son
père l’avait vécu lui glaçait le sang.


Mais
elle avait eu de la chance, et Dar avait été là. Kerry sentit une boule dans sa
gorge, alors qu’elle s’arrêtait pour un palier de sécurité. Dar entoura sa jambe
d’un bras et serra, la regardant de derrière son masque. Avec l’eau sombre
autour d’elles, c’était un moment bizarrement intime. Kerry se pencha en avant
et pressa son masque contre celui de Dar, se contentant de la regarder dans les
yeux.


Elle en
oublia leur mission. Elle en oublia où elles étaient, et pendant ce court
instant, Kerry fut simplement contente d’être en vie.


Dar
effleura sa mâchoire du bout de ses doigts. Ses yeux souriaient.


Kerry
prit sa main et la serra. Elle pouvait sentir l’émotion puissante passer entre
elles si fort, que les mots n’auraient été qu’une simple vitrine.


Au-dessus
d’elles, leurs bulles conjointes tournoyaient paresseusement vers la surface.


*****************************************


Dar
brisa la surface, et retira son masque avant de secouer ses cheveux de devant
ses yeux. Elle repéra le bateau, Charlie et Bob qui attendaient anxieusement
sur le pont, et elle se dirigea dessus. Kerry émergea juste derrière elle,
surprise par les vagues que l’eau avait développées.


Elle garda
son détendeur en bouche en suivant Dar à travers les vagues, contente que leur
plongée soit terminée. Elle s’accrocha à l’échelle pendant que sa compagne se
hissait à bord, le sac de celle-ci lourd de la relique qu’elle avait récupérée
alors qu’il cognait contre son genou.


Alors
que Dar vérifiait l’échelle, Kerry jeta ses palmes à bord, puis attrapa les
barreaux et avec un élan d’énergie, elle se tira elle et son équipement hors de
l’eau. Elle montait déjà sur le pont au moment où Dar se retourna et elle fit
un petit geste à sa compagne alors qu’elle se dirigeait vers le banc et s’y
asseyait.


Alors
Kerry, se moqua doucement son esprit. Tu voulais te la jouer macha devant les
gars, hm ? Elle accrocha sa bouteille sur le crochet et défit sa stab, se
rassit et se détendit alors que le poids était enlevé de ses épaules.


« Vous
avez trouvé quelque chose ? » Demanda Bob. « On dirait bien ! »


Dar
posa son sac qui cogna le pont avec un bruit. « Quelques trucs »,
dit-elle. « Est-ce qu’on est dans les temps ? »


« C’est
bon », lui dit Charlie. « Le vent se lève. »


« J’ai
remarqué aussi. » Dar posa son équipement et se redressa, tira ses cheveux
en arrière et les essora. « On a trouvé quelques trucs que je ne peux pas
vraiment expliquer, mais je vais vous dire ce qu’on n’a pas trouvé. » Elle
mit les mains sur ses hanches couvertes de néoprène. « » On n’a pas
trouvé d’équipement de pêche. »


Charlie
et Bob se regardèrent. « Hein ? » Dit Bob. « Qu’est-ce que
vous voulez dire… c’était un bateau de pêche. »


« Ouais. »
Kerry se leva et alla au placard, en sortant deux serviettes. L’air de la
soirée était frais et elle commençait à frissonner. « Mais Dar a raison.
Il n’y avait aucun équipement de pêche dessus. Pas de filet, aucun de ces trucs
qu’on utilise pour tirer les filets, rien. » Elle jeta une des serviettes
à Dar. « J’ai trouvé un morceau de caisse que j’ai apporté. » Elle
s’enroula dans la serviette, fermant la mâchoire pour s’empêcher de claquer des
dents. « Il faut que je passe quelque chose de sec. »


« Vas-y. »
Dar la poussa doucement vers la cabine. « Où est cette soupe ? »
Demanda-t-elle à Bob en lui lançant un regard direct.


« Oh.
Hum… à l’intérieur ! » Montra Bob. « Je vais la chercher. »
Il ouvrit la porte et laissa entrer Kerry devant lui, puis referma derrière
eux.


Dar
alla vers son sac et l’ouvrit.


« S’il
ne pêchait pas, qu’est-ce qu’il faisait ici ? » Demanda Charlie avec
curiosité.


« Bonne
question. » Dar leva la relique qu’elle avait retirée et la lui tendit. « J’ai
trouvé ça bloqué sous la console de pont. »


Charlie
ouvrit grand les yeux en prenant le grand objet incrusté de corail. « Putain
de merde, Dar. C’est un M-16 ! »


« Mm. »
Dar fouilla dans le sac et en sortit le morceau en cuivre. « Il faut que
je nettoie ceci », dit-elle en soupirant. « Alors on sait qu’il ne
pêchait pas, mais on n’est pas plus avancés pour savoir ce qu’il faisait. »


« Il
y a des chances que c’était pas quelque chose de légal », dit Charlie. « Pas
avec ça à bord. Tu penses qu’il dealait ? »


Dar
haussa les épaules. « Ça me dépasse . » Elle se sécha les cheveux et
soupira. « On s’est pas amusées en bas. Kerry a perdu un de ses tuyaux
dans l’épave. » Elle s’avança et examina la bouteille. « Heureusement
mon père m’a appris à emporter un kit rapide il y a des années. »


Charlie
était près d’elle et regardait le tuyau. « Putain de merde. » Il
toucha la jonction. « T’as raison, c’est du pot. » Il mit la main sur
l’épaule de Dar. « Je vais te dire, Dar. Pourquoi tu rentrerais pas à
l’intérieur pour avaler du chaud. Je vais monter la caisse et nous diriger vers
le sud. »


Dar
soupira. « D’accord. » Elle lui fit un sourire reconnaissant. « Fais
attention en grimpant à cette échelle. »


Charlie
ricana. « Moqueuse. » Il lui donna une petite poussée, comme celle
que Dar avait fait à Kerry un peu plus tôt, vers la porte. « Vas-y. Lance
ta cervelle pour savoir ce qu’on va dire à ce cinglé quand on y sera. »


Dar
prit la plaque en cuivre et le sac de Kerry et se dirigea vers la porte.
Quelque chose de chaud et des vêtements secs semblait être une bonne idée. Au
loin, elle entendit un léger grondement, et elle se souvint d’allumer la radio
de bord.


Avec
leur chance, cette foutue tempête arrivait.


Elle
avait, au mieux, cinq heures pour trouver ce qu’elle allait utiliser pour
accrocher DeSalliers. Dar secoua la tête en entrant dans la cabine, contente
d’être sortie de la brise fraîche et dans l’espace bien éclairé. Bob était dans
la cuisine à remuer quelque chose dans un plat, et Kerry était probablement
dans leur chambre à se changer.


Dar fit
un bref sourire à Bob et passa près de lui, vers la porte fermée derrière. Elle
posa le sac sur le pont près de la salle de bains et continua, frappant
légèrement à la porte de la chambre avant d’ouvrir.


Kerry
était inclinée sur le lit, la tête sur un poing, complètement nue. Elle leva
son autre main et fit signe à Dar d’approcher.


Dar se
demanda soudain qui avait besoin de cette fichue soupe ? Elle entra
rapidement et ferma la porte derrière elle. « Salut. »


« J’ai
besoin de ton aide », dit Kerry d’une voix douce et traînante. « Mais
enlève ta combinaison d’abord. Je ne veux pas que tu dégoulines partout sur le
lit. »


Prise
un peu par surprise, Dar sentit ses yeux s’agrandir en regardant sa compagne. « Hum…
d’accord. » Elle tendit la main derrière elle et attrapa la lanière de la
fermeture, la tirant vers le bas pour libérer la combinaison. Elle enleva les
manches, puis le reste, ce qui la laissait en maillot de bains. « Quelque
chose ne va pas ? »


Kerry
pencha la tête d’un côté. « Pas avec toi », dit-elle. « Viens,
viens. »


Dar
enleva son maillot et se sécha, puis elle s’assit sur le lit près de Kerry. « Tu
sais que nous avons des invités dehors », dit-elle ironiquement à sa
compagne.


« Oui,
je le sais », dit Kerry en soupirant et elle roula sur le ventre, la tête
posée sur la cuisse de Dar. « Mais quand je suis tombée sur le bateau,
quelque chose s’est coincé dans ma nuque et je n’arrive pas à l’attraper, ça me
rend dingue. »


Dar
cligna des yeux. « Oh. » Elle étouffa un petit rire. « Attends. »
Elle appuya sur la peau douce du dos de Kerry, voyant un point rouge là où sa
colonne entrait dans le crâne.


« Mm. »
Kerry soupira. « Tu es douce et chaude, Dar. Comment tu as fait ça si vite ? »


« Chérie »,
murmura Dar, les yeux sur sa tâche. « Tu es allongée là devant moi, nue. Si
j’étais ne serait-ce qu’un peu fraîche, on aurait un problème. »


Le rire
bas et riche de Kerry les surprit toutes deux.


« Ah.
Je l’ai. » Dar attrapa doucement l’écharde en métal et la sortit de la
peau de Kerry. Un petit point de sang suivit et elle pressa l’endroit avec
précautions, serrant un peu plus pour s’assurer qu’elle avait tout sorti. « Méchant
bateau. Qui a piqué ma Kerry. » Elle sentit celle-ci soupirer, un léger
souffle chaud le long de sa cuisse. « Ça va mieux ? »


« Oh
oui. Merci », dit Kerry en se remettant sur le dos. Elle passa sa main le
long de la jambe de Dar et leva les yeux vers elle avec une profonde affection.
« Et merci d’être là et d’avoir su quoi faire aujourd’hui. »


Dar
posa l’éclat et s’allongea près de Kerry. « Merci à papa. Il m’a bourré le
crâne avec la sécurité en plongée. » Elle mit la main sur le genou de
Kerry. « Tu vas bien ? Je sais que c’était effrayant. »


Kerry
hocha la tête. « Je vais bien », dit-elle. « J’étais un peu
nerveuse quand c’est arrivé parce que remonter vite à la surface n’était pas
quelque chose que j’avais envie de faire vraiment. De risquer. »


« Non »,
murmura Dar. « Un endroit tordu pour prendre le risque d’un accident de
décompression », admit-elle. « J’en ai eu un légèrement une fois, et
ce n’est pas quelque chose que je veux répéter. » Elle plia la main devant
son visage. « J’ai perdu la sensation dans mon bras pendant une semaine. »


Kerry
se rapprocha et s’enroula contre Dar. « Je pensais à mon père »,
dit-elle doucement. « A ce qu’il avait dû ressentir. » Une
inspiration. « Oui, j’avais peur. »


Dar mit
les bras autour de Kerry. « Je ne laisserais pas quelque chose comme ça
t’arriver », lui dit-elle. « Crois-moi, Ker. C’est mon boulot de te
garder en sécurité en bas. »


Kerry
se sentit bercée dans l’étreinte de Dar, son corps se réchauffant maintenant
alors que la crainte persistante s’éloignait. « Je te crois »,
murmura-t-elle. « Je sais que je suis en sécurité avec toi. »


Elles
se balancèrent en silence pendant quelques minutes, écoutant les moteurs gronder
en se mettant en route et l’ancre se rétracter.


« On
a quelque chose à donner à DeSalliers, Dar ? »


« Un
peu. »


« Assez ? »


« Je
ne sais pas », dit Dar. « Je ne sais vraiment pas. »


Partie 10a


Le
mauvais temps empirait. Kerry se retint au bord de la porte en attendant que le
bateau se stabilise, puis elle continua vers le canapé. Dar y était déjà
assise, son portable devant elle et une pile de papiers en désordre éparpillés
sur la table. Bob en tenait quelques-uns, le front plissé en les regardant. « Quelque
chose ? » Demanda Kerry en s’asseyant juste à côté de Dar sur le
canapé.


« Plein
de merdier », dit Dar en soupirant. Elle poussa de son genou le morceau de
bois que Kerry avait apporté. Ils avaient gratté assez de végétation marine
pour révéler trois lettres, mais les permutations possibles de « RTE »
au milieu d’un mot étaient… « Cette liste est sans fin. » Elle la
tendit à Kerry. « Même en analysant selon des compagnies ou des termes
reliés à la marine. »


Kerry
prit la feuille. « Ça pourrait être une abréviation pour une direction »,
approuva-t-elle tristement. « C’est pire que de chercher une aiguille dans
une meule de foin. »


Dar se
carra dans le canapé et laissa ses mains retomber sur ses cuisses. « On a
des morceaux, mais on n’a aucune idée de ce à quoi ressemble le puzzle »,
dit-elle. « On sait au moins une chose de manière sûre. Il n’était pas ici
pour pêcher. »


« D’accord,
et s’il avait un fusil d’assaut à bord, il ne pilotait probablement pas un
navire de tourisme », ajouta Kerry. « Il avait des provisions à bord
pour un long voyage, ce qui est plausible puisqu’il était loin de chez lui. »


« Exact. »
Dar se leva et fit les cent pas, son corps compensant automatiquement le roulis
du bateau. Soudain elle s’arrêta. « Ker ; est-ce que tu as pris des
photos de l’intérieur de la coque quand on est descendues la première fois ? »


Kerry
plissa le front pour réfléchir. « Il faisait plutôt sombre là-dedans. Je ne
pense pas l’avoir fait », dit-elle d’un ton d’excuse à sa compagne. « En
plus, on était occupées à essayer d’aller sous ces… ces… c’était quoi ces trucs
en métal où on a trouvé l’anguille en fait, Dar ? »


Retournée
et penchée sur le côté, l’épave n’avait pas été très intelligible pour Dar non
plus. Son esprit traça une image du métal tordu, mélangé dans une énorme pile
qu’elle avait contournée. Elle se souvint d’avoir tendu la main pour essayer de
le bouger, et que ses mains s’étaient enroulées autour de quelque chose de
rond, et de relativement lisse…


« Des
cages. » Le mot sortit de la bouche de Dar de manière inattendue. « C’étaient
des cages avec des barreaux. »


Bob et
Kerry la regardèrent. « Des cages ? » Répéta pensivement Kerry. « Attends…
oui, c’était ça. Une des portes était ouverte et je reposais dessus »,
dit-elle en hochant la tête. « La charnière s’enfonçait dans mes côtes. »
Elle éleva la voix d’excitation. « Tu as raison, Dar ! »


« Des
cages ? » Bob eut l’air extrêmement intrigué. « Pour quoi ?
Des gens ? »


Dar
secoua lentement la tête. « Non. Trop petites. » Son front se
contracta. « Ça devait être pour des animaux. Elles étaient éparpillées
partout dans la coque, en morceaux partout. »


Kerry
avait l’air légèrement perdu. « Je ne comprends pas. Pourquoi aurait-il
essayé de faire entrer des animaux sur les îles ? Ou bien… » Elle
écarquilla les yeux. « Non, il essayait de les emporter de là, non ? »


Dar
hocha lentement la tête, sentant un mélange d’exaltation et de dégoût. « Ils
sont une marchandise », dit-elle franchement à Kerry. « Dans certains
endroits, le marché noir est énorme pour ça. »


« Comme
pour des zoos ? » Demanda Bob. « Je pensais qu’ils pouvaient
parfaitement élever les leurs. »


« Non. »
La grande femme aux cheveux noirs soupira. « Et bien, oui, il y a des
endroits qui paieraient pour des animaux de foire, sûr, mais le marché noir est
principalement pour… ah… »


« Des
morceaux », murmura Kerry. « La peau, la fourrure… »


« Et
encore plus pour la médecine traditionnelle », confirma Dar calmement. « C’est
beaucoup d’argent. Alastair a fait une analyse il y a deux ans pour les marchés
émergents, et je pense que même lui a été choqué. Un de nos bureaux de
l’Extrême-Orient a été contacté pour fournir des services de base de données
pour une compagnie qui agit comme base de blanchiment pour du truc légal. »


Kerry
fixa Dar.


« Il
a rejeté le contrat. » Dar eut un léger haussement d’épaules. « Il
m’a dit que sa mère lui aurait fichu une fessée de tous les feux si elle avait
jamais entendu dire qu’il aidait des braconniers. » Elle rapprocha le bois
et l’étudia. « D’accord, maintenant on a quelque chose pour continuer.
Ker, fais une recherche sur ces lettres, mais choisis vétérinaire au lieu de
marine. »


« T’as
raison, chef. » Kerry prit possession du portable et commença à taper. « Ils
vont s’évanouir à la vue de la facture cellulaire ce mois-ci », dit-elle. « Tu
vas recevoir de nouveau des tickets pour le Super Bowl de la part de Bellsouth.
Peut-être qu’on pourra y aller cette année. »


Dar
tourna le bois entre ses doigts, l’examinant avec soin. Ça semblait provenir
d’une caisse. Elle pouvait voir les légères entailles là où les cerceaux de
métal l’avaient maintenu en place.


« Alors
je présume qu’il n’était vraiment pas cinglé, hein ? » Dit Bob soudainement.


« Taré
comme un renard », murmura Dar en mettant le bois à la lumière.


« Jésus
Marie Joseph. Ça veut dire qu’on a gagné. Il faut que j’appelle Tanya. »
L’homme se leva et se passa la main dans les cheveux. « On l’a vraiment
fait. »


« On ? »
Dit Kerry entre ses dents. « Pas si vite. On n’a rien prouvé. Tout ce
qu’on a c’est une théorie raisonnable », ajouta-t-elle d’un ton plus fort.
« Oh. Dar, regarde. » Kerry montra l’écran, qui affichait une liste
de réponses à sa requête.


« Carter
International », dit Dar en soupirant. « Approvisionnement
zoologique. Quelles sont les chances ? » Elle tapota le bois sur son
genou. « Très bien. C’est une théorie. On a le M16, ce morceau de bois,
nos souvenirs d’une coque pleine de cages, et un bateau de pêche sans aucun
matériel de pêche dessus. »


« Et
la boîte de cigares », lui rappela Kerry. « Pas que ça soit
pertinent, ni même qu’on puisse l’ouvrir. » Elle repoussa le portable et
se leva, pour se diriger vers la pièce du matériel. Le bateau roulait et elle
mit la main sur le mur pour garder l’équilibre, puis continua.


« Hé,
Dar ? » La voix de Charlie grésilla dans la radio.


Dar
posa le morceau de bois et se dirigea vers la console. « Oui ? »
Elle appuya sur le micro et répondit. « Qu’est-ce qui se passe ? Je
pense qu’on a quelque chose, Charlie. »


« Et
ben, j’pense qu’on a quelque chose ici aussi. Tu ferais bien de monter une
minute », dit Charlie. « On pourrait avoir de la compagnie. »


Merde.
Dar appuya la tête contre l’encadrement de la porte. « D’accord. J’arrive »,
répondit-elle en jetant le micro dans une légère crise de frustration. « Bon
sang, rien ne peut jamais aller comme ça devrait ? »


« C’est
quoi ça ? » Kerry revenait en portant la boîte. « Qu’est-ce qui
se passe ? »


Dar se
retourna et lui fit face. « Charlie pense que quelqu’un nous suit. Je vais
aller vérifier. » Elle attendit que Kerry continue à avancer vers elle,
penchant la tête lorsque sa compagne s’arrêta près d’elle. « Peut-être que
c’est juste quelqu’un qui est dehors pour pêcher tardivement. »


« Peut-être
que les chats mettent des vestes et dansent le tango. » Kerry posa la
boîte sur la console et se frotta les mains. « Je viens avec toi. »


« Moi
aussi », dit Bob.


Dar
soupira. Elle prit la boite et l’examina. « Ça va prendre du temps pour
l’ouvrir, Ker. Elle est complètement incrustée. » Elle jeta un coup d’œil
à Bob qui regardait avec curiosité par-dessus son épaule.


« C’est
juste une vieille boite à cigares », dit-il, l’air déçu.


Dar
posa la boite. « Ouais. » Elle ouvrit la porte, sursautant légèrement
lorsqu’une bouffée de vent agité l’atteignit, soufflant ses cheveux en arrière.
« On verra ça plus tard. » Elle sortit se couvrant les yeux pour se
protéger des lumières du bateau et repéra les moutons qui ondulaient autour
d’eux. « Bon sang. »


« C’est
vite devenu mauvais », fit observer Kerry. « C’est cette tempête ? »


Dar se
tira le long de la cabine jusqu’à l’échelle. « Je ne pensais pas qu’elle
bougeait si vite. Peut-être que c’est juste un orage. » Elle tendit la
main et attrapa un barreau supérieur, commençant à grimper. Le tangage du
bateau la jetait légèrement d’un côté et de l’autre mais elle atteignit le haut
et reprit son équilibre. « Charlie. »


Le
grand ex-marine se retourna sur son siège aux contrôles. « Le temps se
lève », dit-il. « On dirait que c’est un grain. »


« Sans
rire. » Dar attrapa le bord du bastingage du pont et se mit derrière le
gouvernail. Elle sentit Kerry cogner contre l’arrière du siège dans lequel elle
se trouvait, et la pression de sa main sur sa nuque. « Où est le signal ? »


« Ici. »
Charlie montra le radar. Au milieu de l’encombrement de la tempête, un petit
bip vert clignotant émergeait à quelque distance d’eux. « Ça pourrait être
une erreur. Ça c’est pas beaucoup rapproché ces derniers temps. »


« Pas
avec notre pot. » Dar étudia le point. Il n’avait pas l’air de bouger
rapidement, juste de flâner derrière eux en gardant une distance égale du
Dixie. « Tu penses que c’est DeSalliers ? »


« Trop
petit. » Charlie secoua la tête.


« Des
pirates ? » Suggéra Kerry.


« Pas
avec ce temps. Ils sont pas si stupides. »


Kerry
se pencha près de Dar. « Peut-être qu’ils ont changé d’avis pour t’aider. »


Charlie
ricana. « En tous cas, on a trois heures encore avant d’arriver au point
de rencontre. Le temps empire. Vous voulez vous arrêter quelque part en
attendant que ça s’éclaircisse un peu ? »


Dar
leva les yeux et regarda dans l’obscurité. Le vent fouettait ses cheveux en
arrière et un craquement d’éclair lointain illumina un groupe de nuages épais
au-dessus d’eux. « Tu penses que ça va s’arranger ? »


Le
grand homme haussa les épaules. « Ça dépend. Ça pourrait être qu’un grain »,
dit-il.


« Ou
une bande extérieure », répliqua Dar d’un air désabusé. « On est loin
de l’endroit ? »


« Une
heure », dit Charlie. « Y a un petit atoll à cinq, dix minutes d’ici
où on pourrait jeter l’ancre. Donner à notre ami curieux une chance de sortir
de nos pattes. »


« Très
bien », dit Dar. « Tu peux jeter un coup d’œil à ce qu’on a trouvé.
Voir si ça a du sens pour toi. »


Charlie
opina et tourna le bateau dans le vent, poussant les manettes vers l’avant
alors que les vagues les balançaient d’un côté à l’autre.


***********************************


Kerry
n’était pas très heureuse. Elle était accoudée sur le comptoir et étudiait ses
mains, regardant les minuscules lignes sur le dos de ses pouces alors qu’elle
essayait de ne pas vider ses entrailles. Ce n’était pas juste, gémit-elle
silencieusement. Qu’est-ce qu’il y avait dans les Caraïbes qui la rendait
malade ? Elle avait navigué sur les Grands Lacs dans des vagues plus
hautes que ça et ça ne lui avait rien fait.


« Tu
vas bien ? »


Kerry
tourna la tête pour voir Dar près d’elle. « Hum. » Elle retint sa
respiration alors que le bateau roulait dans la vague. « Plus ou moins. »


« Mon
cœur. » Dar passa les doigts dans les cheveux de Kerry avec affection. « Tu
es plus verte que tes yeux. Tu veux quelque chose ? »


« Tu
as quelque chose ? » Demanda Kerry avec espoir. « Ça n’était pas
si terrible quand on bougeait. » Ils étaient ancrés depuis vingt minutes.
Charlie étudiait les pièces qu’elles avaient trouvées, et Bob avait fait
retraite dans une chaise près de la porte.


« Non
effectivement. » Dar fouilla dans le placard au-dessus du réfrigérateur.
Elle en sortit une petite boite, s’appuyant contre le mur pour garder l’équilibre
en l’ouvrant. « C’est le ballottement. »


Kerry
ferma les yeux. « Ne redis pas ce mot. »


Dar
ouvrit la feuille de deux des cachets et posa la boite, se tournant pour
prendre une tasse et la remplir d’eau. « Tiens. » Elle tendit les
cachets à Kerry. « C’est de la dramamine. »


Kerry
prit les cachets et l’eau et les avala rapidement. Elle posa la tasse et
soupira. « Tu as autre chose ? Une vieille recette de famille que tu
veux essayer ? »


Dar
pencha la tête d’un côté, puis avec un petit sourire narquois, elle se pencha
en avant et saisit le lobe d’oreille de Kerry entre ses dents et le mordilla
doucement.


« Orf…
M… Dar ! » Kerry couina très doucement, les yeux écarquillés et
sursautant vers leurs invités. Cette attention causait de minuscules sursauts
intéressants dans son corps, avec un réel effet contre la panique.


« Ouuui ? »
Murmura Dar.


Kerry
se demanda si la dramamine fonctionnait aussi vite. Sa nausée diminuait, et
elle sentit ses épaules se détendre, malgré le roulis continu du bateau. « Wow.
Ça marche », murmura-t-elle.


« Mmhmm »,
acquiesça Dar. « Un peu difficile à se faire soi-même cependant. »
Elle mit les bras autour de Kerry et l’attira contre elle. Kerry mit les mains
autour de celles de Dar et soupira, semblant très satisfaite.


Alors
que le rendez-vous approchait, Dar était de plus en plus inquiète. Le fait de
savoir que la sécurité de Bud reposait sur ses épaules lui pesait, et elle
savait qu’ils n’avaient que de maigres faits de leur côté.


« Dar ? »


Dar
posa le menton sur les cheveux de Kerry. « Hm ? »


« Je
vais là-bas avec toi, pour voir DeSalliers », déclara Kerry. « Juste
au cas où tu penserais à me demander de ne pas le faire. »


Est-ce
que c’est ce qu’elle pensait ? Dar pouvait sentir la respiration de Kerry
sous ses mains, un mouvement lent et régulier. « Pour être honnête, je n’y
ai pas vraiment réfléchi, Ker. Mais et-ce que c’est sensé de prendre le risque
à deux ? »


Kerry
ne répondit pas pendant quelques instants. Mais elle caressa les cheveux de
Dar, une sensation douce et réconfortante. « Je veux juste être avec toi »,
dit-elle finalement. « Je veux être là-bas. »


Ça
semblait juste, d’une certaine façon, si pas logique. « Okay », dit
Dar. « Je vais avoir besoin de toute l’aide que je peux avoir et tu es la
meilleure que je puisse espérer. »


Elle ne
pouvait pas voir le sourire sur le visage de Kerry mais elle savait qu’il se
trouvait là au changement dans sa voix.


« Merci. »
Kerry posa la tête contre l’omoplate de Dar. « Alors, quel est le plan ? »


Très
bonne question. « Je me disais qu’on allait le voir », dit Dar. « Essayer
d’établir des règles de base. Je veux avoir l’affaire de l’argent réglée
d’abord parce que s’il ne marche pas avec ça, on a un vrai problème. »
Elle gardait la voix basse hors de portée de Charlie.


« Mm. »


« Lui
faire nous montrer Bud, pour nous assurer qu’il est sur le bateau »,
continua Dar. « Ensuite… je présume qu’on lâche ce qu’on sait par petits
bouts. Et on voit ce qui se passe. »


« On
ne sait pas grand chose. »


« Je
sais », dit Dar. « Hé, voyons si on peut ouvrir cette boite. »


Elles
allèrent à la console et se penchèrent sur la boite. Bob les regardait avec
curiosité. Dar prit un couteau de poche et l’ouvrit, essayant de faire
doucement levier sur les bernacles qui couvraient la boite alors que Kerry la
maintenait.


« Vous
pensez qu’il y a quelque chose là-dedans ? » Demanda Bob.


« Probablement
pas », admit Kerry. « Je pense que Dar et moi nous sommes juste
énervées et qu’on s’ennuie, et on veut que le temps passe plus vite. »


Dar la
regarda, un peu surprise de voir ses pensées profondes exprimées aussi
clairement. « Hé. » Elle releva un peu de vie marine. « C’est
plutôt bien vu, madame Irma. »


Kerry
sourit et joua avec un morceau de coquillage abîmé.


« Comment
va ton estomac ? »


« Bien »,
répondit Kerry d’un air absent. « Vois si tu peux enlever cette partie,
Dar. »


Bob se
leva et s’avança vers elle, regardant par-dessus leurs épaules. Charlie resta à
étudier les pages de données sur la table.


Dar
s’arrêta pour écouter la radio alors qu’un bulletin météo grésillait.


« Ici
le bulletin spécial numéro six du Service de Météorologie Nationale, pour les
îles des Caraïbes Orientales et les eaux environnantes. Une dépression
tropicale s’est formée juste au sud de l’île de Sainte Croix. Une pression
centrale minimum a été détectée à 1008 millibars, et on a une indication d’une
circulation en développement. »


« Merde
de merde. » Dar jura avec cœur.


« Les
intérêts maritimes de la zone sont avertis de prendre des précautions. Les
vents les plus forts détectés sont de 30 nœuds, avec des poussées à 35 nœuds.
La tempête se déplace ouest nord-ouest à approximativement dix nœuds. »


Charlie
s’était levé et boitait vers eux, son front contracté d’inquiétude en entendant
la radio. « Bon sang. » Il avait l’air inquiet. « On a tout laissé
ouvert à la maison. »


« Je
vais te dire un truc. On récupère Bud et on y va directement », lui dit
Dar avec une confiance tranquille. « Vous serez tous les deux à la maison
ce soir pour vous occuper de tout. »


Charlie
lui lança un regarda spéculatif et soupira.


Un
léger craquement les fit sursauter, puis tout le monde regarda Dar. Elle cligna
vers ses propres mains, qui avaient continué leur travail sur la boite de leur
propre volonté. Le corail autour du couvercle s’était cassé sous son couteau et
était tombé sur le comptoir.


Elle
posa le couteau et mit les doigts autour du bord de la boite, le leva et se
débarrassa facilement du reste du corail.


Tout le
monde était agglutiné autour d’elle et regardait à l’intérieur.


**************************************


« Qu’est-ce
que c’est ? » Bob se tordit le cou pour voir.


Dar
pencha la boite vers la lumière. A l’intérieur, un étui fin en métal y était
confiné, sa surface corrodée par le contact avec l’eau. Elle utilisa de nouveau
son couteau à bon escient et inséra le bout entre le bord de la boite et l’étui
et souleva.


Il
résista brièvement, puis se libéra dans un bruit. Kerry tendit la main à
l’intérieur alors que Dar soulevait le bord et elle attrapa l’étui, le libérant
de son coffret en bois pour le poser sur le dessus du meuble. « Il y a un
crochet. » Elle toucha l’avant. « Comme un poudrier vieillot ou un
truc comme ça. »


Bob se
pencha plus. « Est-ce que ce sont des initiales sur le dessus ? »
Il tendit timidement la main et griffa quelques débris du conteneur. « Je
pense qu’oui ! »


« Celles
de Wharton ? » Kerry prit un chiffon sous l’étagère et frotta le
dessus de l’étui. De faibles indications d’un monogramme apparurent, des lignes
finement tracées difficiles à interpréter. « Ça se pourrait. »


Dar
dégagea doucement la rouille autour du crochet. Elle posa le couteau et enroula
les doigts sur l’avant de l’étui, poussant avec fermeté. Il ne bougea pas, et
elle sentait le métal s’enfoncer dans sa peau. Elle raidit la main pour mettre
plus de pression sur le crochet, le forçant avec un doux craquement soudain.


De
l’eau s’écoula des bords alors qu’elle posait l’étui, ainsi que des grains de
sable fin du fond. Dar souleva le dessus et le posa complètement ouvert sur le
meuble, exposant son contenu à la lumière.


Sans
surprise, le fond était plein de vie marine. Une couche de sable couvrait
quelque chose de coincé à l’intérieur. Kerry dégagea le sable de ses doigts et
retira le contenu, qui lui apparaissait dur et lisse au toucher.


« Qu’est-ce
que c’est ? » Demanda avidement Bob.


Kerry
le libéra et le déplia. « Quelque chose en plastique. » Elle l’ouvrit
complètement et le posa sur l’étagère. C’était une feuille de la taille d’un
agenda, lourdement couvert de sillons là où il avait visiblement été plié de
nombreuses fois.


L’écriture
était minuscule. Même Kerry, dont la vision était sacrément parfaite, dût
plisser les yeux. Dar n’essaya même pas. Au lieu de ça, elle inclina la lumière
plus près, se dirigeant vers le séjour. « Je vais chercher une loupe. »


« Ça
a été réduit », dit Kerry. « C’est un tas de pages, étalées. »


Bob
montra du doigt. « Est-ce que c’est un testament ? »
Demanda-t-il avec excitation. « Cette page de couverture ressemble à celle
qui a été balancée ! »


Charlie
grogna. « C’est un marin », dit-il. « Il savait ce qu’il faisait
en gardant ce truc. Bud et moi on garde nos trucs importants pareil, sauf qu’on
l’a en grand. »


Dar
revint avec une petite loupe avec une poignée. Elle la tendit à Kerry qui la
concentra sur le premier carré d’écriture décousue.


Tout le
monde attendit que la jeune femme blonde ait fini de lire.


« C’est
un contrat », murmura Kerry. « Cette partie, et oui, cette section,
c’est un testament. » Elle montra un troisième lot de pages. « C’est
le document de propriété pour le bateau… tout ça ce sont des papiers légaux. »
Elle leva les yeux vers Dar. « Et ceci en bas ressemble à son plan de
navigation pour les Caraïbes. »


Dar
soupira. « C’est la preuve qu’il n’était pas cinglé », dit-elle. « Et
qu’il était ici pour une raison. »


« Oui !
Oui ! » Bob criait d’exaltation. « C’est ça ! On l’a !
On a ce maudit salaud ! ! ! »


Dar
tint l’étui fin en métal d’une main et le fixa, sa tête se balançant d’avant en
arrière dans une incrédulité patente. « Je ne peux pas croire que nous
avions ce foutu truc tout temps », jura-t-elle, levant le dessus de l’étui
avant de le fermer.


« Bon
sang », soupira Charlie. « Bon sang, bon sang, bon sang. » Il
semblait profondément soulagé.


« Je
suis sacrément contente de voir ça », dit Dar en soupirant. « Au
moins on a quelque chose avec quoi bosser maintenant. »


« Quoi ? »
Dit Bob. « Donnez-le moi. C’est à Tanya ! »


Kerry
couvrit la feuille de ses deux mains et bloqua sa poigne rapide. « Hé ! »


Dar
enserra son poignet. « Oubliez. C’est notre seule chance de négocier. »


« Vous
ne pouvez pas lui donner ! Non ! » Bob libéra brutalement son
bras de la poigne de Dar et plongea pur la feuille. Il poussa l’épaule de
Kerry, évitant les doigts tendus de Charlie.


Dar
réagit instinctivement. Elle bougea et sa main gauche fouetta, s’emmêlant avec
son bras à lui alors qu’elle lançait son poids contre lui. « Restez loin
d’elle », l’avertit Dar, consciente de l’expression de Kerry légèrement
perplexe.


Charlie
se mit entre eux et força Bob à reculer, le poussant contre le mur. « Ne
me donne pas d’excuses, espèce de trouillard », dit-il à Bob. « Je me
fous de l’argent ou de quoi que ce soit que tu récupèreras avec ça. Ça c’est la
clé pour récupérer mon ami. »


« Vous
ne pouvez pas le prendre ! » Haleta Bob. « Vous ne comprenez pas
l’enjeu ! »


Kerry
se glissa d’entre eux deux et emporta la feuille avec elle au canapé. « Non »,
dit-elle à Bob. « C’est vous qui ne comprenez pas l’enjeu, ou ce qui est
pire, vous vous en fichez. La vie de quelqu’un est en danger. Comment
pouvez-vous seulement imaginer garder ceci ? » Avec une secousse
dégoûtée de la tête, Kerry utilisa un chiffon pour tapoter la feuille et la
sécher. « Dar, je ne peux même pas scanner ça. Je ne pourrais pas
récupérer ces lettres même avec un graphique haute résolution. »


« Je
ne vous laisserai pas lui donner ça », avertit Bob. « Non. Je ne…
urp. » Ses yeux lui sortirent de la tête quand Charlie mit une grande main
autour de sa gorge et commença à serrer.


« Ferme-là
avant que je te jette par-dessus bord. » L’ex-marine perdit patience.


Bob
leur jeta un regard noir, mais se calma. Charlie relâcha sa gorge, restant à
proximité, au cas où. « Vous ne pouvez pas », marmonna-t-il. « Vous
ne pouvez pas. »


« On
va le faire », répliqua Kerry fermement. « Et si vous essayez
d’interférer, vous allez être blessé. »


« Foutrement
sûr », approuva Charlie.


Partie 10b


« Dar ? »
Kerry laçait sa basket. « J’ai une question. » Elles étaient dans la
chambre à coucher pour se changer, avec la seule lampe de chevet allumée. Tout
était calme et frais et présentait un dernier moment de paix avant qu’elles
aillent batailler avec le mauvais temps et DeSalliers.


« Mm ? »
Dar fermait le bouton du haut de son jean.


« Comment
est-ce qu’on va monter sur le bateau de DeSalliers ? »


Dar
s’arrêta et leva les yeux. « Il a une barque, je crois. Je l’ai vue
accrochée à un treuil quand on était à bord.


Kerry
la fixa l’air sérieux. « Et s’il faut qu’on revienne rapidement ? Je
déteste être à sa merci comme ça. »


Le
bateau plongea, les faisant chercher leur équilibre. Après qu’il se fut
stabilisé, Dar mit les mains sur ses hanches et fronça les sourcils
pensivement. « On pourrait nager », dit-elle. « Mais dans ce
temps, bon sang, j’espère qu’on n’aura pas à le faire. »


Kerry
s’avança et glissa un doigt dans la taille du jean de Dar. « Tu penses
qu’on devrait s’habiller au cas où ? Pas que je n’aime pas te voir en
jean, mon cœur, parce que j’adore ça, mais c’est la galère pour nager avec. »
Elle tira sur la taille. « Même s’il est lâche comme celui-là. »


« Tu
marques un point », reconnut Dar en étudiant la tenue de Kerry, un
tee-shirt enfoncé dans un short. « Je pourrais y aller en maillot de bains
avec un short de gym par-dessus », dit-elle. « Tu portes un maillot
dessous ? »


« Oui,
ce serait parfait », approuva Kerry. Elle regarda tranquillement sa
compagne se changer, se glisser hors de son jean et le plier avec soin avant
d’enfiler son maillot. « Dar ? » Dans la lumière relativement
faible, elle pouvait quand même voir le reflet des yeux de Dar qui la
regardait. « Tu as peur ? »


Celle-ci
ajusta les bretelles de son maillot noir. « De faire ça ? »


Kerry
opina.


« Un
peu. » La jeune femme brune soupira. « Effrayée que quelque chose
d’autre arrive et que quelqu’un, nous peut-être, ou Bud, soit blessés. Bien sûr
que j’ai peur. »


« Je
me sens bien mieux maintenant que nous avons ceci. » Kerry toucha la
feuille couverte de plastique sur la commode. « Ce n’est plus seulement du
bluff. »


Dar
hocha la tête.


« Dommage
qu’il gagne, cependant », admit Kerry. « C’est vraiment un peu
frustrant. On a enfin la réponse, et maintenant c’est pour rien. Wharton gagne
quand même. »


« J’ai
une théorie là-dessus. » Dar enfila une chemise en coton léger par-dessus
son maillot, la laissant déboutonnée. « Les choses vont et viennent. Un
jour ce sera son tour. » Elle rangea avec soin sa précieuse montre dans un
tiroir, l’enroulant dans un pli de l’une de ses chemises de rechange.


« Comme
pour mon père ? » Demanda Kerry calmement.


Dar
s’interrompit et la regarda. « On peut dire ça », acquiesça-t-elle
lentement. « Ça vous rattrape. » Elle baissa pensivement le regard. « Comme
pour moi. »


Kerry
se rapprocha. « Tu ne te compares pas sérieusement à Wharton ou à mon
père, non ? » Sa voix s’était élevée.


« Non,
pas exactement », répondit sa compagne.


« Bien. »
Kerry la poussa. « Alors de quoi tu parles ? »


Dar
entoura la nuque de Kerry de ses bras et posa son front contre celui de sa
compagne. « Je n’en suis pas vraiment sûre. Repose-moi la question plus
tard », dit-elle.


Le
bateau tangua et elles bougèrent en même temps. Kerry se retint à la taille de
Dar et se pencha pour l’embrasser. « Il est temps d’y aller »,
dit-elle. « Je serai contente quand tout sera fini. »


Dar
frotta son nez contre le sien. « Moi aussi », admit-elle. « Parce
que quand ça le sera, je vais virer tout le monde de ce foutu bateau et poser
une pancarte ‘ne pas déranger’ sur le bastingage. »


« Entièrement
d’accord », acquiesça Kerry.


Dar mit
la feuille plastifiée dans sa poche arrière et la zippa, puis elle mit le bras
autour des épaules de Kerry et l’emmena vers la porte de la chambre. « Tu
sais à quoi je pensais là maintenant ? Le vieux bonhomme était un salaud.
Peut-être que c’est de la justice poétique que le gamin ait tout pris. »


Kerry
soupira. « La pensée m’a effleurée. »


Elles
ouvrirent la porte et sortirent dans le séjour du bateau. « Je vais
démarrer les moteurs », dit Dar à Charlie, qui gardait un œil sur un Bob
toujours furibond. Elle prit l’imperméable sur le comptoir et l’enfila, avant
de mettre les attaches. « On ferait aussi bien de bouger. »


« Je
monte avec toi. » Charlie se leva avec précautions, se mettant en
équilibre sur sa jambe artificielle.


« Merci
les gars. » Kerry leur envoya un message télépathique alors qu’ils se
dépêchaient pour la laisser avec un Bob furieux. « Je vais faire une
marmite de soupe, Dar. On a raté le dîner »


De la
soupe. L’estomac de Dar se mit soudain à gronder. « Génial. » Elle
lança un regard appréciateur à sa compagne. « Merci. »


« Mm. »
Kerry posa le regard sur Bob, puis croisa celui de Dar. Elle haussa ses
sourcils clairs.


Sa
compagne lui renvoya un regard légèrement penaud puis haussa les épaules. « Appelle-moi
quand c’est prêt. Je viendrai te chercher », dit-elle. « Je veux
dire, la chercher. »


« Je
préférais la première version », épela silencieusement Kerry avant de se
retourner et de se diriger vers la cuisine.


********************************


Dar
naviguait avec précautions dans la tempête, se rapprochant de plus en plus du
point de rencontre. Il faisait si sombre qu’elle pouvait à peine voir au-delà
de la proue, et elle se reposait sur son radar et le profondimètre pour éviter
les problèmes.


La
pluie les fouettait rudement, battant d’un côté et de l’autre dans son intensité.
Charlie était blotti dans le siège près d’elle, fixant également l’obscurité. « C’est
méchant », murmura Dar.


« Ouais »,
répondit doucement l’ex-marin. « Ecoute, Dar, je suis désolé de tout ce
tintouin tout à l’heure. »


Dar le
regarda. « C’est bon », dit-elle. « Il y a trop de stress pour
nous tous en ce moment. Je sais que tu es inquiet pour Bud. Moi aussi. »
Elle regarda le radar. « On dirait que notre ami nous a abandonnés. »
Elle montra l’écran. « Une complication en moins. »


Charlie
hocha la tête. « J’ai vu ça », dit-il. « J’ai une sacrée
meilleure approche de tout ça maintenant, depuis que tu as trouvé les papiers »,
ajouta-t-il. « C’est pas que je te faisais pas confiance pour faire au
mieux, Dar, mais… »


« Mais
c’est fichtrement mieux quand on a quelque chose à négocier », finit Dar
pour lui. « Je ne me sentais pas très à l’aise non plus. Il y a tellement
de conneries que je peux servir avant de manquer de billes. » Elle fit un
léger ajustement à leur direction. « Je serai contente de lui donner ce
foutu papier, de récupérer Bud et de foutre le camp de cette sacrée foutue
tempête. »


« Ça
t’embête pas que les mauvais types gagnent ? » Demanda Charlie en la
regardant.


« Mauvais
type est un terme relatif dans ce nid de vipères », marmonna Dar, tournant
la tête en entendant quelqu’un approcher par l’échelle. « Ah. » Un
sourire passa sur son visage lorsqu’elle reconnut la silhouette robuste dans
son imperméable. Kerry portait une bouteille thermos qui pendait à son cou par
une aiguillette, et utilisait ses deux mains pour se soulever à l’échelle cette
fois. « Je t’avais dit que je viendrais te chercher ! » Cria
Dar.


Kerry
affermit son équilibre et traversa le pont qui plongeait. « Disons qu’il y
a une limite au braillement irrité que je peux tolérer en une fois, d’accord ? »
Elle se laissa tomber dans le troisième siège de l’autre côté de Dar. « Stupide
petite mauviette. J’ai failli le jeter par un hublot. » Sa voix avait un
ton exaspéré. « On y est presque ? »


« Presque »,
dit Dar en hochant la tête.


Un
craquement de tonnerre les fit sursauter, et le ciel tout entier s’éclaira d’un
éclair, effleurant les vagues montantes d’une incandescence argentée pendant un
bref instant.


« Wow »,
dit Kerry en soupirant. « C’est plutôt mauvais. Et s’il ne se montre pas ? »


Personne
ne répondit, ni ne se regarda.


« Il
ferait mieux », finit par dire Dar. « S’il ne le fait pas, on va
aller le trouver. »


L’éclair
claqua à nouveau, et Kerry sursauta, attrapant le bras de sa compagne. « Dar ! »
Elle montra au-delà de la proue. « Il y a quelque chose là-bas ! »
Cria-t-elle. « Quelqu’un ! J’ai vu une personne ! »


« Quoi ? »
Aboya Dar, incrédule. Elle coupa immédiatement les manettes, ralentissant le
grand bateau dans un ballottement. « Où ? »


Charlie
se redressa à demi et regarda. « C’est pas possible, Kerry. Pas dans ces
eaux. »


Kerry
força son regard. « Si », dit-elle avec une profonde certitude. « Je
le jure.


Dar
vérifia l’heure, puis regarda Kerry. « Allume le projecteur »,
dit-elle. « Je vais faire des cercles. »


Kerry
se mit brusquement debout et se dirigea vers l’échelle, et se figea quand une
lumière semblant brûler dans l’obscurité des vagues, les cloua de sa brillance.
« Oh… ! »


« Que
se… » Dar sentit le monde basculer. « Quoi encore ? »


« Dar. »
Le visage de Charlie avait une expression étrange. « Ça c’est une lampe
sous-marine de la Marine. »


Une
lampe navale ? Dar sentit une soudaine possibilité faire sursauter son
cœur. Alors qu’elle arrêtait les moteurs, elle entendit le léger écho d’un
autre engin plus petit tout proche. « Kerry, reste ici. » Elle se
retint au bastingage en contournant sa compagne. « Je pense que tout va
bien. »


Kerry
se tint au rail comme si sa vie en dépendait en regardant Dar descendre
l’échelle. « J’espère qu’elle a raison. »


Le
tonnerre gronda de manière inquiétante au-dessus de leurs têtes.


***************************************


Aussi
près de l’eau, Dar pouvait voir le contour contre les vagues. C’était un canot,
avec un seul occupant. La lumière la balaya et l’aveugla un instant, puis
s’arrêta. « Papa ! »


« Hé,
Dardar. » La voix d’Andrew Roberts éclata. « Envoie-moi tes amarres. »


Avec un
sentiment de soulagement si profond qu’il lui donna presque le vertige, Dar
souleva une des amarres de quai et la lança, visant avec précision vers la
silhouette sombre. Elle la sentit se tendre. « Maintiens-le stable, Ker ! »
Cria-t-elle à sa compagne. « C’est Papa ! »


« Oui ! »
Kerry sautilla plusieurs fois. « Quelque chose de positif enfin ! ! ! ! »


Dar
sourit en entendant les mots. Elle se pencha par-dessus le bastingage et
regarda son père attacher le bateau noir en caoutchouc au cordage. « Tu
veux que je descende l’échelle ? »


« Oui,
madame. J’aimerais bien », cria Andrew en retour, attachant une seconde
corde à sa taille, avant de faire un plongeon soigné par-dessus le côté du
bateau.


Dar
s’avança en se tortillant sur le pont et attrapa l’échelle arrière, se retenant
alors que le bateau plongeait sauvagement dans les eaux qui empiraient. Elle
déverrouilla le portillon de plongée et l’ouvrit, puis elle décrocha l’échelle
et la laissa descendre dans l’océan.


Elle y
était à peine depuis un bref instant avant que sa brillance ne soit engouffrée
par une grande silhouette sombre qui s’éleva toute dégoulinante hors de l’eau
et envahit le pont. Andrew maintint son équilibre facilement malgré le
balancement du bateau et retira son capuchon en néoprène. « Salut toi. »


« Salut
Papa. » Dar sentit les mots émerger avant qu’elle puisse vraiment les
censurer. Les sourcils grisonnants d’Andrew grimpèrent de surprise, mais il les
accepta en s’avançant pour étreindre Dar brièvement. « Qu’est-ce qu’un
chouette type comme toi fait dans une telle tempête ? »


Andrew
se mit à rire. « Ne commence pas, Paladar », l’avertit-il, la
relâchant juste à temps pour être assailli par une silhouette plus petite qui
jaillissait du pont roulant. « Tu l’sais pt’être pas, mais une tempête
comme ça est la raison pour laquelle on y est. »


Kerry
jeta les bras autour de son beau-père sans un seul moment d’hésitation. « Whoo ! »
Gargouilla-t-elle. « Salut papa ! »


La voix
d’Andy s’adoucit perceptiblement. « Salut, Kerry », dit-il. « J’te
r’mercie d’avoir envoyé ces lettres. »


Dar
dressa les oreilles. « Des lettres ? »


Kerry
la regarda. « Je lui ai mailé tout le truc qui se passait », dit-elle
à sa compagne avec une touche d’excuse dans le ton.


« Tu
savais qu’il venait ? » Demanda Dar.


« Nan. »
Andrew mit un grand bras autour de sa fille. « J’ai décidé que ce matin.
On rentre et on discute et on sort de ces foutues vagues. » Il leva les
yeux. « C’est Charlie là-haut ? »


« Oui »,
dit Dar.


« On
se met régulièrement dans le pétrin, hein ? » Commenta Andy.


« Où
est Maman ? » Demanda Kerry alors qu’ils se dirigeaient vers
l’échelle.


« Elle
peint votre chien », répondit Andrew, en s’arrêtant alors que la porte de
la cabine s’ouvrait et que Bob le regardait. « C’est le mec qui s’est
carapaté de Bud et Chuck ? »


Bob
écarquilla les yeux au grondement, et referma la porte en hâte.


« Oui »,
répondit Kerry, d’un ton distrait. « Papa, elle peint une image de Chino,
hein ? »


Andrew
la regarda puis se mit à rire. « Ouaip. »


« Ouf.
Je vérifiais juste. » Kerry monta l’échelle la première. « J’aime
bien sa couleur crème. »


Ceci
lui valut un sourire même de Dar. Andrew se tourna vers elle alors qu’ils
attendaient que Kerry monte. « Ta maman connaît ces gens à Boston »,
dit-il d’un ton sérieux. « Et je vais te dire, elle a pas de bonnes choses
à te dire sur eux. »


« Eh
bé. Quelle surprise. » Dar fit un geste vers le haut. « Vas-y. Je
veux qu’on en termine avec ce foutu truc. »


Andrew
commença à grimper à l’échelle. La porte de la cabine s’ouvrit et Bob regarda à
nouveau.


« Qui
c’est ? » Siffla-t-il en direction de Dar. « D’où est-ce qu’il
est venu ? » Ajouta-t-il. « Qu’est-ce qu’il fait ici ? »


Dar
posa son coude sur la marche. « C’est mon père », lui dit-elle. « Rendez-vous
service et restez-là, et loin de nous. »


Un
éclair de colère traversa le visage de Bob mais il fit retraite et ferma la
porte. Dar posa les mains sur l’échelle pendant un instant, puis commença à
grimper.


*************************************


Andrew
émergea sur le pont supérieur, qui semblait à cet instant très embouteillé. « Salut,
Charles. » Il salua les autres occupants du pont d’un air nonchalant en
suivant Kerry vers les contrôles.


« Hé
Andy », murmura Charlie. « Jolie surprise. » Son regard resta
sur la console, inconscient de l’attention de Kerry sur lui. « Content que
les papiers se soient trompés sur toi. »


« Ouaip »,
répondit Andrew avec aisance, en s’installant dans l’un des sièges. « Tout
va bien maintenant. Tu nous as trouvé un plan, kumquat ? »


« Dar,
oui. » Kerry attendit que sa compagne les rejoigne. Celle-ci prit le siège
central et lança les moteurs, les faisant partir vers l’avant. Le mouvement du
bateau contra lentement les vagues et Kerry se détendit quand son estomac se
stabilisa un peu à nouveau. C’était pas vraiment le moment de demander une
autre dose de sa médecine à Dar. « Je n’ai pas eu l’occasion de te le
dire, papa, on a fini par trouver quelque chose de concret. »


« Ah
oui ? » Andrew étudiait les contrôles.


« Oui. »
Kerry plongea dans la poche arrière de Dar et en sortit la feuille pliée, se
penchant par-dessus l’épaule de Dar pour la lui tendre. « C’est une sorte
de papier légal. »


Andrew
l’étudia, penchant sa tête grisonnante d’un côté. « Et ben, r’gardez-moi
ça », murmura-t-il. « Vous avez prévu de donner ça comme partie de
votre négociation ? »


« Pour
Bud », lâcha soudainement Charlie. « Ouais. »


Andrew
posa sa mâchoire sur son poing. « Ma femme dit qu’ce type est un vrai
crasseux », dit-il. « Il utilise tout le fric qu’il peut pour payer
des gens comme faisait ton papa, Kerry. »


Celle-ci
se raidit, puis fronça les sourcils. « C’est un conservateur, tu veux dire »,
dit-elle. « Il n’y a pas de loi contre ça, non ? » Ses mains
reposaient sur les épaules de Dar pour s’équilibrer et elle s’appuya un peu
contre elle.


« Non,
madame, sûrement pas », acquiesça Andrew. « Mais on dirait bien qu’il
a développé une aversion pour les gens qui sont pas comme lui. » Il hésita
de manière peu caractéristique.


Dar
finit par parler. « Tu veux dire qu’il finance des groupes de haine ? »
Demanda-t-elle. « Je sais qu’il y a un couple par-là qui pense que les
gens comme Kerry et moi… » Son regard alla vers Charlie. « Et Bud et
Charlie devraient être euthanasiés », ajouta-t-elle brutalement. « C’est
ça que tu veux dire Papa ? »


Andrew
relâcha une inspiration. « C’est ce que pense ta maman, Dar »,
reconnut-il calmement. « Et je crois qu’elle a raison. »


« Putain
de merde », murmura Charlie.


Ils
regardèrent tous la feuille posée dans la grande main d’Andrew. La pluie
tombait dru contre la console de plexiglas avec un bruit de mitrailleuse.


La
situation avait changé, Kerry s’en rendait compte. L’arrivée d’Andrew et
l’information qu’il apportait ouvrait une toute nouvelle facette dans le
mélange, et maintenant il était question de ce qu’ils devaient faire, et elle
n’était pas sûre de savoir exactement qui allait prendre cette décision.


Ça ne
pouvait être, Dar lui avait dit une fois, que le capitaine du bateau.


« Bien. »
Dar brisa le silence après une longue période. « Quoi qu’il en soit, il
faut qu’on sorte Bud de là. » Elle se concentra sur le problème. « Il
y aura toujours des connards là-dehors qui voudront prendre possession du
monde. Il faut qu’on gère le point critique d’abord et ce point c’est un ami
dans les ennuis. »


Il y
eut un étrange moment de calme, et Kerry ressentit la bizarrerie. Elle se
rendit compte que Dar s’était contentée d’avancer et de prendre la tête de la
situation, prenant la décision et en acceptant ses conséquences de manière
totalement naturelle. Andrew et Charlie la regardaient avec attention, et Kerry
retint sa respiration en attendant de voir quelle serait leur réaction.


« Alors
on continue avec le plan tel qu’il est », continua Dar. « Si quelque
chose se développe pour nous permettre de contourner et de clouer Wharton,
génial. Mais on sort Bud d’abord. » Sa voix était calme et ferme.


« Bien. »
Andrew hocha la tête d’acceptation. « Je me disais que je pourrais grimper
sur ce bateau et voir si je peux le balancer pendant que vous distrayez ces
gens. »


Dar y
réfléchit. « Je suis sûre qu’ils l’ont mis en cale », dit-elle. « Je
vais essayer de les forcer à le faire remonter avant de commencer à négocier,
mais je ne sais pas jusqu’où je peux pousser. » Elle poussa les manettes
légèrement vers l’avant. « Je me sentirais mieux de savoir que tu es là.
Juste au cas où. »


Un
minuscule sourire apparut sur le visage de son père. « Tu parles »,
dit-il d’une voix traînante. « Bien qu’on dirait que tu as déjà couvert
toutes tes bases. » Son regard alla vers sa fille avec une fierté
silencieuse.


Dar
accepta le compliment d’un léger signe de tête. « On a essayé. Mais j’aime
bien avoir une carte dans ma manche. Ça rend le jeu plus facile. »


« Tu
peux le dire. » Kerry se retint alors que le bateau traversait ce qui lui
sembla être des vagues de plus de six mètres. « Espérons qu’ils se
montrent. » Elle sentit les muscles dans la nuque de Dar se détendre sous
ses mains, et elle sentit les siens suivre, contente que sa partenaire soit à
l’aise de prendre la direction et que les deux ex-marins l’acceptent.


Elle
savait que ça avait été dur pour Dar. Sa compagne était une dirigeante née,
mais tout aussi naturellement, elle aimait et vénérait son père qui était
également, Kerry le savait, un leader naturel. Dar aurait pu s’en remettre à
Andrew et malgré ça elle avait choisi de faire confiance à son instinct, et de
faire autrement.


Le
temps aurait à prouver si cet instinct était bon ou pas.


**********************************


Elles
trouvèrent l’endroit au milieu de l’océan. Le vent s’était levé, cognant les
vagues contre le bateau, mais Dar les avait ancrés, et la proue montait et
descendait avec une régularité stabilisée au lieu d’un roulis. Andrew avait
attaché son bateau à l’arrière du Dixie et ils se contentaient d’attendre
maintenant.


« Kerry
est inquiète et ne fait pas confiance à DeSalliers pour nous transporter. Je
pense qu’elle a raison », dit Dar à son père. « Ce serait mieux que
tu nous emmènes. » Ils se tenaient cote à côté à la poupe, protégés en
grande partie du vent par la cabine du navire.


« Bon
sang oui », approuva Andrew. « J’vais parquer c’truc entre nous et
ensuite partir. Il s’en rendra même pas compte. »


Dar le
regarda avec curiosité. « C’est une proue plutôt élevée », dit-elle. « Tu
envisages de t’amarrer ? »


Andrew
lui lança un regard légèrement narquois et fouilla dans un des sacs à sa
ceinture qu’il portait par-dessus sa combinaison de plongée noire en néoprène. « Nan. »
Il leva quelque chose. Cela comportait une surface semblable à une tasse en
caoutchouc souple, et une poignée solide en caoutchouc. « Tu mets ça sur
la fibre de verre et tu tournes cette pièce. Ça te fait une poignée. »


Dar le
prit et mit la main dedans, puis activa la succion. « Hmph »,
murmura-t-elle. « C’est plutôt génial. »


« Dar ! »
Appela Kerry depuis le pont. « Le radar vient juste de signaler quelque
chose. »


Dar
tendit son jouet à son père. « Il était fichtrement temps. » Elle
sentit la tension serrer ses entrailles, désirant que la confrontation soit
loin derrière elle.


« Sacrées
vacances, Dardar », commenta ironiquement son père. « Peut-être que
la prochaine fois tu t’trouveras une p’tite ferme quelque part et que vous
f’rez juste un pique-nique. »


Dar
secoua la tête. « J’aurais dû deviner. Même quand on a passé quelques
jours au lac, le cheval de Kerry a été piqué par une abeille, elle est tombée,
on a failli couler, et on a réussi à finir dans une charrette familiale de
foin. »


Andrew
lui ébouriffa les cheveux. « Tu t’es toujours mise dans les choses les
plus terribles. Tu te souviens de la fois où on est allés à ce ranch et tu as
chevauché ce taureau ? »


Dar se
couvrit les yeux. « N’en parle pas à Kerry, s’il te plait… »


« Me
parler de quoi ? » Kerry apparut à son coude, regardant à travers la
pluie. « On commence à les voir ? Charlie va rester aux contrôles.
C’est dur pour lui de monter et descendre de l’échelle. » Et ça lui
donnait quelque chose de très utile à faire, se raisonna Kerry, parce que
personne ne faisait confiance à Bob pour diriger le bateau.


« On
pourrait à peine voir quelque chose dans ce crachin », dit Andy. « Vous
êtes prêtes ? »


Kerry
tapota son imperméable. « Aussi prête qu’on peut l’être. Dar ? »


Dar
avait baissé sa capuche, et le vent fouettait ses cheveux noirs sans arrêt. « Je
suis prête. » Elle leva le menton. « Des lumières. »


Ils
regardèrent. Assurément, très légèrement dans la tempête, on pouvait voir un
point bouger. Kerry plia les mains avec nervosité, son battement de cœur
augmentait maintenant que les choses arrivaient. Elle n’était pas assez stupide
pour ignorer le fait qu’elle avait peur, n’importe qui de raisonnable ferait de
même à sa place.


Elle
faisait confiance à Dar, et elle faisait certainement confiance à Andy.
Cependant, elle ne faisait pas confiance à DeSalliers et une part d’elle-même
s’inquiétait que la logique n’avait pas grand chose à voir avec ses actions.
Elle s’inquiétait pour Bud, piégé dans les mains de cet homme, et elle
s’inquiétait de ce qu’elles trouveraient sur l’autre bateau.


La
porte de la cabine s’ouvrit et Bob passa la tête. « Je pense qu’il est à
la radio », dit-il, juste au moment où Charlie appelait depuis le pont
avec les mêmes nouvelles.


Dar
carra les épaules et avança vers la porte. Bob recula de son chemin et elle se
dirigea vers la console de la radio à l’intérieur, Kerry et Andy sur ses
talons.


« Roberts ?
Encore une chance de me répondre, ensuite je tranche la gorge de cette petite
merde. » La voix de DeSalliers passa travers le grésillement.


Andy
plissa les yeux. « J’aime déjà pas c’type. »


Dar
prit le micro. « Je suis là », répondit-elle brusquement. « Il
est temps que vous vous montriez. »


« Vous
avez ce que j’ai demandé ? »


« J’ai
ce dont vous avez besoin », répliqua Dar. « Alors finissons-en. »


DeSalliers
se mit à rire. « Vous n’aimez pas ne pas avoir le contrôle, n’est-ce pas,
Roberts ? Et bien, c’est dommage. Vous restez juste là. Je vous dirai
quand je suis prêt. »


La
radio fit silence. Dar laissa tomber le micro sur la console comme si c’était
un rat mort. « J’ai rencontré plus de choses plus sympathique que ça
pendant six jours de rang sur la route de Marathon », dit-elle. « Quel
connard. »


« Ouais,
et ben, il va avoir ce qu’il veut, non ? » Demanda Bob amèrement. « Et
nous on va tous au diable. » Il avança vers le siège et s’y laissa tomber.
« J’vous emmerde tous. »


Andrew
croisa les bras sur sa large poitrine. « Cette situation est vraiment
pleine de cinglés, non ? »


« Ouais,
n’est-ce pas ? » Répliqua Bob.


« Vous
savez quoi ? » Kerry s’adressa à lui avant que Dar ou Andrew ne
puissent répondre. « Je commence vraiment à regretter d’avoir risqué ma
vie pour vous, et je déteste ça. Alors fermez-là et grandissez avant que j’y
fasse quelque chose. »


Bob fit
retraite dans un silence renfrogné, les yeux fermement fixés sur le sol.


Kerry
soupira de dégoût, et se secoua légèrement. Elle repoussa sa capuche, révélant
des cheveux blonds humides et emmêlés dans lesquels elle passa les mains avec
agitation. « Mon Dieu. »


Dar
passa le bras autour d’elle et l’attira. « Reste stable, Charlie. »
Elle appuya sur l’intercom. « Attendons de voir ce que ce salaud a en
tête. »


« C’est
sûrement pas bon », répliqua Charlie d’un air maussade. « Putain de
con. »


« Ben
alors, écoutez-moi ce langage », dit Andrew d’une voix traînante. « J’devrais
te filer une fessée. »


Le
commentaire relâcha une partie de la tension et tira un sourire de Dar et
Kerry. « Je déteste attendre », admit Dar. « Et il a raison. Je
déteste ne pas avoir le contrôle. » Elle relâcha Kerry et se retourna,
choisissant un trajet pour faire les cent pas dans le séjour.


Kerry
s’appuya contre la console de la radio et la regarda, se résignant au fait que
tout ce qu’ils pouvaient faire, c’était attendre.


Dar
faisait les cent pas. Andrew s’appuya juste contre l’encadrement de la porte et
se détendit.


******************************************


Le
bateau de DeSalliers s’approcha d’eux, faisant des cercles autour de leur
position deux fois avant de les recontacter. Les nerfs de Dar s’étaient
aggravés au point de rupture. Elle avait cessé de faire les cent pas, et finit
par retourner sur la poupe sous la pluie, comptant jusqu’à plus de mille entre
ses dents dans une vaine tentative de se détendre.


« Dar. »
Kerry passa la tête hors de la cabine. « Il est en ligne. »


Dar
alla vers la porte et entra. Elle pouvait sentir sa respiration s’accélérer et
elle prit une seconde pour inspirer, puis soupira avant de prendre le micro. « Oui ? »
Elle lâcha le bouton et attendit. La chaleur soudaine de la main de Kerry sur
son côté faillit la faire sursauter, mais après un instant elle se détendit un
peu, se calmant alors que le pouce de Kerry lui massait nonchalamment la peau.


« J’ai
vu que vous aviez un canot », dit DeSalliers. » Montez-y et venez
ici. Pas de conneries, pas de belles paroles, ou alors je mitraille les moteurs
et je vous fous à l’eau. »


« Assurez-vous
de me toucher dès la première fois », gronda Dar en retour. « Ou vous
finirez en bas à causer aux crabes. » Elle poussa le bouton et posa le
micro, puis elle se dirigea vers la porte. « Allons-y »


Andrew
tint la porte et attendit qu’elle passe devant lui. Il se retourna à ce
moment-là et fit face à Bob. « Vous faites n’importe quelle connerie
pendant que ces filles sont là-bas et je vous tue. »


Bob le
fixa.


« C’est
pas du bluff », dit Andrew tranquillement. Il se retourna et ferma la
porte derrière lui.


Dar
descendit de l’échelle jusqu’à l’embarcation massive dans laquelle son père
était arrivé. C’était une vision familière, deux pontons en caoutchouc
incroyablement dure et une structure interne flexible mais raide et des moteurs
qui pourraient probablement propulser un jet. Il y avait des crochets et des
attaches partout faites pour des utilisations militaires, ce qui n’était pas
surprenant puisque son usage premier était de transporter des SEALS de la
Marine vers les lieux de bataille.


Elle ne
demanda pas à Andrew comment il l’avait eu.


Dar se
retourna et attrapa Kerry qui descendait, la maintenant stable alors qu’elle la
rejoignait au fond de l’embarcation. Elles portaient toutes deux des
imperméables, et Andrew était pratiquement invisible lorsqu’il vint dans le
bateau, le faisant balancer à cause de son poids.


Il
portait une combinaison néoprène longue avec une veste en toile bouclée
par-dessus qui portait toutes sortes de choses incluant un étui étanche dont
Dar savait qu’il transportait habituellement une arme de poing. Andrew
s’installa aux contrôles et démarra les moteurs. « Tu veux bien nous
libérer, Dardar ? »


« Bien
sûr. » Dar détacha l’embarcation et jeta le bout de l’amarre sur le Dixie.
Les vagues montaient et descendaient sévèrement, mais apparemment elle s’y
était habituée parce que ça ne la dérangeait pas autant. Mais Kerry, elle,
était assise dans un des sièges durs et entourait les barres de ses bras et
jambes.


« On
y va. » Andrew dirigea le bateau vers celui de DeSalliers, visible comme
une simple lumière dans la pluie.


Dar se
maintint d’une main, et posa l’autre sur l’épaule de Kerry. Elle se pencha près
de son oreille. « Tu as peur ? »


Kerry
se tourna et Dar savait qu’elle levait les yeux vers elle bien que l’obscurité
rendait ses traits invisibles. « Oui. »


« Moi
aussi », lui dit Dar. « Mes genoux tremblent si fort que je ne veux
pas m’asseoir au cas où je ne pourrais plus me relever. »


Kerry
se mit à rire faiblement. « Est-ce que tu essaies de me remonter le moral ? »
Elle pressa la main de Dar. « Si c’est le cas, ça marche. »


Dar
pressa sa joue contre celle de Kerry. « Je t’aime », dit-elle. »


Kerry
sourit, un mouvement que Dar put sentir contre sa peau. « Ça marche encore
mieux », admit-elle. « Je t’aime aussi. »


« Tout
va bien se passer », continua Dar « Mais si tu veux rester dans le
bateau avec Papa, c’est bon, Ker. Je ne blague pas. Je sais que c’est effrayant
comme la mort, et pas de problème si tu veux rester ici. »


C’était
si tentant. La pensée de rester avec Andrew, en totale sécurité, était très
persuasive. Kerry pouvait presque sentir l’acceptation chatouiller l’arrière de
sa gorge. Cependant, l’image d’elle attendant dans l’obscurité pendant que Dar
affrontait le danger seule était bien plus horrible. « Merci pour la
proposition. » Elle tourna la tête et embrassa Dar. « Mais où tu vas,
je vais. Je crèverais d’anxiété si tu me laissais ici. »


Dar
hocha la tête, comme si elle s’attendait pleinement à la réponse de Kerry. « D’accord. »
Elles regardèrent le bateau augmenter de plus en plus devant elles. « Il
faut que je la joue dure avec lui, à cause des vingt-cinq mille dollars. »


Kerry
hocha la tête. « Je sais. »


« Alors
si je donne l’impression que je me fous de Bud, c’est pour une bonne raison. »


Kerry
lui tapota la main. « Chérie, je le sais. Si tu te moquais éperdument de
Bud, tu ne serais pas là », dit-elle. « Je serai derrière toi,
quoique tu fasses ou dises. Je te fais confiance. »


« Même
si je pars ? »


Kerry
prit une inspiration. « Je suis avec toi, peu importe ce qui arrive. »


Dar se
redressa alors que le moteur ralentissait son rythme. Le bateau de DeSalliers
arriva dans leur champ de vision, des hommes armés visibles sur le pont
arrière.


« Paladar,
ces mecs ont des fusils », dit soudain Andrew.


« Je
sais, Papa », acquiesça Dar. « On fera attention. »


« J’aime
pas ça. »


« Ça
ira pour nous. » Kerry se leva alors qu’ils approchaient de l’arrière du
bateau, qui grimpait et descendait de manière nauséeuse. « On va retenir
leur attention, Papa. Vois si tu peux leur causer des ennuis pendant ce temps,
d’accord ? »


« Je
vais leur causer des ennuis », marmonna Andrew, en rapprochant le bateau
pour le mettre à niveau du pont et maintenir sa position. « J’vais faire
exploser ce foutu truc de cet océan si ce type tord, ne serait-ce qu’un de vos
orteils. »


Dar
prit une profonde inspiration. « C’est parti. »


« Paladar
Katherine, fais attention », dit soudainement son père. « S’il te
plait. »


Dar
sentit un petit réchauffement dans ses entrailles. « D’accord Papa. »
Elle tendit la main vers l’échelle qui pendait de l’énorme poupe du bateau,
ignorant les hommes armés qui la regardaient au-dessus. Maintenant que ça
arrivait, elle sentait un peu de sa nervosité s’éloigner, alors que
l’adrénaline la remplaçait. Ses nerfs se stabilisèrent et elle sentit les
battements de son cœur ralentir alors qu’elle grimpait vers le pont qui
plongeait.


Elle
mit les mains sur le bastingage et passa son corps par-dessus dans un mouvement
rapide et aisé, forçant les gardes à reculer s’ils ne voulaient pas être
percutés. Elle fit un pas en avant, son corps bloquant l’accès à l’échelle pour
permettre à Kerry de grimper à temps à bord.


« Juste
une », dit soudain l’homme le plus proche. « Dites à l’autre de
dégager. »


Dar se
retourna alors que Kerry émergeait en haut de l’échelle. Elle tendit la main à
celle-ci, ignorant complètement le garde.


« J’ai
dit… »


« La
ferme. » Dar le cloua d’un regard dur. « Soit on vient toutes les
deux, soit on part toutes les deux. Choisissez. » Elle le regarda hésiter.
« Choisissez ! » Répéta-t-elle dans un fort aboiement.


Il
recula d’un pas. Kerry grimpa et rejoignit Dar sur le pont, frottant son
imperméable. Dar prit une inspiration. « Très bien. » Elle prit son équilibre
sur la poupe remuante. « Allons-y. »


Les
gardes regardèrent sur le côté alors que les moteurs de l’embarcation
démarraient et qu’elle s’éloignait du yacht. « C’est qui ? » Le
capitaine des gardes retrouva son attitude.


« Mon
pagayeur de canot », lui dit Dar. « Bon. On entre ou je le rappelle ? »


Le
garde la regarda. « Je vous ai pas oubliée depuis la dernière fois,
pétasse. Vous allez payer pour ça avant de partir. » Il montra la porte de
la cabine du yacht du canon de son fusil. « Si vous partez. »


Dar et
Kerry passèrent près de lui. Trois gardes suivirent, les fusils tout prêts.


Il
était trop tard maintenant pour faire demi-tour.


**********************************


Andrew
ramena l’embarcation au Dixie et l’attacha à la corde qu’il avait laissée dans
l’eau pour ça. Il enfila sa fine bouteille, ajusta son masque et entra dans
l’eau en à peine le temps qu’il fallait pour y réfléchir.


Sous
les vagues, la situation était bien plus facile. Il pouvait en sentir la
traction au-dessus, mais elles ne bloquaient pas sa progression, et il palma
rapidement vers l’autre bateau.


Le
bruit de la coque qui brisait l’eau le guida, sa torche éteinte sur sa
ceinture. Pas besoin de faire de la publicité.


Il
pouvait sentir le bateau près de lui, et il alla à la verticale, sortant ses
nouveaux gadgets et les ajustant à ses mains. Il approcha avec soin de la coque
du bateau et tendit un bras, sentant le sursaut quand il y eut contact avec la
fibre de verre. « Je t’ai. »


Il arma
le verrou et s’accrocha alors que le bateau le soulevait presque de l’eau. « Bon
sang. » Andrew leva rapidement son autre main et l’accrocha, pendu des
deux mains alors que le bateau roulait. Il attendit que la coque redescende
dans l’eau, puis relâcha sa première main et l’étendit plus haut, remontant
vers la surface comme une araignée extrêmement grande.


***********************************


Dar
s’arrêta à la porte de la cabine, ignorant la poussée du garde derrière elle.
Elle vérifia d’abord la pièce, puis entra, gardant une main légèrement posée
sur le dos de Kerry. DeSalliers se tenait près du bar, et trois hommes étaient
stationnés dans la pièce, portant des armes.


Dar
pinça les lèvres dans un sourire féroce. « Six gars avec des fusils ? »
Elle se regarda ainsi que Kerry. « Je suis flattée. »


« Je
me sens si dangereuse », ajouta Kerry croisant les bras sur sa poitrine. « Et
je ne porte même pas ma ceinture marron. »


« La
ferme. » DeSalliers fit signe aux trois autres gardes de sortir. « Vous
avez les mains vides, Roberts. Je pensais que vous étiez plus maligne que ça,
mais en fait, à y repenser, j’aurais dû réaliser que vous ne l’étiez pas. »


Dar lui
tourna délibérément le dos, marchant nonchalamment dans la cabine en étudiant
une des cartes sur le mur. « Je n’ai pas les mains vides. Vous avez la
tête vide. » Elle le regarda par-dessus son épaule. « Voici mon
marché. Vous me montrez Bud. »


« Ce
n’est pas votre marché », l’interrompit DeSalliers. « Alors vous la
fermez et vous m’écoutez. »


« NON. »
Dar se retourna et passa tout près du canon du fusil d’un des gardes. « C’est
vous qui m’écoutez, espèce de taré. » Elle sentit sa colère monter et une
poussée d’énergie emplit son corps. « Vous voulez l’information que j’ai ?
Vraiment ? Autrement, je sors simplement d’ici et je la vends au plus
offrant. »


« Vous
n’avez que de la merde. »


« Ah
oui ? » Dar sourit. « Vous avez tort. Je sais tout sur la
contrebande. » Elle pointa un de ses doigts. « Je sais qu’il a conclu
un marché avec les locaux. » Elle s’interrompit et attendit. DeSalliers la
regardait dans un silence mortel et amer. « Je sais au sujet du testament.
Alors, connard, si vous voulez ce que j’ai, vous faites ce que je dis et c’est
à vous. »


Tout le
visage de DeSalliers se pinça.


« Vous
n’avez que deux jours avant que votre prêt arrive à échéance », intervint
Kerry. « Si j’étais vous, je me contenterais de récupérer ce que je peux
de ceci. »


L’homme
la regarda. « Vous ne savez rien. »


« Bien
sûr que si. » Kerry gardait un ton égal, presque gentil. « Tout est
dans une base de données quelque part. Vous vous en rendez compte, n’est-ce pas ?
Des fichiers publics de dettes. »


DeSalliers
ricana doucement. « Ouais. C’est comme ça que vous avez ruiné votre vieux,
n’est-ce pas ? Ça l’a tué, non ? »


C’était
comme de prendre une lance dans le ventre. Kerry mit un couvercle sur ses
émotions et réussit d’une certaine façon à garder son expression inchangée. « Oui,
c’est ça », répondit-elle. « Je serai contente de faire pareil avec
vous. »


Dar
réfléchit au fait que si elle avait eu un revolver dans la main à cet instant,
elle aurait tiré sur DeSalliers sans un instant de regret. « Alors voilà
le marché », répéta-t-elle. « Vous me montrez Bud. Vous me donnez un
compte de transfert et je vous envoie votre monnaie puante. Ensuite je vous
donne votre indice et vous laissez partir Bud. »


DeSalliers
la regarda à travers ses yeux plissés. Il garda le silence un moment, puis
très, très lentement, il hocha la tête d’approbation. « Et comment je sais
que vous avez un indice flagrant ? »


« Parce
que je le dis », lui dit Dar. « Vous ne valez pas la peine que je
mente, et Wharton ne vaut pas la peine qu’on mente pour lui. »


Leur
hôte montra un des gardes. « Apporte le crasseux. »


Kerry
relâcha sa respiration et souhaita avoir un verre d’eau. Ses entrailles
grouillaient si fort qu’elle se sentait comme une machine à laver. Elle se
força à bouger lentement et avec nonchalance, traversa la cabine pour revenir
près de Dar. Son regard croisa celui de sa compagne, et pendant un bref
instant, le masque de cette dernière tomba et elle vit la sympathie et le
regret dans les yeux bleu clair qui la regardaient.


Kerry
pinça les lèvres d’acceptation, et tapota la hanche de Dar en s’arrêtant près
d’elle. Jusqu’ici, décida-t-elle, le plan semblait fonctionner.


Elle
pria Dieu que ça dure.


****************************************


Andrew
leva lentement la tête au-dessus du bord de la coque et regarda par-dessus.
C’était vide. Les gardes s’étaient agglutinés à la poupe, hors de la tempête,
exactement ce qu’il espérait. Avec un léger reniflement, il relâcha une de ses
prises et l’enleva, la mit dans son sac et transféra sa main sur le bastingage.
Il répéta le mouvement de l’autre main puis se souleva et passa sur le pont.


Il
resta allongé là un instant, écoutant et reprenant sa respiration. « J’suis
sacrément trop vieux pour faire ça », marmonna-t-il à son intention. Le
pont resta silencieux, aussi il se souleva et rampa jusqu’aux deux écoutilles
proéminentes en son centre. Puis il s’allongea de nouveau et les examina.


Avec un
léger grognement, il plongea dans une poche de sa veste et en sortit un outil
fin. Il en glissa le bord sous l’ouverture et souleva légèrement vers le haut
près du gond, travaillant la couverture de fibre de verre d’arrière en avant.
Avec un léger craquement, le gond se brisa. Andy le laissa ainsi et se dirigea
vers l’autre côté de l’écoutille, travaillant sur le gond suivant.


Un
léger craquement l’avertit. Il pressa son corps contre la coque et écouta.
Quelqu’un venait le long du bastingage vers la proue. Andrew jura
silencieusement mais resta très tranquille, sentant ses muscles se tendre alors
qu’il regardait l’espace entre la cabine et le bastingage.


Un
homme passa et s’appuya sur le rail, pour regarder les vagues. Il ne semblait
pas enclin à bouger, même après quelques minutes.


Andrew
mit les mains sur la surface de la coque et se souleva, se mettant
silencieusement debout de toute sa hauteur derrière l’homme. Il avança en même
temps que le roulis du bateau jusqu’à ce qu’il soit juste derrière sa cible.


L’homme
portait un fusil sur l’épaule. Andrew l’étudia un bref instant, puis serra la
main en un poing et frappa l’homme sur la nuque. Avec un léger bruit
d’étouffement, les genoux de celui-ci s’entrechoquèrent. Andrew enleva le fusil
et le jeta dans l’eau, puis il débattit à l’idée de jeter l’homme avec.


Ça
n’aurait pas été la première fois, en tous cas.


Avec un
léger soupir, il tira plutôt l’homme au bord de la proue et le posa sur la
courbe. Puis il revint à l’écoutille et se laissa retomber à côté, soulevant le
bord pour regarder en dessous.


**********************************


Les
gardes traînèrent Bud et le tinrent en vue au bord des marches qui menaient à
la cabine. Ses yeux étaient fermés et gonflés, et son visage était couvert de
bleus. Il ne semblait pas conscient de ce qui se passait autour de lui.


« Vous
êtes un hôte sympathique. » Kerry garda la voix neutre.


DeSalliers
rit. « Il l’a probablement apprécié. C’est le genre. » Il fit signe
au garde. « Remmenez-le jusqu’à ce que je vous rappelle. » Il
semblait être légèrement de meilleure humeur maintenant. « Voici les
chiffres. » Il tendit un papier à Dar.


Celle-ci
fixait toujours l’ouverture de la porte, gardant la silhouette battue à
l’esprit. Elle prit le papier et le fixa. « De l’argent ensanglanté. »
Elle prit son téléphone et accéda à ses connexions web.


DeSalliers
la regardait. « Ça doit vous tuer », la railla-t-il. « Perdante. »


Les
yeux bleu clair se fixèrent sur lui. Dar lui rendit le papier. « C’est
fait. Le transfert aura lieu quand la banque sera ouverte demain. »


« Vous
espérez que je vous croie ? »


Dar
haussa les épaules. « DeSalliers, c’est un changement de poche »,
dit-elle. « Juste un mauvais morceau de votre merde que je dois nettoyer
de mes chaussures. »


Le
garde revint et s’appuya contre la porte, regardant Dar et Kerry avec des yeux
méprisants.


DeSalliers
froissa le papier et le jeta. « Assez de conneries. Passez-le moi. »
Il tendit la main vers Dar. « Vous polluez mon bateau, et je veux vous
voir décamper avec votre dégoûtante petite tapette. »


Dar
tendit la main derrière elle et dézippa sa poche. Elle en sortit le morceau de
plastique plié et de manière presque nonchalante, le jeta à DeSalliers ;
il siffla à travers la cabine et le frappa dans la poitrine. « Tenez »,
dit-elle. « Maintenant, amenez Bud ici, et on sera plus que contents de
libérer ce trou de merde. »


DeSalliers
déplia le papier et se pencha pour le lire, l’apportant à la lumière. « Vous
ne pensez pas que je vais… » Il s’arrêta de parler un instant. Puis il
leva lentement les yeux vers Dar. « Et bien. » Il semblait un peu
incrédule. « Imaginez ça. Vous avez dit la vérité. »


Dar se
sentait extrêmement fatiguée et elle ne voulait rien d’autre que sortir Kerry,
elle-même, Bud et probablement son père de ce foutu bateau de ce coin de
l’océan. « Ouais. Alors donnez-moi ce que je veux et vous pouvez aller
ouvrir une bouteille de mauvais champagne. »


Leur
hôte plia le papier et le mit dans sa poche, le tapotant d’une main. Puis il
sortit son téléphone et composa un numéro. « Quand je serai prêt. »
Il fit un sourire narquois à Dar. « Je veux avoir une chance de savourer
ma victoire sur vous. »


Kerry
laissa sa main reposer sur le dos de Dar. C’était presque fini. La tension lui
avait donné une migraine pour compléter son estomac déjà retourné et elle avait
l’impression qu’elle allait s’avancer pour cogner DeSalliers dans les tibias.


« Wharton ?
Ici DeSalliers. » L’homme parla brusquement dans le téléphone. « J’ai
votre preuve. Ici dans ma main. » Son regard bougea et alla vers Dar. « Non,
je l’ai obtenu d’elle. Pas de problème. »


Dar
sentit une brûlure démarrer dans sa nuque.


« Quoi ? »
Dit DeSalliers. « Ça ne faisait pas partie du marché. » Il écouta à
nouveau. « Ecoutez… » Il fut coupé et elles purent entendre une voix
coléreuse mais pas les mots. Le son s’arrêta et il fut laissé à regarder le
téléphone avec un visage sans expression. Après un instant, il leva les yeux et
les regarda froidement. « Et bien, ce n’était pas quelque chose que je ne
voulais pas vraiment faire de toutes les façons », dit-il.


« Il
vous a doublé ? » Demanda Dar, bien qu’une terreur soudaine emplit
ses entrailles.


« Non.
Vous », dit DeSalliers d’un ton absent. « Gregos ? » Il se
tourna pour regarder le garde près de la porte. « Tue-les. » Il
recula vers une petite porte tout près. « Je présume que les pirates
seront blâmés pour encore autre chose. »


« Oui,
monsieur. » Le garde leva son fusil et le pointa. « Avec plaisir. »










Partie 11a


Après
un bref instant de choc profond et complet, Dar réagit. Le canon du fusil
venait juste de pointer son ouverture diabolique vers elle quand elle bougea,
attrapant Kerry par pur instinct et la poussant de côté pour la mettre en
sécurité.


Le
bruit du tir l’assourdit. Elle sentit une éraflure brûlante sur sa joue, puis
elle plongea vers le pont elle-même tout en se tortillant pour trouver quelque
chose, n’importe quoi à mettre entre elle et le fusil.


Ses
mains touchèrent les pieds d’une chaise et elle roula sur le dos, soulevant la
chaise pour la mettre au-dessus de sa tête. Une autre explosion faillit la lui
arracher des mains, et des échardes de bois volèrent partout. Elle sentit une
piqûre le long de sa nuque et elle se retourna, puis arqua son corps et fouetta
le reste de la chaise dans la direction du tir.


Elle
entendit qu’elle touchait quelque chose, puis un autre coup de feu explosa le
plafond de la cabine. Dar saisit sa chance et se leva, concentrant sa vision
sur le reste de la pièce. Elle repéra le garde qui retirait des morceaux de
chaise de ses bras et la cherchait, et elle sut qu’elle n’avait que quelques
secondes pour en tirer avantage.


La
table se trouvait entre eux. Dar sauta en avant, se lançant du dessus de la
table alors que le garde tournait son arme dans sa direction. Elle poussa un
cri alors que les doigts s’enroulaient autour de la gâchette, et il sursauta
légèrement, juste assez pour lui donner le temps de se jeter sur lui
pleinement.


******


Kerry
toucha la moquette et roula, sa respiration coupée. Elle entendit le coup de
fusil et ses entrailles se serrèrent, jusqu’à ce qu’elle saisisse un mouvement
en provenance de l’endroit où elle avait vu Dar pour la dernière fois. Elle
était tombée contre la porte de côté et son regard captura soudain une image de
DeSalliers alors qu’il regardait avec une fascination puérile, une main sur la
porte et l’autre préparant sa fuite.


La
colère explosa en elle. Elle se tortilla et se dirigea vers l’encadrement de la
porte. Il la repéra et se retourna pour s’enfuir, mais Kerry sauta sur lui et
saisit ses jambes alors qu’il s’échappait pratiquement par la porte. Elle
attrapa son mollet malgré sa résistance et enroula son corps autour, les pieds
contre la porte pour le tirer en arrière avec toute sa force. « Revenez
ici, espèce de salaud ! ! ! »


Il
hurla quelque chose et donna un rude coup de pied, mais Kerry avait un bras
enroulé autour de sa jambe et elle tendit l’autre main pour attraper sa
ceinture. Elle appuya ses jambes et poussa, utilisant les muscles de ses
cuisses pour pousser.


Avec un
juron, il trébucha et s’écrasa dans la cabine. Kerry roula sur le ventre et se
jeta sur lui, sa colère la dépassant jusqu’à la sauvagerie, frappant chaque
morceau de chair qu’elle pouvait atteindre. Toute cette rage qui s’était
amassée ces derniers jours sortit et elle ignora sa tentative de l’attraper
alors qu’elle le frappait encore et encore de ses deux poings.


******


Le
garde était grand. Dar avait les bras autour de sa gorge et elle accrocha une
jambe autour du bras avec lequel il tenait le fusil, puis elle relâcha une main
pour le saisir, tordant des deux côtés, ce qui le fit hurler et jurer.


La
panique la menait. Elle lui arracha le fusil de la main et lui cogna la tête de
la crosse, s’échappant de la poigne qu’il essayait d’avoir sur elle. Il la
frappa fort dans l’estomac, et elle se plia en deux, mais l’arme vint avec et
elle lui en cogna les jambes.


Ils
étaient trop proches, et c’était trop chaotique pour penser utiliser l’arme
avec son usage originel. Dar chancela en arrière et reprit son équilibre, puis
elle le vit l’attaquer et c’est son pur instinct qui lui donna les moyens de
l’éloigner. Elle lança un coup de pied circulaire et le boxa droit sur le côté
de la tête. La secousse lui revint tout le long de sa jambe mais son mouvement
la laissa passer le coup de pied. Il balança et chancela, puis il se repoussa
du mur et l’attaqua à nouveau. Son équilibre repris, Dar lança un genou vers le
haut puis frappa droit de sa jambe, et elle l’atteignit dans le nez avec tout
son poids derrière le coup.


Le sang
gicla. Le garde tomba, ses mains accrochées à son visage. Dar tournoya et son
regard passa la cabine en revue frénétiquement, ses oreilles déjà à la
recherche d’autres gardes dans leur direction. Elle entendit un bruit près de
la porte et se précipita, faisant le tour du canapé pour trouver DeSalliers
battu presque à mort par une Kerry enragée assise sur sa poitrine.


La
chemise de cette dernière était à moitié arrachée, exposant une grande partie
de sa poitrine. Elle clouait DeSalliers de son poids, ses genoux sur ses biceps
alors qu’elle le frappait de ses deux poings.


« Kerry ! »
Dar cria à pleins poumons après une seconde de choc pur.


« Salaud ! »
Kerry frappait l’homme sur les côtes de ses mains jointes. « Vous êtes un
connard ! »


Dar
vint derrière Kerry et glissa les mains sous les bras de sa compagne, la
soulevant complètement de DeSalliers. « Viens ! On fout le camp d’ici ! ! »


Kerry
respirait bruyamment, ses yeux verts presque gris de colère. DeSalliers roula
frénétiquement loin d’elle et commença à ramper vers le centre de la pièce et
tout le corps de Kerry se tordit comme si elle voulait le poursuivre. Un
grognement émergea de sa gorge, les surprenant toutes les deux.


« Viens »,
la pressa Dar. « J’espère de tout cœur que Papa a récupéré Bud. On ne peut
pas rester ici, tu les entends venir ? » Elle traîna Kerry vers la
petite porte que DeSalliers avait tenté d’utiliser. Un coup de feu fit écho à
nouveau dans le bateau et elle put entendre hurler. Sa mâchoire se raidit,
sachant dans ses tripes que ce n’était pas son père qui criait mais qu’il
pouvait en être la cause.


« Ker ? »
Murmura-t-elle d’une voix douce. « Viens, mon cœur. Viens vers moi. »
Elle pressa la jeune femme toujours en colère, dont les mains étaient toujours
serrées comme des poings. « C’est fini. » Le regard furieux de Kerry
vint vers elle et s’accrocha au sien.


« Oh. »
Kerry prit une inspiration tremblante, et se retrouva brusquement, tout son
corps secoué de réaction. Elle saisit les bras de Dar et frissonna, son cœur
battant si fort dans sa poitrine qu’elle ne pouvait pas en compter les
battements. « D… » Elle dut s’arrêter, haletante. « Merde. »


Dar la
conduisit à moitié, la porta à moitié vers la porte et donna un coup d’épaule
pour ouvrir. Le bateau plongea sauvagement et elle s’arrêta en se demandant
quoi faire. Elle sentit Kerry s’affaler contre elle et elle massa le dos de sa
compagne. « Ça va ? »


Kerry
prit une profonde inspiration et la relâcha. « Oui », murmura-t-elle.
« Il m’a juste fait chier, je pense. » Elle prit un moment pour se
remettre puis regarda Dar avec anxiété. « Où est papa ? »


« Par
là. » Dar sortit par la porte et se retint au bastingage alors que la
pluie les couvrait. Elle repéra son père sur la proue, avec Bud sur ses
épaules. « Papa ! » Cria-t-elle, espérant qu’il l’entendait
malgré la tempête.


Il
tourna la tête de son côté et elle vit le soulagement dans ses yeux. « Vas-y ! »
Cria-t-elle. « On fout le camp d’ici ! »


Deux
gardes se dirigeaient vers la proue, luttant contre la pluie tout comme elles.
Andrew fit un pas en avant vers eux, puis secoua la tête et courut vers le bord
de la proue, se ramassant pour sauter par-dessus le bastingage et plonger les
pieds d’abord dans l’eau.


Il
disparut immédiatement dans les vagues émergentes.


Dar
repéra les hommes qui se précipitaient vers elles. « Tu peux nager ? »
Cria-t-elle à Kerry. « Kerry ! »


Celle-ci
hésita, jugeant le tremblement de ses muscles. Son corps semblait avoir recouvré
du bref repos et elle prit une inspiration prudente. « Oui ! »
Répondit-elle, sachant qu’elle n’avait que peu de choix. Elle attrapa le
bastingage et se maintint alors que le bateau roulait, jugeant la distance à
l’eau. « Je vais bien ! »


Dar se
tint à elle. « Vas-y ! Je saute après toi une fois que tu es passée ! »
Elle saisit l’arrière de la chemise de Kerry pour la maintenir stable alors que
le bateau plongeait vers l’eau, puis elle la poussa doucement au moment où elle
sautait, l’écartant bien du bateau.


Elle
scruta les vagues avec anxiété, le cœur à la gorge jusqu’à ce qu’un point
brouillé léger et clair ne perce la surface.


Une
main la saisit rudement par derrière alors qu’elle se préparait à suivre. Elle
tournoya et vit le canon d’un pistolet devant son visage. Ses réflexes lui
sauvèrent la vie alors qu’elle se tordait et que sa main partait vers le haut,
frappant l’arme sur le côté alors que le coup partait. L’espace était trop
restreint pour se battre, mais Dar réussit à tirer son bras en arrière et cogna
le garde dans le visage, évitant quelque peu ses mains. Cela ne l’assomma pas,
mais il cligna des yeux et s’arrêta assez longtemps pour que Dar se libère et
referme la porte derrière elle.


Elle
saisit une perche accrochée près de la porte et l’enfonça des deux côtés,
bloquant la porte alors que le garde à l’intérieur se jetait contre elle
essayant de sortir. Secouée, Dar regarda l’eau, les vagues sauvages de l’océan
lui apparaissant de plus en plus amicales à chaque seconde.


Elle
entendit le léger bruit du moteur de l’embarcation d’Andrew qui se mettait en
marche, un son mélodieux par-dessus le tonnerre et le clapotement des vagues.
Elle attrapa le bastingage et se prépara à sauter par-dessus bord, quand un
mouvement saisit son regard sur la proue.


Deux
gardes se trouvaient là, éclairant l’eau avec un projecteur à main puissant. La
lumière cloua le petit bateau d’Andy et l’autre garde leva son fusil et visa.


Dar
entendit la corne du Dixie lancer un avertissement. Elle relâcha le bastingage
et se précipita en avant à la place, se dirigeant tout droit vers les deux
gardes. Avec un grognement, elle plongea tout du long sur le premier, le
frappant aux genoux et l’entraînant à terre. Ils s’écrasèrent sur le second et
il chancela vers l’arrière, tomba et roula avec le mouvement du pont. Il glissa
sous le bastingage et se retint là, sa lampe tombant dans l’eau avec une
éclaboussure silencieuse.


Dar
trouva le fusil qui tintait près d’elle et elle le poussa du pied, l’envoyant
tournoyer par-dessus le côté. Mais le garde qui le portait sauta sur elle et la
frappa rudement sur le côté de la tête.


« T’es
morte, sale garce. »


Dar
sentit la vérité dans ces paroles. Elle ramassa sa force chancelante et lutta,
libérant une de ses mains violemment. Ses doigts effleurèrent quelque chose de
dur et elle l’attrapa, tirant fort lorsqu’elle reconnut les contours d’un
couteau de plongée attaché à sa jambe.


Il leva
le poing et visa sa tête.


Dar
libéra le couteau et tira son bras de côté, le balançant un poil avant que son
poing ne touche son visage. Elle enfonça la lame dans son côté, sentant la rude
sensation éthérée alors que le couteau pénétrait ses vêtements puis la chair.


Il
hurla.


Dar
arqua le corps, roulant d’un côté avec tout l’effort qu’elle pouvait
rassembler. Elle réussit à le repousser et alors qu’il roulait d’un côté, elle
roula de l’autre. Elle glissa sous le bastingage et se repoussa du pied contre
la proue alors que le bateau ruait dans les vagues, navigant dans l’espace
pendant un bref instant jusqu’à ce qu’elle cogne la surface brutalement froide
de l’eau.


Pendant
un instant, elle se laissa couler sous les vagues, y trouvant curieusement la
paix. Puis elle se débarrassa de ses baskets et nagea vers la surface ;
elle enleva sa chemise à manches courtes qui la retardait maintenant également.


Sa tête
brisa les vagues et elle la secoua pour enlever les cheveux de ses yeux, sa
vision emplie de la vue de caoutchouc froid et sombre à quelques brassées à
peine devant elle. Elle tendit la main et elle sentit son bras saisi alors
qu’elle essayait de se pousser vers l’avant, puis une main l’attrapa par le
fond de son pantalon et la tira sans cérémonie par-dessus le ponton et dans le
bateau.


Une
vague passa par-dessus la proue et ils furent mouillés. Dar sentit l’air frais
et l’odeur forte de sel emplir ses poumons. Puis elle sentit une chaleur
envelopper ses jambes et elle se tourna pour voir Kerry qui rampait sur elle
pour se draper sur sa poitrine avec un minuscule grognement las.


Dar
soupira. Rien d’autre n’avait d’importance. Elles étaient toutes les deux là,
et en sécurité. Son monde était complet.


« Dar,
tu vas bien ? »


Elle
leva les yeux vers son père et hocha la tête. « Tout à fait bien »,
dit-elle d’une voix rauque. « Et toi ? »


Andrew
la fixa avec une expression douce et indéchiffrable. « Ouaip. » Il
pilotait le bateau en parlant, le dirigeant vers la poupe du Dixie qui
plongeait maintenant devant eux. « J’crois qu’on a besoin de foutre le
camp d’ici, d’une façon ou d’une autre. »


« Je
vote pour ça. » Dar laissa sa tête reposer contre le fond en plastique
dur.


« Moi
aussi », marmonna Kerry. « Ils nous poursuivent ? »


Andrew
leva les yeux derrière la poupe du Dixie. Le bateau de DeSalliers semblait être
à la merci de l’océan, son angle plongeant sauvagement. Les hommes couraient
maintenant partout, sans les chercher eux, mais plutôt inquiets pour leur
propre sort. « Nan », dit-il, en faisant glisser l’embarcation sur le
côté avant de tendre la main vers la corde que Charlie lui lançait
frénétiquement. « J’crois bien qu’cette poursuite est largement terminée. »


« Bien. »
Dar ferma les yeux. « Vraiment, vraiment sacrément bien. »


**********************************


Dar
était contente de rester au fond du bateau, malgré ses plongeons, jusqu’à ce
qu’Andy ait monté la forme toujours inconsciente de Bud sur le pont du Dixie.
Elle était si fatiguée, que c’en était un effort que de même respirer et même
la pluie qui la couvrait furieusement ne la gênait pas beaucoup.


Kerry
était blottie près d’elle, les yeux fermés, un bras par-dessus. Dans la faible
lumière, Dar pouvait voir comme elle était pâle et malgré sa propre fatigue,
elle roula et l’entoura de son bras. « Ker ? »


« Hum. »
Kerry émit une réponse basse.


« Comment
tu vas ? »


« Ça
craint. »


Dar
soupira.


« J’ai
une migraine et le mal de mer pour couronner le tout », élabora Kerry. « Je
me demande comment la mort pouvait être pire. »


Dar se
pencha en avant et l’embrassa sur la joue. « Et si on restait à terre
pendant quelques jours ? »


« Et
si on restait au lit pendant quelques jours ? » Kerry fit une triste
tentative d’humour.


« D’accord. »
Dar l’attira plus près, la protégeant du pire de la pluie jusqu’à ce qu’elle
sente le poids de son père faire balancer le bateau derrière elle. Elle tourna
la tête. « On est au clair ? »


« Allons-y. »
Andrew s’avança et s’agenouilla près de Kerry, lui prenant l’épaule doucement. « Kumquat,
t’as besoin d’aide ? »


Kerry
ouvrit difficilement un œil et le fixa. Elle le referma rapidement. « J’te
vois en triple », grogna-t-elle.


« Viens
là. » Andrew la prit dans ses bras et reprit son équilibre, puis il se
leva alors que Dar luttait pour se mettre debout. « Tu veux rester ici et
me laisser t’emmener aussi, Dardar ? »


« Non,
merci. » Dar maintint le bateau autant en place qu’elle le pouvait pendant
qu’Andrew transférait Kerry avec précautions sur le Dixie. Elle les suivit,
très contente de sentir le pont sous ses pieds alors qu’elle se retournait et
fermait l’écoutille.


Pour la
première fois, elle regarda vers le bateau de DeSalliers. Il était toujours mort
dans l’eau, gîtant d’un côté légèrement tout en dérivant d’eux. Deux hommes se
tenaient sur la poupe à se disputer. Un troisième se trouvait sur la proue,
grimpant vers une écoutille ouverte. Un éclair explosa et elle repéra la
silhouette distincte de DeSalliers près de la cabine, apparemment hurlant sur
quelqu’un.


Les
moteurs du Dixie revinrent à la vie et les éloignèrent de l’autre bateau. Dar
regarda jusqu’à ce que la tempête les rende indistincts, puis elle se retourna
en sentant la main de son père sur son épaule.


Ils se
regardèrent. « J’vais piloter c’bateau, et laisser Charlie s’occuper d’son
copain », lui dit Andrew. « Il a été s’coué, mais ça va aller. »


Dar
opina. « Merci. « Elle scruta son visage. « Je suis contente que
tu l’aies trouvé si vite. »


Andrew
ricana. « Y a pas beaucoup d’endroit pour cacher un corps sur ces trucs,
Dar. »


« Mm.
Je présume. » Dar sentit une vague d’épuisement la submerger, faisant
trembler ses genoux légèrement. « Je suis contente que ce soit fini. »


« T’as
été coupée ? » Andrew regarda vers le bas.


Dar
regarda les traces de sang. « Non », répondit-elle. « C’était ce
dernier type. J’ai dû… hum… » Elle s’interrompit et se contenta de
regarder son père, le souvenir du couteau s’enfonçant vivace dans son esprit.


« T’as
fait ce que t’avais à faire », dit Andy. « Et tu l’as fait, Dar. »


La
pluie la couvrait dans un rythme régulier alors qu’elle absorbait cette idée. « Oui,
c’est vrai », murmura-t-elle.


Il la
regarda brièvement puis fouilla dans sa poche et en sortit quelque chose. Sans
parler, il le piqua dans sa bretelle de maillot, puis attira sa tête et lui
déposa un baiser sur le dessus. « Ça c’est ma gamine. » Il lui tapota
la joue, puis se retourna et alla vers l’échelle, grimpant sans regarder plus
en arrière.


Surprise,
Dar baissa les yeux vers son épaule. Accroché à sa bretelle, immédiatement
reconnaissable à ses yeux, se trouvait l’insigne SEAL de son père. Elle cligna
des yeux et tendit une main tremblante pour le toucher, traçant sa forme avec
un sentiment d’incrédulité stupéfait.


Pendant
la moitié de sa vie, elle avait rêvé de le porter.


Le
tonnerre roula au-dessus de sa tête. Les éclairs craquaient et Dar se força à
bouger, allant vers la porte de la cabine avant de se glisser à l’intérieur.


C’était
bon d’être sortie de la pluie. Dar se reprit et se passa les doigts de la main
dans ses cheveux, reniflant un peu en essuyant les gouttes de ses yeux avec un
mouvement impatient du bras. Bob était assis sur le canapé, la regardant avec
des yeux écarquillés et effrayés.


Dar
saisit son propre reflet, et reconnut à peine la forme dégoulinante, battue par
le mauvais temps, couverte de traces de sang qui la regardait. Elle commença à
dépasser Bob.


« Ecoutez,
je suis vraiment désolé », bafouilla-t-il. « Cette merde était largement
au-dessus de ma tête et je vous y ai entraînés tous et j’ai failli vous faire
tuer. »


Dar le
regarda.


« J’espère…
j’espère que tout le monde va bien », finit Bob d’une petite voix. « Je
suis navré d’avoir été aussi con. »


« C’est
bon. » Dar n’avait simplement pas le temps ni l’énergie de s’occuper de
lui. Elle avait quelque chose de plus important à faire. Elle traversa
péniblement le séjour en direction de la chambre à coucher, ne voulant rien de
plus que le calme, être au sec et avec Kerry.


Elle
ouvrit la porte, trouvant Kerry appuyée sur le comptoir, qui posait une tasse
d’eau après en avoir bu une gorgée. Elle portait un tee-shirt et donnait
l’impression qu’un bus lui était passé dessus.


« Hé. »
Kerry semblait pathétiquement contente de la voir et inconsciente de son
allure. Elle se tourna et s’appuya contre la commode, lançant un regard abattu
à Dar. « Qui pilote ? »


« Papa. »
Dar s’avança vers elle et lui prit doucement la joue, penchant légèrement sa
tête. « Est-ce que tu as pris quelque chose contre ton mal de crâne ? »
Le visage de Kerry était pâle et tiré, mais une chaleur distincte entra dans
son regard au contact de Dar, et les muscles de sa joue bougèrent, produisant
un léger sourire.


Elle
opina. « Et pour mon estomac. Le truc c’est… est-ce que ça va rester assez
longtemps pour agir ou pas. » Son regard alla vers la poitrine de Dar et
elle leva la main pour toucher l’insigne. « Wow. » Le sourire
émergeait maintenant pleinement et bien que fatigué, il éclaira le visage de
Kerry.


Dar
baissa les yeux. « Oui. » Elle déboutonna son short et l’enleva, le
drapant sur la commode. « Je ne suis pas vraiment sûre de savoir pourquoi
il a fait ça. » Sa voix était épuisée même à ses propres oreilles.


Kerry
se repoussa de là où elle était et dégrafa l’insigne avec soin, le tenant au
creux de sa main pendant que Dar enlevait son maillot. « Je sais pourquoi. »
Elle leva les yeux, tressaillant lorsque Dar se retourna et qu’elle vit les
bleus sur le corps de sa compagne. « Tu lui as sauvé la vie. »


Dar
s’arrêta à mi-chemin d’enfiler un tee-shirt sec. Elle regarda Kerry par-dessus
le tissu. « Qu… quoi ? » Bafouilla-t-elle. « Quand ? »


Kerry
posa l’agrafe sur la commode et tendit la main, tirant le tee-shirt par-dessus
la tête de Dar pour l’ajuster à son corps. « Viens ici. » Elle
s’assit sur le lit et tapota près d’elle. En bas, avec les moteurs qui
donnaient à fond, le roulis de l’océan était moins évident et elle accueillit
le confort du lit, et du corps chaud de Dar niché près du sien.


« Dis-moi. »
Dar mit les bras autour de Kerry et s’appuya sur la tête de lit. « Qu’est-ce
que j’ai raté dans tout ça ? »


« Quand
tu étais sur le bateau. Après que j’ai sauté », lui dit Kerry. « Papa
était dans le pneumatique, et tenait Bud. Je m’accrochais de l’autre côté, et
j’essayais de monter. La lumière nous a frappés.


« Mm. »
Sa compagne hocha lentement la tête. « Oui. »


« Les
gars sur l’autre bateau s’apprêtaient à tirer sur Papa. C’est lui qui était
dans la lumière. »


« Oh. »
Dar cligna des yeux. « Je pense que je le savais, d’une certaine façon. »


Kerry
la regarda. « Tu te souviens de ce que tu as fait alors ? »
Demanda-t-elle d’un air interrogateur. « Tu te souviens avoir attaqué ces
hommes, Dar ? »


Attaqué ?
Dar plissa le front. « Et bien je me souviens avoir voulu les faire tomber,
oui », répondit-elle lentement. « J’ai couru là-bas, je pense. »


Le
profil de Dar était faiblement éclairé par la lampe, l’expression d’étonnement
pensif était très évidente. « Oui, tu l’as fait », dit Kerry
doucement. Elle se leva du lit et alla chercher l’insigne, l’admirant un
instant avant de se blottir à nouveau près de Dar et de l’accrocher sur son
tee-shirt. « Beaucoup de choses nous sont arrivées aujourd’hui. »
Elle plia légèrement la main, repensant à pourquoi elle était sensible.


« Oui »,
répondit Dar dans un soupir. « Beaucoup. »


« Tu
veux attendre qu’on se soit reposées avant d’en parler. »


« Oui. »


« Moi
aussi », murmura Kerry. « Parce que je suis allée dans un endroit que
je n’ai pas aimé du tout aujourd’hui, Dar. »


Dar
garda le silence pendant quelques battements de cœur. « Moi aussi. »
Elle regarda pensivement ses mains, posées paumes au-dessus sur ses cuisses. « Je
suis vraiment fatiguée. » Son regard retourna vers Kerry qui s’appuyait
contre elle. « Comment tu vas ? »


Kerry
passa un peu de temps à y réfléchir. « J’aurais bien besoin d’un câlin »,
admit-elle.


« Moi
aussi. » Dar l’attira doucement, l’installant entre ses jambes en
entourant son estomac de ses deux bras. Kerry s’appuya contre elle et elle lui
fit un câlin, long et solide, sentant la tension dans le corps de celle-ci se
détendre alors que sa tête partait en arrière contre sa clavicule.


Après
un moment, Kerry se tortilla pour se retourner et glissa les bras autour de
Dar, la joue posée sur l’épaule de sa compagne, la fixant dans les yeux.


Dar
battit des paupières. « Je lui ai sauvé la vie ? »
Murmura-t-elle en regardant avec attention le visage de Kerry.


Celle-ci
sourit. « Oui, tu l’as fait. »


« Euh »,
grogna la jeune femme brune. « Je pensais que tu nous avais sauvé la nôtre. »


« Moi ? »


Dar
hocha faiblement la tête. « Tu as empêché ce connard d’appeler à l’aide »,
dit-elle. « Plus de gardes et… » Elle caressa les cheveux secs de
Kerry. « On a eu de la chance là-bas. »


« Mm. »
Kerry réfléchit sombrement. De la chance. Elle se souvint de la rage profonde
qui l’avait tordue, et combien ça avait été bon de la relâcher sur DeSalliers.


Ça
l’effrayait. Elle soupira en silence. Mais c’était fini, et elles avaient
survécu. C’était la part importante de tout ça. Sa famille et ses amis allaient
bien. Elle allait bien. Dar allait bien.


Elle
ferma les yeux. Elles avaient eu de la chance. Beaucoup de chance. Elle murmura
une prière de remerciement en sentant l’océan la bercer dans ses mains.


************************************


La
marina de Saint Thomas était dans un chaos total. Des bateaux venaient de
partout pour trouver un abri à la tempête, et les moutons blancs remuants
rendaient le danger de collision très réel.


Dar mit
son imperméable et grimpa sur le pont supérieur pour rejoindre Andrew alors
qu’ils grondaient juste au-dessus de l’arrêt dans un mouvement stable. « Quel
bazar », murmura-t-elle à son père.


« Ouaip »,
approuva Andrew. « J’ai dit à la capitainerie qu’on avait quelqu’un à
emmener à l’hôpital à bord. Ils nous font un chemin », l’informa-t-il. « Comment
va Kerry ? »


« Elle
va bien », dit Dar.


Andrew
l’étudia. « Et toi tu vas bien ? »


Dar
opina. « J’ai l’impression d’avoir été frappée par un bus, mais autrement,
M. Lincoln, je me suis bien amusée. »


Son
père se mit à rire.


« Merci
d’être venu nous retrouver ici. » Dar posa les coudes sur la console. « C’était
plutôt loin de mon terrain de jeu là-bas. »


« Moi
je trouve que tu t’en es bien sortie », répliqua Andy. « Je me disais
que vous aviez tout prévu jusqu’à cette dernière note que Kerry m’a envoyée, au
sujet de Bud et tout ça. » Il secoua la tête. « J’ai pris un de ces
hydravions. » Une pause. « J’aime pas ces trucs. »


Dar ne
put s’empêcher de sourire. « Moi non plus. » Elle regarda à travers
la pluie les lumières qui semblaient diminuer en face d’eux. La radio grésilla.


« Dixieland
Yankee, ici la capitainerie. Avancez. »


Dar
prit le micro. « Capitainerie, ici le Dixieland. Bien reçu. » Elle
posa l’objet et se redressa. « Tu veux que je le rentre ? »


Andrew
la regarda. « Tu spécules sur mon pilotage, jeune dame ? »
Demanda-t-il. « C’est pas moi qui… »


« Je
me suis améliorée depuis », l’interrompit Dar.


« C’est
ce que disait Kerry. » Andy se glissa de côté et lui montra le siège du
pilote. « Va-y. »


Dar
prit les contrôles et s’installa dans le fauteuil, encore chaud du corps de son
père. Elle enroula les doigts autour des manettes et les ajusta, concentrant
son attention sur l’océan sombre devant elle. De chaque côté, les marqueurs de
canal balançaient sauvagement, à peine visibles dans la marée haute.


Lentement
les moteurs prirent le pas sur les vagues, et ils avançaient à travers le
groupe de bateaux de chaque côté. « Kerry a fait du café en bas si tu es
intéressé », fit remarquer Dar, gardant un œil sur le bout de mer devant eux.


Andrew
grogna. « J’préfèrerais pas », répondit-il, surprenant Dar. « Ces
gars en bas ont un compte avec moi. »


Dar lui
lança un regard. « Ah », murmura-t-elle. « Oui, je me disais
aussi. »


Son
père ricana et secoua la tête. « J’pensais qu’on en avait fini depuis tout
c’temps. » Il se leva à demi regardant à travers le plexiglas. « Quel
bordel. »


Ça
l’était. Dar se concentra sur la navigation autour des obstacles, guidant la
grosse embarcation à travers le canal parsemé de bateaux plus petits. Certains essayaient
de se mettre ou de rester hors de leur chemin, mais d’autres étaient jetés par
le mauvais temps au point de perdre le contrôle.


Dar se
leva à demi également, son poids se portant sur ses cuisses alors qu’elle
mettait plus de diesel dans les moteurs. « Bon sang. » La pluie
tombait plus dru, obscurcissant presque sa vue et rendait la surface quasi
indistincte. Elle pouvait sentir le vent se lever dans son dos, et une rafale
repoussa rudement son imperméable contre elle.


Et
pourtant elle ne ressentait aucune crainte. « Tu as déjà eu peur dans un
tel mauvais temps, Papa ? » Demanda Dar, avec une curiosité soudaine.


« Nan »,
répondit Andrew d’un air absent. « Le fait d’être marin c’est aussi de
savoir qu’on fait partie de tout ça », dit-il. « On peut pas le
contrôler, pas besoin d’en avoir peur. »


Mm. Dar
sentit le rythme de l’océan sous elle et elle comprit ce qu’il voulait dire.
Elle suivit les rides des vagues, se frayant un chemin avec précautions.


Un
voilier prit de la gîte avec une soudaineté maladive et s’arqua dans leur
chemin à peine à une longueur de la proue. Dar réagit, tournant à droite tout
en lançant les moteurs. Le vent poussa le voilier tout près de leur coque,
l’espar les grattant légèrement avant de se dégager.


A
travers la pluie, elle pouvait à peine voir son équipage travailler
frénétiquement pour regagner le contrôle de leurs voiles et elle était plutôt
contente d’avoir le pouvoir sécurisant de ses moteurs sous elle. La falaise
menaçait devant et Dar était contente de voir que la plupart des bateaux en
restaient éloignés.


« Fais
attention, là, Dar », murmura Andrew. « Y a une sacrée marée qui
arrive. »


« Je
la sens », répondit Dar et c’était le cas, dans ses jambes. « Tiens
bon. » Elle tourna le bateau dans le vent et augmenta les moteurs,
entendant leur grondement par-dessus le mauvais temps. Le bateau émergea contre
les vagues, les surplombant et luttant contre le courant fort.


Elle
lança les moteurs à plein régime et ils émergèrent derrière la jetée, se
dirigeant en plein vers l’amas de bateaux derrière. Dar entendit son père
inspirer et elle sourit pour elle-même en coupant les manettes et en déplaçant
la proue. Le courant les souleva et les fit tourner très proprement au centre
du canal de la marina. Dar repoussa de nouveau légèrement les manettes vers
l’avant et se dirigea vers les quais en béton.


« Putain
de con », dit Andrew en riant.


Dar
approcha des quais et fit le tour des plus grands. Elle pouvait voir un groupe
de personnes qui attendait sur l’emplacement vide qu’on leur avait assigné et
elle pensa voir du personnel médical. Mais les vagues se précipitaient contre
les quais, se brisant dessus et arrosant les gens qui regardaient.


D’habitude
elle aurait laissé le bateau dériver doucement mais la marée allait du mauvais
côté. Dar mit le bateau en ligne, puis renversa les moteurs, permettant à l’eau
de les pousser à contrecoeur dans l’emplacement. Les responsables de quai
avaient déjà lancé leurs bouées sur le côté et elle manoeuvra avec talent en
place jusqu’à ce que la coque les touche.


Deux
des hommes sur le quai sautèrent à bord et attrapèrent les cordages. Dar coupa
les moteurs et s’assit, la tête penchée en lançant un regard interrogateur à
son père. « C’est mieux que quand j’avais dix ans ? »


Andy
lui ébouriffa ses cheveux mouillés affectueusement. « Bon travail »,
la complimenta-t-il sérieusement. « Tu fais un sacré bon marin, Dar. »


Dar
croisa les bras et sourit. « Merci. » Elle jeta un coup d’œil
derrière elle. « Je présume qu’on ferait mieux de bouger. Kerry et moi on
a une chambre dans un des hôtels, s’il est toujours ouvert dans ce bazar On
peut probablement t’y emmener. » Elle se leva et contourna le siège de
console.


« J’pense
que j’peux m’trouver ma couchette », dit Andrew. « On va laisser Bud
et Charlie s’installer d’abord, et après on se trouvera un abri. »


Ça
semblait plutôt bien pour Dar. Quelque part de sec et calme, et idéalement
pourvu de beaucoup de glace.


*************************************


Kerry
avait fini par s’endormir, nichée dans le lit de la chambre du Dixie. Elle
n’avait pas pensé en être capable, compte tenu du mouvement du bateau et du
stress de la journée, mais son corps avait simplement pris le dessus et exigé
qu’elle ferme les yeux et repousse le monde autour d’elle pendant un moment.


Ses
rêves n’avaient pas de forme. Elle voyait des feux d’artifices, comme si on
rejouait le 4 Juillet dans sa tête encore et encore (NdlT = Fête nationale
américaine) . Finalement le dernier pétard explosa et la foule sans visage
autour d’elle disparut, le bruit passant lentement à celui d’un cliquètement
qui la ramena à la réalité.


Elle
ouvrit les yeux, regardant autour d’elle dans une confusion momentanée avant
que sa mémoire ne reprenne le dessus. « Urmf. » Elle se frotta le
visage d’une main et roula sur le dos, cherchant la présence de Dar. Elle passa
un moment à se demander où était sa compagne, puis elle se rendit compte que le
bateau était relativement immobile et que les moteurs étaient coupés.


« Mon
Dieu. On doit être à quai. » Kerry roula hors du lit et se redressa, se
retenant à la commode pour garder l’équilibre alors que les vagues faisaient
rouler le bateau. « Pourquoi est-ce qu’elle n’est pas venue me chercher
bon sang ? » Elle alluma la lampe et s’étira, sentant des douleurs
tout le long de son corps.


Ses
bras lui faisaient mal. Elle s’appuya contre les tiroirs et plia les mains.
Elles étaient raides et un peu gonflées et il y avait des bleus sur le bas des
paumes et les phalanges. Pendant un bref instant, son estomac grouilla et puis
elle se rappela les mains de Dar après que celle-ci l’eut sauvée d’un groupe de
voleurs de voitures crasseux.


Douloureusement
bleuies. Mais pour une bonne cause.


Sa
cause. Kerry leva la tête et regarda dans la faible luminosité de la pièce. « Tu
sais quoi, Stuart ? » Se dit-elle. « Tu n’as pas à être désolée
pour rien. Ce type était un cochon de putain de rebut et il méritait qu’on lui
remette les pendules à l’heure. »


Elle
laissa mourir l’écho des mots. Elle se sentit mieux grâce à ça. Elle ajusta son
tee-shirt et se passa les doigts dans les cheveux, puis quitta la chambre et se
glissa vers l’avant. Tout était calme sur le bateau. Elle écouta des bruits de
la présence de Dar en s’éclaboussant le visage.


La
porte de la cabine s’ouvrit et elle passa la tête, un sourire apparaissant
lorsqu’elle vit sa compagne entrer. « Salut. »


Dar
repoussa sa capuche et alla vers elle. « Salut. »


« Qu’est-ce
que j’ai raté en dormant ? » Demanda Kerry.


« Une
manœuvre brillante de ma part, et beaucoup d’hommes qui parlaient d’emmener Bud
à l’hôpital », lui dit Dar. « Comment te sens-tu ? Je ne voulais
pas te réveiller. »


« Mieux »,
annonça Kerry d’un ton brusque. « C’est quoi le plan maintenant ?
Rester ici ? »


« On
ne peut pas », lui dit Dar. « Cette foutue tempête va durer encore
deux heures, et ils évacuent la marina. Les vents font plus de cent dix
kilomètres/heure, et je suis fichtrement contente qu’on soit attachés. »
Elle massa le dos de Kerry. « Papa est allé avec eux à l’hôpital. »


« Mm. »
Kerry prit une inspiration et la relâcha. « Alors… est-ce qu’on va à
l’hôtel ? »


« Tu
aimerais ? » Demanda Dar. « Est-ce que c’est ce que tu veux ? »


Cela
semblait être une question étrange à Kerry. Elle finit de se brosser les dents
et se rinça la bouche, puis elle se retourna et fit face à sa compagne. « Tu
sais ce que je veux ? » Demanda-t-elle à Dar, qui se tenait là
patiemment attendant une réponse.


« Quoi ? »


« Etre
avec toi », répliqua simplement Kerry.


Dar
sourit et hocha la tête. « Pareil pour moi », dit-elle.


« Tu
as l’air vraiment fatigué. » La jeune femme blonde bougea un peu des
cheveux de Dar de ses yeux visiblement rougis. « On se trouve un lit sympa
sur sol sec. »


« Je
suis vraiment fatiguée », admit Dar. « Et, hum… »Elle bougea
légèrement. « J’ai un peu mal. Je pense que je me suis tordu quelques
trucs pendant la lutte. »


Kerry
pouvait voir les traits tirés sur son visage. « Tu es sûre que tu ne veux
pas qu’on t’examine ? » Demanda-t-elle vainement, connaissant déjà la
réponse.


« Nan. »
Dar rejeta l’idée. « J’ai juste besoin d’un peu de repos et peut-être
d’aspirine », dit-elle. « Et de toi. »


« Et
de ce jacuzzi », lui rappela Kerry. « Viens. Allons-y. »


Dar mit
le bras autour des épaules de Kerry et elles sortirent dans la tempête.


**********************************


Elles
entrèrent dans le hall de l’hôtel, et furent accueillies par la vue d’un amas
d’humains qui se bousculaient pour avoir de l’espace. « Mon Dieu, j’espère
qu’ils nous ont gardé notre chambre », murmura Kerry. »


Dar mit
son sac de voyage sur son épaule. « Moi aussi. » Elle poussa Kerry
vers l’escalier. « Allons voir. J’ai le sentiment que Papa risque de
devoir dormir sur le canapé ici si c’est le cas. »


Kerry
suivit Dar dans l’escalier et prit le virage qui menait vers leur chambre
désignée. Le hall du haut était également occupé, et elles durent passer près
de plusieurs groupes de gens qui se disputaient pour arriver au bout. Dar
retira la clé de sa poche de jean et fit une tentative, ouvrant la porte avec
précaution avant de passer la tête à l’intérieur.


Le
silence. Dar alluma et entra attendant que Kerry la suive avant de refermer la
porte derrière elles et de s’appuyer contre. « Cette pièce ne bouge pas,
hein ? »


Kerry
explora rapidement la chambre, puis revint pour prendre le sac des mains de
Dar. « Dieu merci, non. » Elle déboutonna son imperméable et
l’enleva. « Ces fenêtres semblent un peu eff… oh. » Elle avait écarté
les rideaux pour révéler des planches de bois qui protégeaient le verre. « Malin.
Ils travaillent vite. »


« On
s’y habitue après un certain temps », fit remarquer Dar en retirant son
vêtement de pluie pour se traîner vers le lit. Elle s’effondra dessus et resta
allongée à regarder le plafond. « Etre prêt pour les tempêtes je veux
dire. Surtout par ici. »


« Oui,
je présume. » Kerry laissa retomber les rideaux. « Est-ce que le
bateau sera à l’abri dans la marina ? »


Dar
avait fermé les yeux. « Autant qu’ici », dit-elle. « Ils l’ont
bien amarré et étayé. Je me sens mal pour ces pauvres types qui n’ont pas
d’emplacement. »


Kerry
posa le sac et l’ouvrit, en sortant leurs pyjamas. Elle les posa sur la table
et alla vers le lit, s’assit et saisit un des pieds de Dar. « Qu’est-ce
qu’ils vont faire ? » Elle posa le pied sur son genou et commença à
délacer la basket.


« Tu
n’as pas besoin de faire ça. Elles sont mouillées », l’avertit Dar.


« Et ? »
Kerry lui lança un regard amusé.


« Tu
sais comment sentent des baskets et des chaussettes mouillées. »


« Comme
ta chienne quand elle est mouillée. Oui, chérie, je le sais. » Kerry
enleva la basket et la chaussette humide dessous. « Et tu veux dire quoi ? »
Elle chatouilla le dessous du pied de Dar et sentit la jambe bouger sous ses
mains.


Dar se
contenta de sourire.


« Je
ne pense pas que nous pourrons avoir le service de chambre pour l’instant »,
continua Kerry, en posant le pied de Dar pour prendre l’autre. « Je vais
voir ce qu’ils nous ont laissé d’autre ici dans notre demeure royale, à part du
rhum.


« Ça
marche aussi », murmura Dar. « Mais c’est meilleur sur de la glace. »


Kerry
massa la cheville de Dar, et sentit l’articulation plier sous son contact. « Pareil
pour tout, non ? » Elle jeta les chaussures et les chaussettes vers
la porte et balança les siennes. Puis elle se glissa au côté de Dar, et
commença à s’atteler au bouton du haut du jean de sa compagne. « Tu sais,
quelque chose de profond vient de m’apparaître. »


Dar
roula la tête de côté et ouvrit un œil. « C’est quoi ? »


« Les
jeans à boutons sont plus sexy que les jeans à fermeture-éclair », lui dit
Kerry sérieusement.


Un
ricanement fatigué secoua le ventre de Dar.


« Non,
vraiment. » Kerry examina la taille de Dar en retirant le second bouton. « Réfléchis
à ça. Avec les fermetures éclairs, tu en enlèves une et hop ! C’est fait.
De cette façon, tu dois prendre ton temps. »


« Kerry,
je pense que tu es trop fatiguée », lui dit sa compagne.


« Hé,
j’ai fait une sieste. Pas toi. » Kerry sourit en continuant sa tâche. « C’est
comme les gants. »


« Les
gants ? »


« Ouais.
Autrefois quand les femmes portaient des gants. Comme ceux qui montaient
jusqu’en haut du bras ? » Kerry jeta un coup d’œil et vit une
expression extrêmement intriguée sur le visage de Dar. « Allons, Dar. Tu
regardes la chaîne Histoire. Ne me fais pas ce regard ‘de quoi la blonde
coincée protestante est en train de parler, là ?’ »


Dar
fronça les sourcils. « Oh. » Elle se massa la tempe. « Tu veux
dire les trucs pour s’habiller le soir. »


« C’est
ça », acquiesça Kerry. « Ils avaient des boutons tout le long, et
même un petit crochet pour les attacher. C’était considéré comme très sexy à
l’époque de regarder une femme enlever ses gants de cuir. Certains avaient une
centaine de boutons. »


Il y
eut un instant de silence alors que Dar réfléchissait. « Vraiment ? »


« Oui
oui. » Kerry ôta le dernier bouton et tira sur le bandeau du slip de Dar. « Tu
sais quoi encore ? »


« Tu
es contente d’être née dans la deuxième moitié du vingtième siècle après que
les gants sont passés de mode ? » Suggéra Dar. « Parce que si je
devais attendre que tu enlèves une centaine de boutons, je te courrais après
avec une paire de ciseaux à cuir. »


Kerry
gloussa et posa la tête contre la hanche de Dar.


« Et,
je le ferais », dit cette dernière.


« Je
parie que tu n’as jamais sucé ta Tootsie jusqu’au bout, hein ? »
Kerry continua dans l’absurde. « Tu la mâchais. » (NdlT :
Tootsie = sucette au sucre dur et au chewing-gum)


« Non »,
répliqua Dar avec un reniflement digne. « J’ai d’abord acheté des Tootsie
Rolls » (NdlT : espèce de carambar)


Kerry
se tortilla un peu et commença à s’occuper de la chemise de Dar. « Je le
savais. » Elle regarda la poitrine de sa compagne se soulever et descendre
doucement sous sa main. Le vent dehors grattait les volets en bois contre le
bâtiment et elles purent entendre un grondement à travers les murs. « On
est à l’abri ici ? »


Dar
jeta un coup d’œil dans la pièce. « Cet endroit est ici depuis une
centaine d’année », dit-elle. « Je pense que c’est bon. »


« D’accord. »
Kerry ouvrit la chemise de Dar et posa doucement les doigts sur les bleus qui
parsemaient sa poitrine. « Tu as mal, mon cœur ? » Son ton était
passé de joyeux à sérieux. « Tu es un peu égratignée ici. »


« Je
suis trop fatiguée pour avoir mal maintenant », admit Dar. « Peut-être
plus tard. » Elle se redressa lentement et enleva sa chemise, puis elle se
leva pour enlever son jean. « Tu me rejoins dans ce strip-tease ou bien tu
dors habillée ? »


« Tu
penses qu’on a une chance de dormir ? » Kerry resta où elle était à
regarder Dar traverser la pièce en sous-vêtements pour poser ses vêtements
pliés près de leur sac. La lampe douce effaçait les marques de lutte de son corps
et le rendait en ombres dorées pour les yeux appréciateurs de Kerry.


Elle en
aimait la force. La grâce et le pouvoir solide étaient évidents dans chaque
mouvement. Rien chez Dar n’était fait pour épater la galerie, tout était vrai,
et tout était fonctionnel.


Et tout
à elle. Kerry sourit pour elle-même à cette pensée. Elle passa un moment à se
laisser aller dans la connaissance de ce que c’était d’aimer quelqu’un comme ça –
et d’être aimée – jusqu’au plus profond. C’était un vrai cadeau et elle le
savait, et dans cet instant unique, cela la rendit humble.


« Mon
Dieu, je l’espère », dit Dar en soupirant tout en enfilant son pyjama.
Elle se retourna et regarda Kerry, affalée sur le lit dans un désordre
nonchalant. « J’ai eu assez d’aventures pour aujourd’hui. » Elle fixa
de plus près la jeune femme qui la regardait. « Ker ? »


C’était
comme de s’enfoncer dans les brumes du temps. Kerry ressentait soudain la
profondeur de ce qu’il y avait entre elles, en ressentait l’ancienneté et
entendait les faibles échos des vies derrière la sienne. C’était étrange, et
effrayant, et elle écarquilla les yeux en plongeant dans le regard de Dar.


Curieuse,
celle-ci s’approcha et s’assit sur le lit. « Ker ? »
Demanda-t-elle à nouveau, le front plissé d’inquiétude. « Tu vas bien ? »


Kerry
prit une inspiration. « Oui », murmura-t-elle. « Je viens juste
d’avoir une sorte de déjà vu », dit-elle. « Je pense que la journée a
été trop longue pour nous deux. »


Dar lui
tapota la joue. « Déshabille-toi, et espérons que la tempête ne… »


Les lumières
clignotèrent, puis s’éteignirent.


Un
soupir. « Fichera pas en l’air le courant. » Dar se retourna et jeta
un coup d’œil à la pièce maintenant complètement dans l’obscurité. Quelle idée
idiote ça avait été.


« J’ai
une torche dans le sac », dit Kerry en riant d’un air las, roulant hors du
lit pour se mettre debout. Elle tâtonna vers la table et fouilla dans le sac,
en sortant l’objet fin pour l’allumer « Il y a des bougies ici ? »


Dar la
rejoignit et prit la torche, se frayant un chemin jusqu’au placard qui
contenait la télévision. Elle regarda à l’intérieur et découvrit quelques
bougies d’ouragan, quelques-unes déjà utilisées. « Tiens. »


Kerry
lui prit les bougies et elles les allumèrent, les mettant partout dans la pièce
à des endroits stratégiques.


Sous
les lumières des bougies, l’intérieur prit une nouvelle dimension, les flammes
légèrement vacillantes faisaient rebondir des ombres du plafond et donnaient un
pittoresque suranné au lit ancien. Kerry trouva le minibar par accident et y
fit un raid après s’être changée en pyjama.


Dar
l’écouta farfouiller un moment, puis apporta une dernière bougie vers le lit,
la posant sur la table de chevet. Elle souleva le drap du dessus et se mit au
lit, faisant gonfler les oreillers pour s’installer tout contre.


Kerry
apparut peu de temps après de l’ombre, ses cheveux clairs maintenant secs et
recueillant des lueurs de bougie lorsqu’elle rejoignit sa compagne. Elle tendit
une tasse à Dar et posa un panier de bonnes choses entre elles. Puis elle rampa
dans le lit et se détendit, laissant sortir un soupir sincère.


La
tempête faisait rage dehors. Elles pouvaient entendre les choses claquer contre
les fenêtres, et au loin, le bruit de la sirène. « Dar ? »
Demanda soudain Kerry. « Que penses-tu qu’il est arrivé à DeSalliers ? »


Dar
sirota de sa tasse, y trouvant un mélange agréable de rhum et de jus d’ananas. « Tu
veux dire, là dehors ? »


Kerry
brisa un gâteau en deux et en mit une portion dans la bouche de Dar. « Oui.
Est-ce qu’il pourrait… je veux dire, la tempête est plutôt méchante même si
c’est un grand bateau. Et s’il a coulé ? »


Tant
mieux. Dar se sentit choquée d’entendre cette pensée faire écho froidement dans
son subconscient, mais après un instant, elle continua de mâcher son gâteau et
l’avala. « Ces salauds ont kidnappé Bud, nous ont rendu la vie impossible,
et nous ont presque tuées toutes les deux sans mentionner mon père. Je me fous
pas mal de ce qui leur arrive. »


Kerry
mordilla pensivement son gâteau. « Vraiment ? »


Dar
réfléchit à prétendre le contraire. Elle décida qu’elle était sacrément trop
fatiguée pour ça. « Vraiment. »


« Mm. »
La jeune femme blonde appuya la tête contre l’épaule de sa compagne. « J’espère
qu’ils ne couleront pas. »


Dar la
regarda.


« Mourir
est trop facile. Qu’il vive avec la connaissance qu’il a été battu est bien
plus jouissif. » Kerry bougea les orteils avec contentement et cassa un
autre gâteau.


« Sauf
qu’il a eu ce qu’il voulait », lui rappela Dar d’un ton désabusé.


« Non,
pas du tout. » Kerry leva la main et jeta quelque chose sur la poitrine de
sa compagne. « J’aurais été damnée de le laisser filer avec ça »


Dar
fixa la feuille couverte de plastique posée au centre de sa poitrine. « Fils
de pute. »


« Fille
de salaud, en fait », la corrigea Kerry « Une des choses que toi et
moi n’avons pas en commun. » Elle prit une gorgée de son rhum et l’avala,
puis s’appuya contre Dar à nouveau. « Alors. »


« Alors »,
répéta Dar en retournant la feuille entre ses doigts.


« La
mort est un prix élevé à payer pour la stupidité », dit Kerry. « Et
je… je ne veux pas avoir ça sur ma conscience. Est-ce qu’il y a un moyen de les
aider s’ils ont des ennuis ? » Demanda-t-elle d’un ton sérieux.


Dar
pinça les lèvres. « J’ai appelé les Gardes Côte pour eux sur le chemin du
retour », admit-elle. « Alors oui, je me fiche complètement qu’ils
coulent, mais je n’allais pas abandonner une loi marine qui m’avait été
inculquée à l’âge de quatre ans. »


Kerry
se redressa et donna un baiser à Dar. Elle se lécha les lèvres quand elles se
séparèrent et fixa sa compagne dans les yeux. « Je me sens… vraiment
bizarre avec ce qu’on a fait ce soir, Dar », dit-elle. « Une partie
de moi est déboussolée, mais une partie de moi… »


« Comme
de combattre pour l’intérêt supérieur ? » Répondit Dar d’une voix
ordinaire.


Un
petit silence tomba. Kerry se laissa retomber contre les oreillers sans quitter
Dar du regard. « L’intérêt supérieur. » Les mots semblaient
intéressants dans sa bouche et elle joua un peu avec, savourant leur
signification. « Est-ce que c’est ce qu’on a fait ? »


Dar
haussa les épaules. « Je ne sais pas. C’est quelque chose que mon père
mentionnait toujours. Faire des choses pour d’autres gens ou agir quand ça
n’est pas dans ton meilleur intérêt simplement parce que c’est la chose juste à
faire. » Elle tendit la main et la passa dans les cheveux désordonnés de
Kerry. « C’est ce que font les militaires, si tu y penses. »


« Ça
dépend de qui définit le mot ‘juste’ cette année », répliqua Kerry, avec
une touche de scepticisme ironique. « Mais je vois ce que tu veux dire. »
Elle mit les bras autour de Dar. « Tu as aimé le faire ? »


Dar lui
rendit son étreinte alors qu’elles écoutaient le vent hurler. « Je n’y
suis pas très bonne », dit-elle. « Je préfère m’occuper de mes
intérêts que de ceux des autres. »


Kerry
se redressa sur son coude et la regarda les deux sourcils dressés. « Dar,
c’est un vrai mensonge », déclara-t-elle platement. « Tu t’es mise en
danger pour moi avant même qu’on se soit vraiment rencontrées ! »


« C’est
parce que tu es mon intérêt. » Dar mit le bout de son doigt sur le nez de
Kerry.


Il n’y
avait pas grand chose qu’elle pouvait répondre à cela. Elle se blottit de
nouveau près de Dar et secoua la tête. Le vent frappait plus fort dehors et
elle entendit un coup très puissant alors que quelque chose frappait le bâtiment.
Elle mit ses pensées sur l’intérêt supérieur de côté pour l’instant. « Tu
as peur ? »


« Non »,
lui dit Dar. « Je suis juste fatiguée. »


Kerry
comprit le message et tira les couvertures sur la longue silhouette de sa
compagne, les enroulant toutes les deux à l’intérieur. Elle remit les bras
autour de Dar et posa la tête sur l’épaule de sa compagne. Elle sentit les
muscles de celle-ci se détendre presque immédiatement, malgré le bruit rageur
dehors. Les battements du cœur sous son oreille prirent un rythme régulier et
ralentirent et elle se concentra pour les compter.


Ils
couvriraient la tempête.


Ils
l’avaient toujours fait, lui rappela une voix intérieure floue.


Kerry y
réfléchit, se perdant dans le scintillement des bougies toutes proches alors
que le vent soufflait par-dessus.


Partie 11b


Il
faisait chaud et moite dans l’hôtel et Kerry s’aventura dans le hall. Le
courant était toujours hors service mais le personnel avait relevé le défi et
installé une table pleine de nourriture à l’allure relativement savoureuse pour
que les invités se servent.


Son
regard passa la pièce en revue, et elle s’arrêta en repérant Andrew assis sur
le porche, sa main enroulée autour d’une tasse. « Ah. » Kerry attrapa
un muffin et alla le rejoindre. « Salut Papa. »


Andrew
leva les yeux vers elle. « Bonjour, kumquat. » Il l’accueillit mais
son regard alla derrière son épaule. « Où est ma gamine ? »


« Elle
dort. » Kerry s’assit et mordilla son muffin. « Elle était si
fatiguée hier soir. J’ai pensé que ce serait mieux que je la laisse prendre du
repos pendant que je nous récupère un petit-déjeuner. »


Andy
hocha la tête pour approuver. « Elle a fait des choses fatigantes »,
dit-il. « Elle va bien ? »


« Je
le pense. »


« J’ai
emm’né les gars à l’hôpital et puis j’suis r’venu ici et j’ai créché avec des
gens de la marina », raconta volontiers Andrew. « On dirait qu’ils
ont cassé deux trois trucs dans la tête de Bud. Ça va d’mander quelques jours. »


« Tu
aurais pu venir dans notre chambre », le réprimanda Kerry. « On a
plein de place là-haut. »


« Nan. »
Andrew prit une gorgée de quoi que ce soit qui se trouvait dans sa tasse. « Vous
méritez votre intimité, jeunes dames. »


Kerry
posa le menton sur son poing. « Papa, on dormait juste. » Elle lui
sourit. « Je suis contente que Bud va aller bien. Il s’est réveillé ? »


« Ouaip. »


« Il
sait qui l’a sorti du bateau ? »


« Ouaip. »


Kerry
étudia son profil. « Il n’était pas vraiment content, hein ? »


« Non
madame, il l’était pas. » Andrew se tourna et la regarda. « Mais
comment tu sais ça ? » Il posa sa tasse et regarda sa voisine. « Ils
t’ont dit quelque chose ? »


Kerry
hocha la tête. « Oui, et Dar m’en a un peu parlé », dit-elle. « J’ai
failli mettre un coup dans les noix à Bud plusieurs fois jusqu’à ce qu’il
finisse par se calmer et qu’il arrête de dire des trucs méchants. » Ses
doigts jouaient avec le bord de la table. « Qu’est-ce qui se passe ? »


Un
serveur arriva près d’eux avec un pichet et leur offrit une boisson. Andrew
tendit sa tasse et il la remplit, puis il tendit une tasse à Kerry également.


« Merci. »
Kerry prit une gorgée prudente, soulagée de trouver du jus de fruit un peu
tiède. Elle sentait qu’Andrew n’était pas très à l’aise de parler de Bud avec
elle, et elle décida de ne pas pousser le sujet. « Je pensais avoir vu des
céréales par-là, tu as déjà mangé ? »


« Ouais »,
lui dit-il. « J’suis descendu et j’ai vérifié le bateau. La coque a été un
peu cognée mais rien de méchant. Elle devrait pouvoir repartir demain. »


« Merci »,
dit Kerry. « Est-ce que quelqu’un a dit si le bateau de DeSalliers avait
été ramené ? »


« Non
madame. »


Kerry
le fixa calmement. Après un instant, Andrew croisa son regard. « Désolée
si je me suis mêlée de ce qui ne me regarde pas », lui dit-elle.


L’expression
d’Andrew s’adoucit et il cligna plusieurs fois des yeux. « C’était pas ça,
Kerry », répondit-il. « Juste quelque chose qui me brûle le pantalon
et j’aime pas en parler. »


« D’accord. »
Kerry opina. « Est-ce que tu prends l’avion pour rentrer à la maison ? »


« Ouaip »,
dit Andrew. « Je m’suis dit que tout était d’équerre pour vous deux
maint’nant. J’prends un avion ce soir. Ils ont pas encore rouvert l’aéroport »,
lui dit-il. « Ils nettoient encore. La tempête a mis le bazar, y a pas
grand chose hors de la marina. »


Kerry
étudia l’horizon, qui était clair et sans nuages. « C’est drôle. J’ai
presque l’impression qu’hier était un rêve », admit-elle. « Mais je
sais bien que non. »


Andrew
pencha la tête dans une attitude d’écoute.


« Je
suis contente que tu soies venu », lui dit Kerry. « Merci. »


Un
sourire tira les traits balafrés en face d’elle. « C’est à ça qu’sert un
père, non ? »


Kerry
regarda derrière lui, le regard distant. « Seulement si on a de la chance »,
dit-elle en soupirant et en enlevant un peu du muffin de ses doigts. « Je
vais aller chercher quelque chose pour Dar et moi. » Elle se repoussa de
la table et se leva, avec l’envie soudaine d’être sous le soleil et de retour
avec sa compagne. « Peut-être qu’on peut se voir pour le déjeuner ? »


Andy se
leva et la tapota sur l’épaule. « J’vais t’aider à trouver des trucs,
kumquat », dit-il. « On a peut-être besoin d’une discussion et je
veux voir ma gamine. »


Kerry
sourit, sentant la tension entre eux se détendre un peu. « D’accord Papa.
Marché conclu. »


Ils
entrèrent vers la table qui n’avait pas grand chose à offrir en terme
d’assiettes. Andrew improvisa en piquant un panier de fleurs, qu’il retira, et
se tint complaisamment derrière Kerry pendant qu’elle le remplissait Ils étaient
à mi-chemin de la table quand la progression de Kerry fut interrompue, et elle
leva les yeux pour voir le capitaine de police qui la bloquait poliment. « Oh.
Bonjour. » Elle l’accueillit avec une cordialité prudente. « Je
présume que vous avez eu une nuit chargée. »


« Très
certainement, oui, Ms Stuart. Vous pouvez le dire », répondit-il avec
courtoisie. « Je suis content de voir que vous allez bien. Est-ce que Ms
Roberts va aussi bien ? »


« Tout
à fait », lui dit Kerry, puis elle remarqua que son regarda passait
par-dessus son épaule. « Oh, je suis désolée. Voici mon beau-père, Andrew
Roberts. Papa, voici le Capitaine Alalau, de la police de Saint Thomas. »


« Salut. »
Andrew émit une salutation modérément cordiale.


Alalau
eut un bref mouvement de la tête. « Monsieur. » Il retourna son
attention vers Kerry. « Est-ce que je peux vous demander, Ms Stuart, si
vous et votre amie, Ms Roberts pourriez trouver un moment pour discuter avec
moi un peu plus tard aujourd’hui ? Peut-être en déjeunant ? »


Oh oh.
Kerry ne pensait pas qu’elles avaient des ennuis, même si elle se disait que
dans les Iles Vierges, les criminels n’étaient pas invités à déjeuner, mais
étant donné tout ce qui s’était passé jusque là, on n’était jamais sûr. « Hum…
bien entendu », acquiesça-t-elle avec précautions. « Je suis sûre que
ça ne posera aucun problème. »


« Excellent. »
Le capitaine sourit et baissa légèrement la tête vers elle. « S’il vous
plait, bon petit déjeuner. Malheureusement, le courant ne devrait pas revenir
de la journée, mais nous travaillons pour le restaurer. »


« Merci. »
Kerry le regarda s’éloigner. « Hm. »


« Gentil
gars », dit Andrew d’une voix traînante.


« Très
gentil », dit Kerry en soupirant, jetant les derniers objets dans leur
panier, et attrapant une thermos de jus. « Allons. On va réveiller Dar et
lui dire que son agenda social a changé. »


Ils
quittèrent le hall, laissant l’espace incroyablement encombré derrière eux.


******


Le
téléphone portable bourdonna près de la tête de Dar qui sursauta de son sommeil
profond, tendant la main vers lui aveuglément dans la pièce obscure. « Beuh. »
Elle captura l’objet et l’ouvrit, sa tête battant alors que son corps essayait
de se réveiller « Ouais ? »


« Dar ! »


La voix
d’Alastair était si normale qu’elle en faisait presque mal. « Bonjour,
Alastair. »


« Vous
allez bien ? »


Dar
ouvrit un œil et le fit rouler, jaugeant son environnement. « Oui, je vais
bien. Ça n’était qu’une fichue tempête. »


« Une
tempête ? De quoi parlez-vous bon sang ? J’ai reçu un appel hier soir
qui me disait que vous aviez été cambriolée ou un truc comme ça ! »
Dit Alastair, sa voix visiblement bouleversée. « Qu’est-ce qui se passe
là-bas, Bon Dieu, Dar ? »


Par où
je commence ? Dar s’éclaircit la gorge. « Attendez, je relance mon
cerveau », lui dit-elle. « Je dormais. »


Un
silence momentané. « A dix heures ? Mon Dieu. Où est mon agenda ? »


« Je
suis supposée être en vacances », dit Dar à son chef, d’un ton irrité. « Au
cas où ça vous aurait échappé. » Elle se frotta les yeux et essaya de se
secouer un peu. « Tout d’abord, je n’ai pas été cambriolée. »


« Et
bien, c’est merveilleux. »


« On
a forcé la chambre de mon hôtel. »


« C’est
terrible ! »


« Mais
ils n’ont rien pris, alors on nous a juste changé pour une chambre plus grande. »


« Et
bien, ce n’est pas si terrible », dit Alastair. « Mon Dieu, Dar. J’ai
été inquiet pendant un instant. J’ai beaucoup de ressources de la société en ce
moment dans les îles. »


Est-ce
qu’elle devait lui parler du reste ? « On a eu quelques accrocs ici
en fait. »


« Oh
oh », dit son patron. « Peut-être que c’est de ça que parlait Mark.
Il avait l’air à moitié cinglé. »


« Mark ?
Pourquoi est-ce qu’il vous appelle ? Est-ce qu’il pense être devenu ma
mère tout d’un coup ? » Lâcha Dar brusquement.


« Non,
elle m’a appelé la dernière fois », répondit benoîtement Alastair. « Apparemment,
il a trouvé quelque chose dans un fichier de la police et il n’était pas très
content. »


Des
mères poules. Dar fronça les sourcils en regardant le plafond. « Bon, on a
rencontré un couple de vieux copains de mon père et on a dû les aider à se
sortir d’un bazar. Ça, et la tempête me rendent la vie actuellement impossible »,
dit-elle. « Tout va bien là-bas ? »


« Ici ? »
La voix d’Alastair laissa passer une surprise innocente. « Oh, bien sûr. Aussi
sûr que la pluie, Dar. Pas de problème ici. »


Oh oh.
Dar fixa le téléphone, puis elle soupira. « Génial. Je présume qu’on se
reparle quand je reviens au bureau la semaine prochaine alors, hein ? »


« Bien
sûr… bien sûr. Vous passez un bon moment toutes les deux autrement ? »
Demanda Alastair. « Vous vous reposez, vous vous détendez ? »


« Et
bien. » Dar tendit l’oreille à l’approche de bruits de pas. « Là
juste maintenant je suis allongée et vous me réveillez à dix heures. Qu’est-ce
que ça vous dit ? »


« C’est
bon à entendre, Dar. Bon à entendre. Allez-y doucement et essayez de rester
loin des ennuis pour le reste de votre balade, hmm ? »


« Je
vais essayer », lui dit Dar. « On se parle plus tard. » Elle
ferma le téléphone et le posa de côté quand la porte s’ouvrit pour laisser
entrer Kerry et la silhouette reconnaissable de son père. « Ah… salut. »
Elle se sentit un peu embarrassé d’être surprise au lit.


« Bonjour,
dormeuse. » Kerry la taquina en refermant la porte avant de poser le
panier. « Je me disais que tu serais réveillée. »


« Uniquement
par la grâce d’Alastair », admit Dar. « Mark lui a dit que nous
avions des problèmes. »


Kerry
s’arrêta et la regarda. « Quoi ? »


« Oui.
Une compagnie de cent milliards de dollars dirigée par deux nounous bileuses. »
Dar mit le bras sur ses yeux, tressaillant au mal de crâne assourdissant. « Salut
Papa. »


« Salut,
Dardar. » Andrew s’accroupit près du lit et tapota son bras. « Tu vas
bien ? »


« Mmpfh »,
grogna Dar. « J’ai une chance d’obtenir de l’air frais ici ? »


Kerry
alla à la fenêtre et ouvrit les volets. Une partie des panneaux en bois avaient
été enlevés et la lumière entra à flots. Elle déverrouilla la fenêtre et
l’ouvrit, récompensée par une bouffée d’air qui souffla ses cheveux en arrière.
« Et comme ça ? »


« C’est
mieux. » Dar avait toujours les yeux fermés. « Qu’est-ce qui se passe
dehors ? »


« Pas
de courant, des touristes grognons, un temps lourd, et la police qui veut
déjeuner avec nous. »


Dar
ouvrit brusquement les yeux et elle se redressa pleinement sur ses coudes. « Nous ? »


« Nous »,
confirma Kerry.


« Bck. »
Dar s’allongea et tira les couvertures sur sa tête.


« Oui »,
approuva Kerry d’un air désabusé. « C’est exactement ça. »


******


Le
bateau roulait doucement sous elle lorsque Kerry sauta à bord. Dar était
toujours sur le quai, examinant le léger dommage reçu par la coque, et Kerry se
laissa tomber dans un des fauteuils sur la poupe pour l’attendre. Le soleil
était de sortie et l’air se nettoyait de son humidité, la brise légère
soulevait nonchalamment des mèches de ses cheveux. Elle s’adossa et regarda la
marina, tressaillant un peu à la vue des petits bateaux jetés sur la falaise et
des débris qui flottaient dans l’eau.


La
marina elle-même avait subi peu de dommages, ses quais en béton avaient plutôt
bien résisté à la tempête, et avait fourni une protection à la plupart des
bateaux qui s’y trouvaient. Beaucoup de propriétaires se trouvaient là,
vérifiant les choses, et tout autour, les équipes de terre retiraient des morceaux
sombrés et d’autres débris.


Kerry
se sentait bizarrement nerveuse. Elle s’était rendu compte sur le chemin vers
le bateau qu’elle ne voulait rien de plus que quitter cette île et s’éloigner
du chaos que leurs vacances étaient devenues. Un coin de son cerveau se
demandait ce qui était arrivé à DeSalliers, mais ce coin-là ne pesait pas lourd
face au reste d’elle-même qui voulait mettre ces quelques derniers jours
derrière elles deux.


Dar
apparut sur le quai et fit le tour de la poupe, sautant à bord pour venir sur
le pont. « Pas trop méchant », confirma-t-elle. « Juste quelques
égratignures. »


« Bien. »
Kerry lui tendit la main. Dar s’approcha et la prit, faisant le tour du
fauteuil dans lequel se trouvait Kerry pour poser son autre main sur l’épaule
de cette dernière « On a un plan ? »


« Un
plan », dit Dar en bâillant, sa mâchoire craquant légèrement. « Je
suis trop lessivée pour avoir un plan. » Elle se mit dans le fauteuil près
de Kerry et balança une longue jambe par-dessus l’accoudoir. « Je présume
qu’il faut d’abord qu’on aille parler aux flics. » Elle posa la tête sur
sa main. « Qu’est-ce que tu veux faire après ça ? »


Partir.
Kerry refoula la réponse, sachant que le sens des responsabilités la tuerait
pour ça. « Et bien, si tout se passe bien… »


« Tu
penses que non ? » L’interrompit doucement Dar. « C’est un
rendez-vous pour déjeuner. »


« Je
sais », acquiesça Kerry. « Mais je préfère ne rien considérer comme
acquis. Maintenant, si ça se passe bien, on pourrait aller voir Charlie et Bud
et s’assurer que lui et Charlie vont bien. »


« Ouais »,
grogna Dar.


« On
pourrait emmener Papa dîner avant son vol. »


« Hm. »
Cela lui valut une réponse bien plus intéressée. « D’accord, ça me paraît
bien », approuva Dar. « Où est-ce qu’il a filé, d’ailleurs ? »


Kerry
secoua la tête. « Il ne l’a pas dit. Juste qu’il allait revenir. »
Elle jeta un coup d’œil au pont pensivement. « Je pense que je l’ai fâché
tout à l’heure. »


Le
fauteuil grinça quand Dar se pencha vers elle. « Toi ? » Sa voix
exprimait de l’incrédulité. « Comment ? »


« Je
l’ai interrogé au sujet de Bud et Charlie », admit Kerry. « Je ne
pense pas qu’il apprécie que les gens soient au courant de tout ça ; je
présume que c’est embarrassant pour lui. » Elle s’interrompit pensivement.
« Ou un truc comme ça. » Elle tourna la tête et regarda Dar. « Je
suis désolée d’en avoir parlé. »


Dar
tendit la main et gratta la nuque de Kerry. « Mon cœur, ce n’est pas ce
que tu crois », dit-elle. « Oui, tout ce fichu truc l’embarrasse à
mort, c’est vrai. »


« Qu’on
pensait qu’il était gay, tu veux dire ? » Demanda Kerry. « Dans
ce monde-là, c’est compréhensible. »


Dar se
mit à rire. « Non », répondit-elle. « Il s’en fichait… mais je
vais commencer au commencement. » Elle s’éclaircit la gorge. « Tout
était en fait de ma faute. »


« Ta
faute ? » Demanda Kerry du même ton que Dar avait usé un peu plus
tôt. « Comment ça ? »


« Je
venais de leur avouer tout », relata Dar. « C’était dur pour mes
parents, faire partie du monde militaire et voir que j’étais une sale gosse en
plus. »


Kerry
sourit mais garda le silence.


« Alors,
mon père est sorti et a lu une tonne de truc sur l’homosexualité à la
bibliothèque », continua Dar. « Il a même sorti quelques livres et en
a pris un avec lui lors d’une manœuvre avec quelques escouades hors de la base. »


« Oh
oh. »


« Ouais. »
Dar hocha la tête. « Et là il a été assigné en haute mer pour quatre mois.
Le capitaine du bateau était un conservateur au cul vraiment serré, et un jour,
il a fait une sortie sur les gays devant les gars. » Elle s’interrompit
pour se souvenir, puis soupira. « Alors mon père, comme tu le connais, l’a
emmené dans une salle de torpille et lui a pratiquement sorti deux dents de la
bouche. »


« Beurk. »


« Le
mot s’est répandu et tout le monde a additionné deux et deux pour faire quatre. »
La jeune femme brune étira ses jambes. « Alors après ça, Charlie s’est
figuré qu’il était accessible. »


« Oh. »
Kerry fronça les sourcils. « Mais… je veux dire, Dar, il était marié, et
avait un enfant. Ça ne les a pas mis sur la voie ? »


Dar la
regarda, un sourcil dressé dans un sarcasme ironique.


« Oui,
je sais que ce n’est pas nécessairement une indication d’hétérosexualité, mais
bon sang ! Ton père en dégouline », protesta Kerry.


« C’est
vrai. Mais c’est ça qui le tanne vraiment », expliqua Dar. « Pas qu’ils
pensent qu’il était gay. Puis que je le suis, ça n’était pas quelque chose
qu’il considérait choquant. »


Kerry
pencha la tête. « D’… d’accord. » Elle contracta le front. « Mais… »


« Il
était furieux qu’ils pensent que c’était le genre d’homme à mentir à sa femme »,
dit Dar simplement. « Il ne leur a jamais pardonné ça. » Elle se
repoussa du fauteuil. « Tu veux un verre ? »


« D’accord. »
Kerry hocha la tête, absorbant l’information reçue. « Wow. Ça a du sens. »
Elle secoua légèrement la tête. « C’était dur pour moi de penser que Papa
serait embarrassé au sujet de quelque chose qui laisse penser qu’il était ce
qu’on est », admit-elle. « Mais je comprends maintenant. »


« Mm »,
acquiesça Dar. « Il m’en a parlé quand il est revenu cette fois-là. Il a
dit qu’il ne pouvait pas le dire à Maman, mais il voulait le partager avec moi,
pour que je sache la vérité, au cas où j’entendrais dire quelque chose sur la
base. »


« Et
tu l’as fait ? » Demanda Kerry d’une voix douce. « Entendre
quelque chose ? »


Un
demi-sourire pinça les lèvres de Dar. « Pas directement », dit-elle. « A
cette époque, je… j’avais plutôt la réputation d’avoir du caractère et la
plupart des gamins sur la base savaient que s’ils me taquinaient au sujet de
mon père, ça signifierait une bagarre. »


Kerry
pencha la tête en arrière et regarda Dar avec un léger sourire. « Tel
père, telle fille. » Elle tendit la main et toucha l’insigne maintenant
passé dans la chaîne en argent autour du cou de sa compagne. Il était niché
avec l’anneau d’union de Dar et reflétait très légèrement la lumière sur sa
surface faiblement polie.


Dar mit
les mains dans ses poches et regarda l’objet, incapable de cacher un sourire
immodestement fier. « Oui. » Ses yeux brillèrent. « C’est
vraiment ça. » Son attention revint vers le visage de Kerry. « Ne
t’inquiète pas, Ker, Papa ne serait jamais en colère contre quelqu’un juste
pour lui avoir posé une question. Surtout toi. » Elle caressa les cheveux
de Kerry. « Il t’aime. »


Le
regard vert levé vers elle s’emplit de larmes retenues, alors que Kerry gardait
le silence, se contentant de regarder l’expression de Dar.


« On
a un moment avant le déjeuner », dit Dar d’une voix douce. « Entrons
nous détendre. D’accord ? » Elle tendit la main à Kerry. Celle-ci la
prit et Dar les guida vers la porte de la cabine, hors du soleil.


A
l’intérieur, Kerry la retint. Elle bougea et mit les bras autour d’elle pour
l’étreindre sauvagement.


Dar lui
rendit son étreinte et lui massa le dos ce faisant.


« Urgh »,
dit Kerry dans un soupir. « On peut pas juste sortir et se perdre quelque
part demain, Dar ? » Demanda-t-elle. « Trouver un autre de ces
trous bleus et laisser nos esprits oublier tout ça ? »


« Hmm.
C’est une pensée attrayante. » Dar inclina la tête et pinça la mâchoire de
Kerry. « Je me vois bien passer quelques jours perdue là-dehors avec toi,
en fait. » Elle sentit le corps de Kerry se presser contre le sien. « Je
pense que je connais quelques îles sympas et désertes là-dehors, où on sera
juste toi et moi, et s’ils ont de la chance, quelques homards dansants. »


« Dansant
dans ma sympathique grande marmite ? » Kerry s’enfouit dans la
poitrine de Dar, respirant avidement son odeur. « J’ai une bouteille de
champagne là-dedans qui adorerait les rencontrer. »


« Oh
oui », l’assura Dar. « On va passer toute la journée comme des
limaces de mer. » Elle serra sa compagne, sentant ses épaules bouger et se
détendre. « Hé, je viens d’avoir une idée. »


« J’suis
sûre que c'en est une bonne », marmonna Kerry contre la peau de son cou.


« Je
sais qu’on devait aller au condo pour la Nouvelle Année… et si on la passait au
chalet ? »


« Mmm. »


« Pour
récupérer quelques jours de vacances en quelque sorte ? »


« Mmmmmm. »
Kerry émit un son chantant bas et content. « Même si on n’a pas de
meubles, je pense que j’aimerais vraiment, vraiment ça. »


Dar
posa la joue sur les cheveux de Kerry, contente de la réaction à son plan. Bien
qu’elle sache que l’interruption n’était la faute d’aucune d’elles, elle se
sentait quand même mal à cause de l’effet brutal d’avoir été spoliées de leur
temps libre.


C’était
marrant, mais elle se rendait compte que les événements de la journée
précédente s’effaçaient déjà de sa mémoire malgré leur nature fantastique. Elle
avait toujours professé la philosophie de mettre les choses de côté une fois
qu’elles étaient passées et terminées, mais elle avait trouvé étrange de
pouvoir revenir sur ce qu’elle avait fait la veille au soir et de ne pas le
trouver terrifiant à ses yeux.


Ça
avait été une situation désagréable. Elle avait dû se débrouiller au moins avec
ce qu’elle pouvait, et à la fin, les choses s’étaient bien passées.
Qu’aurait-elle pu demander de plus, vraiment ?


C’était
terminé. La plupart du temps, quand des choses traumatisantes arrivaient, elle
les examinait pour en tirer des leçons et espérer éviter le problème la fois
suivante, mais habituellement, c’était dans un contexte d’affaires. Dar
espérait sincèrement ne pas avoir à utiliser son expérience mise au service
d’une fuite devant des pseudo pirates tarés au conseil d’administration d’ILS.


Ses yeux
bleus brillèrent soudain. Et bien…


« Qu’est-ce
que tu fais ? » Demanda Kerry.


« Je
réfléchissais », répondit Dar. « Pourquoi ? »


« Je
peux te sentir sourire. »


Dar se
mit à rire. « J’imaginais juste Alastair habillé en Capitaine Blood. »


Le
corps de Kerry se convulsa dans un rire brusque. « Je peux à peine
imaginer Alastair habillé en Capitaine Kangourou. » (NdlT : Captain
Blood = un médecin injustement accusé devenu chef de pirates ; Captain
Kangaroo : une sitcom US pour les enfants)


« Hé. »


La
jeune femme blonde soupira et entoura la nuque de Dar de ses bras, se balançant
contre elle alors que le bateau roulait. « Et bien, il y a une chose à
tirer de tout ce qui s’est passé. »


« Hm ? »


« Ça
m’a totalement fait oublier ma famille », murmura Kerry.


Dar leva
la tête et baissa les yeux vers le profil de Kerry. « C’est une bonne
chose ? »


Kerry
hocha la tête. « Peut-être que de voir des gens avec des parents encore
plus minables que moi m’a aidé », déclara-t-elle. « J’y pensais ce
matin après avoir parlé à Papa. Mes parents étaient pédants et ne comprenaient
rien à rien, Dar, mais tu sais quoi ? »


« Mm ? »


« Je
pense que tu avais raison. Je pense… qu’à un certain niveau, quelque part, ils
nous aimaient tous. » Kerry cligna des yeux. « Même mon père. Même
moi. Parce qu’aussi méchant qu’il l’était, quelque part dans tout ce truc
tordu, il pensait faire ce qui était juste. »


Dar
cligna des yeux, surprise de cette déclaration.


« Je
pense avoir vu assez de véritable haine ces derniers jours pour faire la
différence. »


« Ah. »


« Il
détestait ce que je faisais. Il détestait notre couple. Il détestait que je
sois gay, il détestait que je moucharde », continua Kerry « Mais je
ne pense pas qu’il m’ait jamais détestée. »


Dar
hocha silencieusement la tête.


« Je
peux vivre avec cette idée », dit la jeune femme blonde. « Parce que
ça nous donne quelque chose en commun. »


Et
alors, pensa Dar, elle avait toujours vécu selon la théorie que les choses
arrivent pour une raison. Elle prit le visage de Kerry entre ses mains et lui
sourit. Leurs regards se croisèrent, et elle put voir une note de paix lasse
dans l’expression de Kerry pour la première fois depuis qu’elles étaient
revenues du Michigan. Elle se pencha en avant et frotta son nez contre celui de
sa compagne.


Kerry
attira Dar vers elle et échangea le nez contre un baiser. Puis elles
s’étreignirent.


« D’accord. »
Kerry laissa passer un long soupir sincère. « Retournons au boulot sérieux
de s’amuser. »


Dar
embrassa le cou de Kerry, repoussant les cheveux clairs lorsqu’elle fut récompensée
par une inspiration soudaine à cette action. « J’en ai assez… »
Grogna-t-elle dans l’oreille de la jeune femme blonde. « De la vraie vie
qui envahit mes vacances hédonistes. Et toi ? »


« Tu
parles. » Kerry sentit une poussée. « Hé… »


Dar la
poussa à nouveau.


« Je
pense qu’on m’a bousculée. »


« Exact. »
Une autre douce poussée.


« On
dirait bien que c’est vers la chambre. »


« Bon
sens de l’orientation. »


« Hé. »


******


Kerry
était allongée sur le dos, le corps à demi emmêlé dans les draps et la tête de
Dar posée sur son estomac. Elle caressait nonchalamment d’une main les cheveux
noirs posés en travers de son ventre, enroulant quelques mèches autour de ses
doigts. Au bout d’un moment, elle leva le bras et examina sa paume, la pliant
légèrement en la faisant tourner dans la lumière.


Les
bleus disparaissaient déjà. Elle était encore un peu raide, ses deux mains
l’étaient, mais plutôt comme si elle avait fait un exercice dur sur le sac à la
gym plutôt qu’autre chose.


Avec un
soupir bref et pensif, elle recommença à jouer avec les cheveux de Dar, son
regard traçant le visage de sa compagne et regardant les faibles pincements
d’un rêve bouger sous ses paupières closes. Dar avait aussi un petit bleu,
Kerry le remarqua, en passant le bout du doigt sur une tâche de peau bronzée
décolorée sur l’une des pommettes.


Elle se
pencha plus près. Plutôt une brûlure, en fait, qu’un bleu. Kerry fronça les
sourcils, repensant à la bagarre et se demandant d’où ça pouvait venir. Elle se
souvint avoir entendu Dar jurer alors qu’elle était poussée cul par-dessus tête
pour sa sécurité, et puis le bruit d’une arme qui partait et…


Kerry
écarquilla les yeux.


Est-ce
que c’était passé si près ? Horrifiée, elle fixa la marque, imaginant si
ça avait été, ne serait-ce qu’une fraction de cheveux ailleurs dans le chemin.


C’était
passé si près. Elle était passée si près de perdre Dar.


Kerry
pencha la tête en arrière et regarda le plafond. Elle ferma les yeux et murmura
quelques mots de remerciements sincères au dieu qui veillait assurément sur
elles deux. Elle n’avait pas de doute, maintenant, qu’elle était bénie, que Dar
était bénie, et que l’amour entre elles était sanctifié comme tous ceux qui
l’avaient été.


Ça
aurait si facile de la punir autrement. Kerry baissa les yeux vers le visage de
Dar. Juste un poil de plus, et comme une volute de fumée, tout serait parti.


Elle
sentait la respiration de Dar réchauffer la peau sur son ventre nu. Elle avait
été encore fatiguée, même après leur repos de la nuit et elle était allongée là
à dormir aussi paisible qu’un enfant. Kerry absorba cette vision, nouvellement
consciente de combien fragile et précieuse était la vie.


Avec un
doux murmure, Dar remua, s’étirant pour s’enrouler à nouveau. Elle ouvrit les
yeux et regarda Kerry avec une affection endormie. « Mm… quelle heure
l’est ? »


Kerry
lui caressa la joue. « Presque une heure », dit-elle.


Dar
soupira, une expression hésitante apparaissant sur son visage. « Je
présume qu’on doit aller voir à quoi ressemble notre rendez-vous de déjeuner,
hm ? » Dit-elle d’une voix traînante. « Je voulais pas
m’endormir sur toi. »


« Littéralement »,
dit Kerry en souriant. « Tu étais fatiguée. »


Dar
hocha la tête. « J’ai bougé un moment hier soir. Trop de bruit, je pense. »


« Trop
d’excitation », acquiesça Kerry. Son index traça la marque sur le visage
de Dar. « Je n’avais pas remarqué ceci jusqu’à maintenant. »


« Hm ? »
Dar contracta le front de questionnement. « Remarqué quoi ? »


« La
brûlure sur ton visage. »


« Brûlure ? »
Dar leva la main et toucha l’endroit, puis son expression s’éclaira. « Oh. »
Elle hocha la tête. « Ouais, ce stupide salaud a failli me faire sauter la
tête. »


Kerry
massa le point d’une main tremblante. « Oui, je vois ça. »


L’expression
de Dar s’adoucit. « Mais aucune chance que je le laisse s’en sortir. »
Elle se réinstalla sur Kerry. « Je n’en ai pas encore fini avec cette vie
avec toi. » Ses doigts attrapèrent ceux de Kerry et elle tira sa main tout
près pour l’embrasser, mordillant la peau avec une franche sensualité.


Kerry
ne put que sourire. « Dar, est-ce que tu as déjà eu le sentiment étrange
que l’endroit dans lequel nous nous connaissions avant même de nous rencontrer
n’était pas de cette époque-ci ? »


Les
deux sourcils noirs finement taillés de Dar se dressèrent. Elle fixa Kerry en
silence pendant quelques instants, les muscles de son visage bougeant
légèrement alors qu’elle réfléchissait. « Je n’ai jamais vraiment réfléchi
à cette question », finit-elle par répondre avec un haussement d’épaules à
peine visible.


« Hm. »
Kerry se sentit légèrement idiote d’avoir mentionné cette idée. « Bon,
oublie. C’est juste quelque chose qui m’a traversé l’esprit, je pense. »


« Une
idée intéressante », songea Dar. « Je pense que j’accepterais l’idée
de réincarnation si je savais que je serais avec toi. » Son visage se
plissa en un sourire satisfait. « Ce serait vraiment génial. »


Kerry
sourit en retour. « Oui, n’est-ce pas ? » Elle laissa filer ses
pensées morbides résiduelles et gratta légèrement Dar sur son dos nu, massant
en petits cercles avec le bout de ses doigts. Celle-ci répondit en ronronnant,
et en arquant le corps au contact. « Tu es très joueuse aujourd’hui. »


Dar
roula sur le ventre et changea de position, glissant les bras et les jambes
par-dessus Kerry tout en soufflant de l’air dans son oreille. « Je suis
juste contente qu’on soit aujourd’hui. Pas hier. » Elle posa le menton sur
l’épaule de Kerry et la regarda. « Allez. Le plus tôt on se débarrasse de
ça, le plus tôt je peux t’enlever et t’emmener sur mon île déserte. »


« Ooh. »
Kerry trouva très difficile de résister au sourire espiègle qu’on lui lançait.
Elle pencha la tête et embrassa doucement Dar. Puis elle roulèrent toutes deux
hors du lit toujours emmêlées, riant en essayant de s’empêcher de s’écraser
tout du long contre la cloison.


Elles
se séparèrent et Kerry tendit à Dar ses vêtements qui étaient enroulés
n’importe comment sur la commode. Elle regarda celle-ci enfiler son maillot de
bains, tendit la main et toucha le doux tissu soyeux. « J’aime bien ça. »


« C’est
comme de porter du papier tissu », dit Dar pince-sans-rire. « Ou rien
du tout. »


« Mmhmm.
C’est pour ça que j’aime bien », approuva Kerry avec un sourire malicieux.
« Ça ne laisse que peu de choses à l’imagination. »


Dar se
regarda, puis Kerry, alors qu’un léger rire échappait de sa poitrine. Elle
tendit la main et chatouilla le nombril encore nu de sa compagne. « Je
pense que tu perds ton éducation. »


Kerry
rit également et enfila son slip. Elle leva les yeux pour trouver Dar qui lui
tendait son soutien-gorge et passa obligeamment les bras au travers avant de se
retourner pour permettre à sa compagne de l’accrocher. Elle sentit les
phalanges de Dar chaudes contre la peau de son dos, puis une chaleur bien plus
intense lui donna la chair de poule alors que Dar mordillait sa nuque. « Mm. »


Dar la
relâcha et prit sa chemise en coton, la lui tenant pour qu’elle puisse
l’enfiler. Elle ajusta le col et retourna à ses mordillements alors que Kerry
tentait de la boutonner, tendant la main pour l’aider lorsque les trous
semblèrent échapper à ses doigts.


« Dar ? »


« Mm ? »


« Si
tu continues comme ça, c’est un exercice futile. »


« Qu’est-ce
qui est futile ? »


« S’habiller. »


Dar
fléchit et se contenta de finir de boutonner, donnant une tape sur le derrière
à Kerry alors qu’elle la relâchait à nouveau. Elle mit son short et boucla la
ceinture, puis passa un polo par-dessus sa tête et le mit dans le short.


Kerry
la regarda. « Noir et bleu. Est-ce que tu envoies un message, chérie ? »
Elle tira sur le polo au bleu riche et royal.


Dar se
passa les doigts dans les cheveux et posa ses lunettes de soleil enveloppantes
sur son nez. « Est-ce que j’ai l’air mystérieux et intimidant ? »


« Jusqu’à
ce que je regarde tes chaussettes Dilbert, sûr », ricana Kerry.


Dar
passa la langue et partit à la recherche de ses baskets. Kerry finit de
boutonner son short en jean et suivit, en secouant la tête.


******


Elles
retrouvèrent le capitaine qui les attendait à l’entrée principale de l’hôtel.
Il sourit en les voyant et inclina la tête, puis il montra le jardin extérieur.
« Notre courant est toujours coupé, et l’intérieur est plutôt renfermé. »


« Je
peux imaginer ça. » Kerry regarda le soleil, sorti avec toute sa
splendeur. Malgré la brise, elle pouvait sentir une légère transpiration se
former sous ses vêtements et elle attendait avec impatience et sans remords de
pouvoir les enlever à nouveau. Elle suivit le capitaine dans le jardin et ils
s’assirent à l’une des deux seules tables prêtes, les chaises en bois chauffées
par le soleil.


Dar
s’installa près d’elle, regardant le capitaine prudemment de derrière ses
lunettes de soleil. « Alors », dit-elle. « Que peut-on faire
pour vous ? »


Le
policier fit un signe à un serveur à l’air pressé. « Du thé glacé, s’il
vous plait. »


« Nous
n’avons pas de glace, monsieur. » L’homme lui lança un regard d’excuse.


« Et
pourquoi pas du thé tiède ? » Suggéra Kerry. « Et quelques
sandwiches que vous avez probablement préparés. »


Le
serveur regarda le policier.


« Comme
dit la dame », dit le capitaine en souriant. « Puisqu’on a peu de
choix, si je comprends bien. »


« Oui
monsieur », dit le serveur en gribouillant puis il s’éloigna.


Le
capitaine s’adossa et mit les mains autour de son genou couvert de kaki. Il les
regarda toutes deux pendant un moment en silence, puis parla. « Beaucoup
de choses sont arrivées ces derniers jours. »


Ça,
c’était pas peu dire. Kerry posa le menton sur son poing. « Ça oui. »


« Nous
n’avons pas pu localiser la personne qui s’est introduite dans votre chambre »,
déclara-t-il. « Et il se trouve que l’employeur réputé de cette personne a
également quitté les îles. » Son regard les scruta avec attention. « Nous
avons trouvé cela curieux parce que la marina nous dit qu’il avait payé son
emplacement pour pas mal de temps. »


Dar
évalua ses options. Puis elle posa son verre et croisa son regard de manière
directe. « Si nous savions pourquoi il n’est pas ici, aimeriez-vous que
nous vous le disions ? »


Le
visage du capitaine se pinça légèrement, et il pencha la tête d’un côté. « J’ai
entendu des choses intéressantes au sujet de cet homme, et de vous-même, Ms
Roberts », dit-il. « Si j’enquête sur votre déclaration, peut-être
que j’apprendrai des choses encore plus intéressantes. »


« Ça
se peut », acquiesça Dar.


« Quoi
qu’il en soit, je pourrais aussi apprendre des choses qui me demanderaient de
travailler très, très dur. » Le capitaine lui fit un sourire charmeur. « Et
c’est une trop belle journée pour travailler aussi dur. Alors Ms Robert, je
vais décliner votre généreuse offre d’information à regret. »


Dar lui
donna un point intellectuel, et lui en retira un moral. « Bon choix »,
dit-elle. « Parce que franchement, Capitaine, pour aussi agréable que soit
votre île, nous avons hâte de la voir derrière nous. »


« C’est
une chose excellente à entendre, Ms Roberts. » L’homme se tourna lorsque
le serveur posa une assiette de sandwiches, et une carafe de thé. « Est-ce
que je peux présumer alors que vous n’avez aucun intérêt à maintenir votre
plainte ? » Demanda-t-il. « Ou la rencontre désagréable que vous
avez faite sur l’océan ? »


Dar se
pencha en avant. « Je me suis arrangée avec DeSalliers, et non, vos amis
les pirates sont à l’abri. » Elle prononça les mots avec soin, mais baissa
la voix. « J’ai eu assez de problèmes ces derniers jours pour toute mon
année prochaine, merci. »


« Mes
amis ? » Répliqua le policier. « Ah, mais vous avez de tels amis
aussi, non ? »


Dar
inclina la tête d’approbation. Elle prit un demi-sandwich et l’inspecta, puis
sourit. « Oh, je parie que ceci est populaire chez les autres touristes. »
Elle montra le contenu à Kerry. « Du beurre de cacahuètes. »


« Ça
ne se gâte pas aussi rapidement. » Le policier accepta le changement de
sujet avec grâce et choisit son propre carré de pain blanc. « Autrement,
vous avez apprécié notre hospitalité, j’espère ? »


Kerry
s’interrompit en versant le thé. « Les îles sont magnifiques »,
dit-elle. « Je peux vous garantir que nous n’oublierons pas notre visite
avant longtemps. »


Le
capitaine prit une bouchée de son sandwich au beurre de cacahuètes et sourit.


******


« Tu
es sûre que c’est une bonne idée ? » Murmura Kerry alors qu’elles
soulageaient les épiciers reconnaissants de quelques-unes de leurs marchandises
périssables. « Je ne pense pas que ces gars s’entendent, Dar. »


Dar
vérifia le choix des glaces qui fondaient rapidement. « Ça va aller. »
Elle montra un poisson. « Prends celui-là. Papa les aime bien. »


Kerry
fit signe à l’homme derrière le comptoir. Une balade à l’hôpital avait révélé
que Bud refusait de rester aux soins, et lui et Charlie étaient plus que prêts
à laisser cet endroit derrière eux. Dar avait immédiatement offert de les
remmener à leur île, et les avait nonchalamment invités à se joindre à elle,
Kerry et Andrew pour dîner à bord de leur bateau.


Tout le
monde s’était rendu compte qu’il n’y avait aucune véritable raison pour eux de
refuser étant données les circonstances, et Kerry collectait maintenant assez
de nourriture pour les ravitailler tout en espérant que la soirée ne tourne pas
au désastre. « J’espère que tu sais ce que tu fais. »


Dar
ajouta plusieurs miches de pain local dans le panier de Kerry, et ravit
l’épicier en lui retirant des mains quelques glaces en danger. « Papa a
donné son accord, alors ne t’inquiète pas. » Elle jeta un pot de fudge
dans le panier. « Il est temps de mettre tout ce merdier derrière eux de
toutes les façons, et en plus, quoi que tu fasses sera bien meilleur que ce
qu’on pourrait trouver ce soir. »


Kerry
accepta le compliment avec un sourire. « Seulement parce qu’on a du
courant », rappela-t-elle à Dar. « On va devoir mettre les moteurs en
marche pour charger les batteries, souviens-toi, si tu veux quelque chose de
plus qu’à demi cuit. »


« Pas
de problème », murmura Dar. « Ils ont des pompes à pression à main.
J’ai pu obtenir qu’ils remplissent les réservoirs ce matin. » Elle regarda
les légumes à l’air plutôt tristounet. « Ils ont un sale air. »


Kerry
ricana. « Dar, s’ils étaient de parfaits exemples de leurs espèces,
présentés dans le meilleur congélateur que Publix pourrait offrir, tu penserais
toujours qu’ils ont un sale air. » (NdlT : Publix = chaîne de
supermarchés américains)


« Mm. »


« Bref,
j’en ai besoin, alors ferme les yeux ou va voir les petits fours. »


Dar se
mit à rire. « Je vais nous chercher à boire », dit-elle. « On se
retrouve à la caisse. »


******


Kerry
finissait juste de plier sa feuille d’aluminium qu’elle avait enroulée autour
des filets quand elle sentit le bateau bouger et elle leva les yeux pour voir
Andrew passer la tête dans la cabine. « Salut papa. »


« Salut
toi, kumquat. » Dar entra et s’avança vers l’endroit où elle travaillait,
observant sa création avec curiosité. « Tu nous fais un dîner fantaisiste ? »


« Ce
n’est pas fantaisiste. » Kerry saupoudra le poisson avec des herbes
finement hachées puis versa un bouchon de cidre par-dessus avant de fermer les
paquets. « C’est juste une autre façon de les cuisiner. »


Andy
s’appuya sur le comptoir. « Ça fait beaucoup de travail pour une poignée
de vieux marins d’eau de mer. »


Kerry
tourna la tête et lui sourit. « Nan. » Elle posa le paquet avec les
autres sur le dessus du panier à vapeur dans la grande marmite sur le feu et
mit une couche de pommes de terre par-dessus. Une autre marmite contenait de
l’eau pour les pâtes et elle posa un couvercle dessus avant de se frotter les
mains sur une serviette et de se pencher en arrière. « Bon, on est prêt »,
dit-elle. « Le café vient de passer, tu en veux ? »


« Bien
sûr », répondit Andrew, en attrapant sa manche. « Vas t’asseoir et
détends-toi. Je vais me servir. » Il tira. « Vas-y. »


Kerry
décida de lui faire plaisir. Elle contourna la cuisine et alla vers un des
fauteuils, se laissant tomber dedans avant de s’adosser. Elle regarda son
beau-père poser les tasses sur le comptoir et préparer le café, ses mouvements
mesurés et précis comme toujours.


Elle
voyait Dar en lui. Sa compagne avait la même façon inconsciemment méthodique de
faire les choses. « Hé, papa ? »


Andrew
la regarda et haussa un sourcil grisonnant.


« Ça
te va nos plans pour le dîner, ou tu fais juste plaisir à ta fille ? »


Une
étincelle apparut dans ses yeux bleus. « Ben. » Il prit les tasses de
café et s’avança, les posa et croisa ses grandes mains autour de la sienne tout
en s’asseyant près d’elle. « Il y a une chose que j’ai apprise au sujet de
ma gamine. Si elle fait quelque chose, c’est qu’il y a une raison »,
dit-il. « C’est pas le genre frivole. »


Cela
déclencha un rire de la part de Kerry. « Euh, non. C’est tout à fait vrai. »


« Alors
si elle veut qu’on se mélange, je me dis qu’on va tous y survivre », dit
Andrew. « Ne t’inquiète pas, Kerry, je sais que tu l’as eu dur ces
derniers jours, personne va te rendre la soirée difficile si je peux y faire
quelque chose. »


« Merci. »
Kerry lui sourit avec une calme affection. « Mais je pense que ça a été
dur pour nous tous. Bud n’était pas à un pique-nique là-bas. »


« Non »,
dit Andrew. « C’est plutôt vrai. Mais il s’en est bien sorti. Ça aurait pu
être bien pire. Ces types sur ce bateau étaient vraiment méchants. »


Kerry
sirota son café. « Les gens méchants ça craint vraiment. »


« Ouaip. »
Andrew posa sa tasse sur la petite table et se pencha en avant, les coudes sur
ses genoux. « Un sacré bordel pour vos vacances », dit-il. « Vous
devriez vous trouver un coin tranquille maintenant. »


« C’est
ce qu’on fait », dit Kerry. « On va passer quelques jours au chalet.
On s’est dit qu’on ne devrait pas avoir trop de problèmes là-bas. »


Andy
ricana doucement.


« Ouais,
je sais. J’ai suggéré les Chutes du Niagara et Dar a dit qu’elles
s’arrêteraient probablement de couler pendant qu’on y serait et qu’on nous en
accuserait », dit Kerry en soupirant. « Je pense que nous avons le
mauvais œil pour ce genre de choses. »


« Ben. »
Il tendit la main et lui tapota le genou. « Au mois vous savez que si vous
avez des ennuis, vous avez de la famille qui peut vous aider. »


Kerry
cligna des yeux puis soupira. « C’est vrai », dit-elle en hochant la
tête. « C’est un peu nouveau pour moi. »


Andrew
hocha la tête en retour, son expression sérieuse. « J’sais ça, Kerry,
parce que c’était la même chose avec mes parents », dit-il. « Quand
Céci et moi on s’est sauvés, ils m’ont gratté de la première page de la Bible,
alors je sais ce que ça fait que sa propre famille vous tourne le dos. »


« Ça
craint. »


« Ouaip »,
acquiesça Andy. « C’est ça. Ça m’a pris du temps pour que ça passe. »


« Mais
ça l’a fait. »


« Ouaip »,
dit-il à nouveau. « J’ai fini par me rendre compte qu’on peut pas
connaître l’attitude des autres. Le seul contrôle qu’on a c’est sur soi-même,
alors j’ai le mien et je mets tout le reste dehors. » Son regard croisa
celui de Kerry. « J’ai pas parlé à mes parents depuis près de trente ans. »


Kerry
se pencha vers l’avant jusqu’à ce que leurs genoux se touchent presque. « Est-ce
que tu te sens parfois coupable de ça ? »


« Ouais »,
admit Andy. « J’étais proche de ma mère », dit-il. « Mais je
savais que la haine n’était pas de mon côté, et vivre avec Céci valait
largement le coup. »


Kerry
lui prit la main et la serra. « Merci. »


Il
cligna de l’œil vers elle. Elle sourit puis se retrouva debout alors qu’Andrew
se levait et l’emportait dans une étreinte.


Elle
l’accepta volontiers. « T’es super. »


« T’es
pas si mal toi-même, kumquat. » Andy la tapota dans le dos et la relâcha. « T’inquiète
pas pour moi et les gars. Depuis tout c’temps, on a vidé ce vieux merdier par
le fond de cale de toutes les façons. »


« D’accord. »
Kerry sourit. « Maintenant tout ce dont je dois m’inquiéter, c’est si
quelqu’un aime le poisson. »


« Kerry. »
Andrew mit la main sur son épaule. « Tu passes ton temps à poser
l’écoutille comme on l’a fait, tu finis sacrément par aimer tout ce qui rampe
pas ou n’est pas fait de papier de verre. »


« Beuh. »


« Tu
veux qu’je te raconte quel goût ont les criquets vivants ? »


« Non. »


« Et
les vers de terre ? »


« NON ! »


******


Dar
descendit vers les quais, après avoir réglé la note de l’hôtel et pris quelques
derniers trucs pour leur départ. Elle était sûre que l’hôtel était plus que
content d’être débarrassé d’elles, surtout qu’ils avaient laissé tomber la
chambre et compté seulement quelques extras. Dar avait gracieusement laissé un
pourboire décent dans la chambre et s’était trouvée elle-même aussi contente de
la libérer.


Le
bruit de lourds moteurs la fit s’arrêter alors qu’elle tournait le coin qui
menait au bord de l’eau, et elle stoppa en voyant le gros bateau rouge et blanc
des Gardes Côtes se rangeant paresseusement dans un emplacement.


Elle
posa une main contre le mur et le regarda pensivement. Elle pouvait se contenter
de le dépasser et d’aller au Dixie mais son sens de la curiosité prit le dessus
et au lieu de ça, elle changea son pas pour aller vers la rampe d’embarquement
que l’équipage mettait laborieusement en place.


Un
officier grand et blond en descendit, ses pas ralentissant lorsqu’il arriva en
bas et repéra Dar qui venait droit sur lui, le regard dirigé sur lui juste pour
lui enlever tout doute qu’il était l’objet de son intérêt.


Il
s’arrêta à la base de la rampe et attendit, carrant les épaules lorsque Dar
s’approcha. « Madame ? »


« Capitaine. »
Dar inclina la tête. « Ça vous ennuie si je vous pose une question ? »


« Non
madame, allez-y », répondit l’officier. « Que puis-je pour vous ? »


Dar
rassembla ses pensées pendant un instant. « Nous étions dehors dans la
tempête hier soir », commença-t-elle.


« Et
elle était rude », acquiesça le capitaine. « Nous étions dehors
nous-mêmes. Je présume que vous êtes rentrée sans problème ? »


« Oui. »
Dar hocha la tête. « Mais nous avons envoyé un message radio de détresse
pour un bateau que nous avons vu dehors. Je me demandais si vous étiez ceux à
qui nous avons parlé et ce qui s’est passé. »


L’homme
pencha la tête d’un côté. « Nous avons eu plusieurs appels », dit-il
avec un sourire d’excuse. « A quelle heure était-ce ? »


« Tard.
Onze heures peut-être ? Vers le sud-est par-là. » Le regard de Dar
alla au nom de l’homme sur son badge, puis revint à son visage.


« Ah »,
murmura le capitaine. « Oui, je me souviens de l’appel. Je vais vous dire,
on va aller vérifier les entrées. » Il se retourna et prit la tête sur la
rampe avec Dar sur ses talons. « Je ne veux pas vous donner de mauvaise
information. »


Dar fit
un signe de tête amical au groupe de gardes-côtes affairés en suivant le
capitaine à bord. Ils entrèrent sur la passerelle et le capitaine passa dans la
salle de communication et prit un livret. Il l’apporta et le feuilleta alors
qu’elle se tenait là à le regarder.


« Ah. »
Il se pencha sur le livre. « Oui, voilà. 23h32, heure locale. Vous êtes le
Dixieland Yankee ? »


Dar se
mit à rire. « Et bien, il m’appartient », dit-elle d’une voix
traînante. « Il est un peu plus grand que moi. »


Le
capitaine la regarda et sourit. « Désolé. » Il baissa à nouveau les
yeux. « Un SOS rapporté avec la latitude et la longitude. On est allés à
ces coordonnées, Ms… ? »


« Roberts. »


« Roberts,
mais malheureusement, je dois vous dire qu’on n’a trouvé aucun bateau à
secourir à cet endroit », lui dit le Capitaine Culver, avec un air
d’excuse. »


Dar fut
momentanément stupéfiée. « Ah », murmura-t-elle. « Vous n’avez
rien trouvé ? »


« Et
bien… » Le capitaine leva la main. « Nous n’avons pas passé beaucoup
de temps à chercher, pour être honnête avec vous. La tempête était sur nous, et
nous faisions des plongeons d’enfer. Nous n’avons pas vu de bateau et notre
projecteur n’a saisi aucun débris si c’est ce que vous voulez dire. »


« Mm. »
Dar inspira. « Et bien, je comprends, parce que nous avons été secoués
aussi hier soir. Nous étions contents de voir la marina. »


« C’était
du bon boulot d’arriver ici en sécurité », dit le capitaine. « C’étaient
des amis à vous ? »


« Non. »
Dar secoua la tête. « Juste un collègue plaisancier, dans les ennuis. »


« Nous
allons faire une sortie là-bas après que nous aurons fini ici pour voir si nous
trouvons quelque chose », lui dit le garde-côte. « Et si vous êtes
dans les parages, je… ah… »


Dar le
regarda alors qu’il hésitait. « Oui ? »


Il
cligna des yeux. « Oh, désolé. » Il se massa sa nuque rasée avec un
léger embarras. « Votre collier m’a attiré le regard. Je n’ai jamais vu
une femme en porter un comme ça auparavant. »


Un
comment ? Dar fronça le front, puis elle se regarda. « Oh »,
murmura-t-elle. « C’est à mon père », lui dit-elle avec un léger
sourire. « Non, ils n’ont pas laissé entrer les femmes dans le programme. »


Le
capitaine sourit. « Compris. On vous fera savoir si on trouve quelque
chose. Vous serez au port longtemps ? » Il ferma le livre et croisa
les bras sur sa poitrine, la regardant.


« Nous
partons ce soir », répondit Dar. « Mais nous serons dans le coin.
Appelez-nous. »


« Absolument. »
Le Capitaine Culver tendit la main. « Ravi de vous avoir rencontrée, Ms
Roberts. Bon voyage. »


Dar lui
serra la main puis le laissa la guider hors de la passerelle jusqu’en bas de la
rampe. Elle laissa le bateau derrière elle et descendit les quais, profondément
enfouie dans ses pensées.


******


« Hé
Kerry ? » Charlie l’interpella alors qu’elle versait de nouveau du
vin. « Ça te dirait de changer de profession ? J’ai un boulot pour
toi si c’est le cas. C’est de la boustifaille de premier choix. »


Kerry
s’assit, faisant un sourire à Charlie en acceptant le compliment. « Merci
mais non, je suis contente du travail que je fais. »


« Tu
es sûre ? L’hôtellerie rapporte de gros profits », contra Charlie.


Kerry
suçota sa fourchette. « Et bien. » Elle y réfléchit. « Voyons
voir. Dans mon poste actuel, je peux entrer dans le bureau de ma chef, fermer
la porte et recevoir un baiser qui m’envoie au septième ciel. Vous pouvez
battre ça ? » Demanda-t-elle avec une expression très sérieuse.


Un
minuscule bruit rauque lui fit tourner la tête vers la droite pour voir Dar au
milieu d’une bouchée, ses yeux bleus écarquillés d’étonnement alors que tout le
monde se retournait pour la fixer.


« Ooh »,
murmura Kerry. « Je ne t’ai jamais vue rougir comme ça avant. »


Dar
avala et secoua sa cuillère vers sa compagne. « Je vais te faire rougir
dans une minute, Kerrison », avertit-elle. « Je vais leur dire ce que
tu aimes faire avec… fmpf. »


« Dar ! »
Kerry couvrit la bouche de sa compagne. « Méchante fille ! Pas devant
ton père ! »


Andrew
se mit à rire, son grondement bas brisant l’instant.


Dar
mordilla les doigts de Kerry, la faisant glapir et retirer sa main.


« Mon
Dieu », dit Andrew en riant. « Vous faites une sacrée paire, vous
deux. »


« Ah
oui » Dar tourna la tête. « Rappelle-moi de te parler un de ces
quatre sur les opinions de Kerry sur le sexe parental. »


Kerry
se couvrit les yeux. « Mon Dieu, Dar. Je vais te tuer », dit-elle
dans un couinement rauque.


Bud,
qui avait gardé le silence en mangeant son dîner depuis son arrivée, gloussa
doucement à ces mots. Il était visiblement toujours raide et avait mal, mais il
était resté paisible pendant le repas, ses commentaires acerbes habituels
oubliés.


Avec
précautions, Kerry regarda de derrière sa main, essayant d’ignorer les paires
jumelles d’yeux bleus brillants. Dar passa le bout de sa langue vers elle, et
elle tendit la main vers elle, attrapant plutôt le nez de sa compagne pour le
tourner. « Faiseuse d’embrouilles. »


Dar se
montra avec une fausse innocence, puis montra Kerry. « C’est toi qui as
commencé. »


« Kerry,
il faut que je te l’accorde. Je ne peux pas battre cette super offre. »
Charlie secoua la tête, son visage barbu se plissant en un sourire. « Et
je ne voudrais même pas essayer. »


Kerry
posa sa joue rouge sur son poing. « Je sais. C’est moi qui l’ai demandé. »
Elle tapota l’épaule de Dar. « Mais merci pour le compliment. J’ai
toujours aimé cuisiner, et je le fais avec encore plus de plaisir pour les gens
qui apprécient le résultat. »


« Hé,
je l’apprécie », interjeta Dar.


« Je
sais, chérie, c’est pour ça que je le fais toujours pour toi », dit Kerry
en souriant.


Tout le
monde se mit à rire. Kerry se détendit, soulagée que la soirée n’ait pas été
aussi inconfortable qu’elle l’avait imaginé. Ils étaient tous autour de la
petite table, appréciant son poisson et les légumes alors que le bateau
balançait doucement, la fenêtre ouverte pour saisir la brise fraîche de la
soirée.


Elle
avait allumé des chandelles pour économiser les batteries, et en arrière-fond,
Dar avait mis un CD new age léger et paisible.


Elle
avait une surprise pour Dar. Quelque chose qu’elle avait gardé à l’arrière du
petit congélateur et mis un peu plus tôt dans le réfrigérateur pour le
décongeler. « Prêts pour le dessert ? » Demanda Kerry.


« Est-ce
qu’il y a du chocolat dedans ? » Demanda Dar immédiatement.


« Hé. »
Kerry se leva et alla dans la cuisine. Elle mit une cafetière déjà prête sur le
comptoir avec de la crème et du sucre.


« Alors,
Andy. Dar dit que tu vis sur un bateau maintenant ? » Demanda
Charlie, brisant le bref silence.


« Ouaip »,
acquiesça solennellement Andrew. « Il était temps que je me retire. Céci
s’est dit qu’elle voulait vivre sur un bateau et après toutes ces années, elle
m’a tanné pour en avoir un. »


« Dur
à croire », contribua Bud dans un marmonnement inaudible.


« Elle
peint toujours ? » Dit Charlie.


« Absolument »,
répondit Dar. « Elle a un atelier pile au milieu du séjour, juste comme
ici. » Elle montra la même zone sur leur bateau. « Sauf que c’est
plus grand. »


Charlie
posa sa fourchette. « Tu as un de ces trucs ? » Demanda-t-il à
Andrew d’une voix surprise. « C’est quoi ta foutue pension, des surplus de
fonds sandinistes ? »


Andy se
mit à rire et refusa de le prendre mal. « Nan. » Il tendit la main et
tira sur une mèche de cheveux de Dar. « C’est ma gamine qui s’en est
occupé. »


Charlie
et Bud regardèrent Dar. Celle-ci haussa modestement les épaules. « Pas
vraiment. Ma Tante May m’a laissé un fonds de pension après sa mort. Je leur ai
transféré. » Elle regarda son père. « C’était à eux de choisir
comment l’utiliser », dit-elle. « Je n’ai jamais eu le sentiment que
ça m’appartenait de toutes les façons, après qu’elle m’eut laissé le condo et
ce truc. »


Charlie
siffla entre ses dents. Il regarda Andrew. « J’parie qu’t’es content
qu’elle ait pas fini en écouvillon, hein ? »


Andy
ricana. « Bon Dieu, j’aurais été content dans un mobile-home. » Il
s’adossa. « Mais ce bateau c’est une sacrée rigolade, j’te l’dis. Céci
s’amuse comme une folle. »


Bud le regarda.
« Vous avez eu de la chance, vous deux », fit-il remarquer mais d’un
ton mitigé.


« Bon
Dieu oui. » Andy redressa un genou et l’entoura de ses deux grandes mains.
« On a passé toutes ces années en enfer, maintenant on se paye du bon
temps. La vie s’est améliorée pour changer. » Il regarda les deux hommes. « J’ai
bossé pour ça. »


« Ça
c’est sûr », murmura Charlie. « Content que les choses se soient
arrangées pour toi, Andy. »


« Mm »,
grogna Bud.


Un
petit silence tomba. Kerry prit le plateau et se retourna, le posant sur la
table. « Ça c’est le préféré de Dar », expliqua-t-elle en montrant la
création ronde et à l’allure caramélisée au centre. « Alors si vous
n’aimez pas le chocolat, prenez-vous en à elle. »


Dar
soupira alors que la tension se dissipait autour d’elle. Elle lança un regard
appréciateur au plateau, reconnaissant le chocolat sur le gâteau en mousse au
chocolat que Kerry avait créé pour elle à son dernier anniversaire. « Mm…
d’où est-ce que ça vient ? » Demanda-t-elle. « Ne me dis pas que
tu l’as fait pendant que j’étais sortie cet après-midi ? »


Kerry
passa les assiettes et récupéra les autres. Etonnamment, Bud se leva et lui
prit les assiettes du dîner, les porta à la cuisine et les mit dans l’évier. « Pas
vraiment, je l’ai fait avant que nous quittions la maison. C’était dans le
congélateur. »


« Tu
ne me l’as pas dit », dit Dar en observant la découpe de sa portion d’un
œil jaloux.


« Parce
que je voulais qu’il dure le temps de la balade », commenta sa compagne
pince-sans-rire. « Et je voulais au moins en avoir un petit morceau. »


« Wow. »
Charlie avait goûté le gâteau. « Ça t’embête de me donner cette recette,
Kerry ? Je vais en vendre un million dans la boutique. »


Kerry
s’assit et prit sa fourchette. « Pas du tout. » Elle posa sa main libre
sur son genou et la sentit immédiatement capturée et pressée sous la table. « Je
suis juste contente que tout se soit bien passé. »


Tout le
monde murmura son approbation. Bud s’éclaircit la gorge et croisa le regard
d’Andrew à contrecoeur. « Merci », marmonna-t-il.


« De
rien », répliqua Andy.


« On
a des nouvelles du connard ? » Demanda soudain Charlie.


Il y
eut un autre silence embarrassé. « Les gardes-côtes ne l’ont pas trouvé »,
déclara Dar platement. « Il n’y avait rien aux coordonnées qu’on a données. »


Andrew
ricana. « Ça leur aura fait une bonne leçon s’ils ont coulé. »


« Je
suis maudit si je ne suis finalement pas d’accord sur quelque chose », dit
Bud. « Abrutis. »


Charlie
opina. « Ouais. J’espère que les poissons auront eu un sacré bon dîner. »


« Hé »,
dit Bud. « Céci et toi vous passez de temps en temps dans le coin ? »


Andrew
finit son gâteau. « On y pense », répondit-il. « Céci s’est
remise à ces peintures de l’océan. Elle cherche des nouveaux trucs. »


« Faites
un stop pour dîner. »


Même
Charlie eut l’air surpris.


« Bien
sûr », dit Andy d’une voix traînante. « Merci pour l’invitation. »


Bud
grogna et se remit à son repas, ayant apparemment épuisé ses possibilités
sociales pour le moment.


Dar et
Kerry échangèrent un regard. Cette dernière sentit la pression sur sa main se
resserrer et elle carra les épaules, plongeant sa fourchette dans son dessert
pour en prendre une bouchée avec une joie déterminée. Après tout, elles avaient
fait tout ce qu’elles pouvaient, plus que n’en aurait fait la plupart étant
données les circonstances.


Dar
avait eu raison, à un certain moment, il fallait accepter la responsabilité des
choses qu’on avait faites. Elle l’avait fait, et quel que soit le destin
qu’avait rencontré DeSalliers, il devrait en faire autant.


Ce que
vous faisiez sur les eaux vous revenait à la fin. Parfois cela prenait du temps
et parfois il fallait traverser l’enfer avant que ça ne le fasse, comme Andrew.
Parfois vous vous en sortiez pour toute votre vie, et vous passiez votre chemin
comme son père.


Mais à
la fin, le cercle se refermait.


Kerry
sourit et leva les yeux pour voir Dar qui lui souriait.


Parfois
on n’avait même pas à attendre une vie entière.


******


Kerry
se balançait doucement dans le hamac, ne faisant rien d’autre de plus
astreignant que de regarder les mouettes. Elle leva la main et prit une gorgée
de la bouteille de bière à long goulot, son regard attiré par un assemblage de
nuages qui se déplaçaient sur le ciel bleu clair. « Hé… Dar ? »


« Oui ? »
L’autre occupante du hamac grogna dans son oreille de manière incohérente.


« Tu
penses que je devrais vérifier ma tension maintenant ? »


« Est-ce
que ça veut dire que je dois me lever ? » Marmonna Dar. « Je
pense que ta tension va bien. Je peux entendre battre ton cœur. Il siffle le
Dixie. »


« Mmm »,
approuva Kerry. « Je me sens, très, très détendue. » Elle leva
l’autre main, emmêlée à celle de Dar et embrassa les doigts de sa compagne. « Revenir
ici était une vraiment bonne idée. »


« Oui
oui. »


« Je
pourrais rester ici des semaines. »


« Oui
oui. »


« Il
y a un lapin sur ta hanche. »


« Génial. »


Kerry
tourna la tête et regarda avec indulgence le profil largement ensommeillé de
Dar. Il y avait de la poussière de sable de plage sur sa joue et les cheveux
noirs, légèrement poussés, cachaient une grande partie de son œil. « Tu
aimerais qu’on prenne la moto et qu’on descende la US1 nues ? »


« Bien
sûr. »


« Je
pense que l’idée sonne mieux qu’elle ne l’est en réalité. » Kerry souffla
sur une des mèches de Dar pour la repousser. « C’est une saison à
moucherons. »


Un œil
bleu s’ouvrit. « Beuh. »


« Mm. »
Kerry poussa la rambarde du porche, les balançant toutes deux doucement. « Je
blaguais au sujet de rouler nues mais on pourrait prendre un peu la route et
regarder les feux d’artifice ce soir. »


« On
pourrait », acquiesça Dar d’un ton ensommeillé. « Et si on prenait
cette bouteille de champagne avec nous et qu’on fasse le toast de Nouvelle
Année sur la plage ? »


« Ooh. »
Kerry se frotta le côté du nez, qui la démangeait. « Hé. On rate la fête
de la compagnie. »


Dar
se contenta de ricaner. « La seule chose qui va me manquer, c’est de danser avec
toi devant tous les autres », grommela-t-elle. « Et on peut le faire
ici sans avoir à souffrir les talons hauts. »


« D’accord. »
Kerry roula sur le côté et s’étala sur Dar, inspirant pleinement l’odeur de
beurre de cacao et de gommage à l’abricot. « J’apporterai mon lecteur MP3
avec nous sur la moto. »


« Il
a des haut-parleurs ? »


« Je
pensais qu’on pourrait partager les écouteurs. »


« Ça
veut dire que ‘Who Let the Dogs Out’ n’est pas sur la liste de sélection, hein ? »
(NdlT : Titre d’une chanson par les Baha Men, paroles ici : http://www.stlyrics.com/lyrics/ratrace/wholetthedogsout.htm


J)


Kerry
se mit à rire de bon cœur. « Ah, on est en vacances, Dar. » Elle mit
le nez dans l’oreille de sa compagne. « Juste toi et moi, pas de pirates,
pas de requins de terre, pas de détectives privés hautains mais curieusement
inefficaces… »


« Oui
oui… des vacances de nos vacances », dit Dar. « A partir de
maintenant, on en prend juste deux semaines à la fois. Une semaine pour les
ennuis et une autre pour se remettre. » Elle tourna légèrement la tête et
embrassa les lèvres qui mordillaient son oreille. « Mm. Tu as le goût du
piment. »


Kerry
se lécha les lèvres. « C’était des bestioles de boue très savoureuses. »
Elle leva sa bière. « J’essaie de me rafraîchir la bouche depuis qu’on a
déjeuné. »


Dar lui
goûta à nouveau les lèvres. « Il y a un petit restau plouc de steak à
environ cinq kilomètres au sud d’ici. Tu veux te joindre à moi pour un dîner
très basse classe de réveillon de Nouvel An ? »


« Est-ce
que c’est le genre d’endroit où on reçoit une assiette de beurre avec le pain à
l’ail hyper frit ? »


« Oui
oui. »


« Et
ils servent de la sauce brune avec les frites ? »


« Ça
et de la sauce au fromage. »


« J’en
suis. » Kerry regarda par-dessus son épaule vers le soleil. « Allons
prendre une douche et nous habiller », suggéra-t-elle. « On pourra
rire du pauvre Mark en smoking. »


Dar
prit le temps de se lever, mettant la main autour de la nuque de Kerry pour lui
donner d’abord un baiser profond et passionné. Puis elles descendirent du hamac
et entrèrent à l’intérieur, toujours attachées l’une à l’autre.


******


Douchée
et habillée, Kerry était perchée sur le tabouret en osier près du comptoir de
la cuisine et étudiait l’enveloppe devant elle. Elle prit son marqueur noir
permanent et écrivit sur le côté kraft, soulignant avec soin un nom et une
adresse.


Quand
elle eut fini, elle prit le morceau de plastique laminé usé et plus que plié et
replié et le posa à plat, le pressant entre deux morceaux de carton. Elle le
colla puis glissa le tout dans l’enveloppe.


« Bob,
j’aimerais croire que tu es clair, mais tu sais, tu es plutôt mufle », dit
Kerry en scellant l’enveloppe. « Et pour autant que tu dises du bien de
ton amie Tanya, je me pose des questions avec qui que ce soit qui reste avec
toi, ou fasse appel à toi pour quelque chose. »


Elle
prit les timbres qu’elle avait achetés au bureau de poste local et en colla le
bon nombre. « Alors, je me dis que la personne qui devrait avoir ceci en
fait sait probablement quelle est la meilleure chose à en faire. »


Dar
sortit de la chambre à coucher, rentrant un tee-shirt sans manches immaculé
blanc dans son jean usé. « Prête ? »


« Ouaip. »
Kerry leva l’enveloppe. « Il faut que j’appelle Richard et que je le
remercie de déposer ceci à la maison de retraite pour moi. »


« C’est
un bon gars », approuva Dar, en prenant sa veste en cuir pour la passer
sur son épaule. « Il y a une boîte en ville. On peut la déposer là-bas. »


Kerry
prit sa propre veste et suivit Dar dehors. La moto les attendait déjà et elle
enfila sa veste alors qu’elles s’en rapprochaient. « Hé. Je veux conduire. »


Dar
s’arrêta et la regarda.


« Allez,
allez… » Kerry lui tendit l’enveloppe. « Ça ne fait que quelques
kilomètres, tu te souviens ? »


« Oui
oui. » Dar maintint la moto droite pendant que Kerry grimpait dessus, puis
elle s’installa derrière sa compagne, ses longues jambes capables de maintenir
la machine debout malgré sa hauteur. « T’sais, Ker… »


« Je
sais, je sais. » Kerry sauta sur le siège. « Fais-moi plaisir. »


Dar se
mit à rire.


« Attention,
Dixiecup », l’avertit Kerry. « Ou bien je vais leur demander de
mettre des pneus minuscules pour que je puisse avoir pied. »


Dar
embrassa la nuque de Kerry. « Tu es si mignonne. » Elle
tendit son casque à sa compagne. « Tiens. »


Kerry
mit le moteur en marche et attendit que Dar déroule un long bras autour de son
estomac avant de démarrer, se dirigeant vers la route avant de tourner avec
précautions dessus. « Où est la boîte aux lettres ? »
Demanda-t-elle, s’adaptant à la différence d’équilibre avec elles deux sur la
moto.


Dar
montra de la main et elle s’y dirigea, s’arrêtant devant assez longtemps pour
que sa partenaire dépose l’enveloppe. « C’est ça », dit-elle. « Allons
nous amuser ! » Elle sentit l’autre bras de Dar s’enrouler fermement
autour d’elle et elle tourna la poignée. « A quelle vitesse ça roule, à
propos ? »


« Je
ne me souviens pas », répondit Dar. « Pourquoi ? »


« On
va bien voir ! » Kerry lança la moto. Dans un rugissement et un jet
arrière de sable, elles se dirigèrent vers le soleil couchant.


******


Fin


NdlT : pour les lecteurs intéressés, Missy a
encore écrit une suite à cette histoire, intitulée « Moving Target ».


*********
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